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assister aux séances et y présenter toutes communications, écrites 
ou verbales, relatives à Tobjet spécial des études de la Société. 
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adressée à M. Pabbé Th. Leuiidan, 60, boulevard 
Vauban, Lille. 


S::*rTA 



— 5 — 


MARTIN DOUÉ 

Peintre, Graveur héraldiste et Généalogiste lillois 


PAR 


M. L. QUARRÉ-REYBOURBON 

VICB-PRéSIDENT DB LA SOCIÉTâ d'ÉTUDBS 


TROISIÈME PARTIE 


IIL 


CARTE DE LA FLANDRE GALLICANE. 

Cette carte est insérée dans : Le théâtre du monde ou 
nouvel atlas contenant les chartes et descriptions de tous 
les pais de la terre, mis en lumière par Guillaume et Jean 
Blaeu (Amsterdanrïi, apud Johannem Guilielmi F, Blaeu, 
anno CIO. 10. C. XXXX 111. Elle se trouve à la page 27 de 
la seconde partie de la première^ imprimée à Amsterdam^ 
chez Jean Blaeu^ en i645. 

Elle mesure 5o centimètres de largeur sur 89 de hauteur. 

Elle porte pour titre^ en haut, au milieu, dans un 
cartouche fixé par des banderoles : Gallo Flandria, in 
qua castellaniœ Lilana, Duacena et Orchiesia^ cum depen- 
dentibusy nec non Tornacum et Tornacesium, auctore 
Martino Doué^ Gallo Flandro. En bas à droite se lit la 
mention : Guilielmus Blaeu excudit. 

Dans le haut de la carie on voit à gauche les armes du 
roi d'Espagne, et à droite un trophée d'armes comprenant 
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au centre Lille^ entourée de Phalempin^ Cysoing^ Wavrin 
et Coinines et, dans une seconde bordure, de Douai, 
Orchies, La Bassée, Arnrïentières, Lannoy et Gomines. 

Dans le bas, à gauche, un autre trophée comprend les 
armes de Tournai et Tournésis, accostées de Mortagne, 
de Saint-Amand, et accompagnées dllelchin, Pecque et 
Reume en haut, et d'Espières et Warcoing en bas ^ 

L'occident est placé en haut de la carte, l'orient en bas, 
le septentrion à la droite du lecteur et le midi à sa gauche. 

Au verso de la carte se trouve une notice intitulée : 
La Flandre Gallicane ; comme elle n'est pas l'œuvre de 
Martin Doué, il suffira d'en citer quelques passages. 

(( La ville de l'Islc est ainsi dénommée d'autant qu'elle estoit 
assise en des lieux marécag'cux, à la façon d'une isle, lesquels par 
la longueur de temps desseichéz et avec grands amas de terre et 
ordures remplis, ne monstrent à présent aucuns signes de maretz ; 
aucuns toutesfois veulent dériver son nom de plusieurs isles qui 
estoient autrcsfois entre les eaux environnantes la ville. ...» 

« La ville de Douay représente plustôst les anciens Aduatici, par 
sa dénomination que par son assiette .... Il semble plus probable, 
ainsi qu'il plaist à Marchantius, qu'elle est ainsi dite de la garde 
qu'on faisoit ordinairement en ce lieu, comme si l'on disoit en 
flamen : da waect^ c'est à dire : Fais la garde. ...» 

« La ville d'Orchies. ... est un peu eslevée au milieu d'une cam- 
pagne fort spacieuse, estant environnée de murailles et fossez pleins 
d'eau.... Los habitans sont fort adonnez aux manufactures de draps 
ou sayes ou ouvrages de soye damassez de diverses couleurs et 
d'autres semblables estoffes. ...» 

« Lannoye est pareillement comprise dans cette partie de la 
Flandre ; c'est une ville assez forte. ... Il se faict icy grand nombre 
de sa vos et autres semblables marchandises ... » 

« Finalement se rencontre la ville d'Armentiers, bastie sur la 
Lys. . . . C'est une petite ville et assez gentile, très bien peuplée et 


1. Les hachures de ces armoiries sont presque toutes fautives; le graveur Blaeu a, 
sous ce rapport, dénaturé INpuvre de Martin Doué, qui n'eût certainement pas commis 
d'aussi prossii'^res erreurs en matiore héraldique. 
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riche) joujssant d'autant de privilèges et droicis que les plus grandes 
villes, là où on faict une telle abondance de Hns draps, qu'elle en 
pourvoit toutes les provinces ci rcon voisines. .. . » 

« De l'un costé de la Ljs les habitans parlent Walon, et ceux de 
l'autre costé, flamend. » 

La carte de Martin Doué a été ég-alemenl insérée dans 
V Atlas beUjicus sive Belgii^ cum regii^ tum /œderali^ 
geographica descriptio (Amstelaîdanii, laboreet snmptibus 
yoan/2/> Biaeu, M.DC.LXXX.) 

Elle occupe les pag-es 129 et i3o du volume et est 
accompagnée d'une notice rédigée en latin et beaucoup 
plus étendue ^que la précédente, puisqu'elle occupe huit 
pages in-folio. 

Enfin on trouve celte carte dans V Atlas mayor geogra-- 
phia Blaviana que contiene las cartas y descripciones de 
todos las partes del monda. (Amsterdam^ en la ofjicina 
di Juan BlaeUy 1659- 1672. ^^^ volumes in-folio). Le 
verso est occupé par une description de la Flandre en 
espagnol. Ce n'est pas une traduction littérale du texte 
latin ni du texte français, mais le fond et la disposition 
de cette description sont identiques. 

IV. 

MANUSCRIT GÉNÉALOGIQUE ET HÉRALDIQUE. 

1. — Description générale. 

Le manuscrit de Martin Doué^ conservé aux Archives 
départementales du Nord^ où il porte le n^ 2o3, est un 
petit in-folio sur papier, de 2o5 feuillets de 3i5 mill. 
sur 2i4 mill.^ recouvert en parchemin. Le papier est 
vergé de neuf raies à la page, avec filigrane représentant 
deux C entrelacés surmontés d'une couronne. 

Au recto du premier feuillet on lit cette mention : « Je 
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suis à Martin Doué^ painlre, demoiirant en la placbe des 
Palinniers à Lille, là où pen pour ensinne S. Luque. » * 

A la fin du volume, sur la couverture, se trouve cette 
autre mention « Ce présent livre, par loz jette, appartient 
à Gille Doué ; au cas de mort, ce sera à Jan, comme il le 
gardera jusque à son retour. » II ne nous a pas été possible 
de découvrir quels liens de parenté rattachaient ce Gille 
et ce Jean à Martin Doué. 

Les cinq premiers feuillets sont occupés par une table 
alphabétique des noms de familles sur lesquelles le manus- 
crit contient des renseignements. 

Ce recueil, presque entièrement écrit de la main même 
de Martin Doué, contient surtout des généalogies et des 
comptes de funérailles ; nous nous y arrêterons assez 
longuement dans les paragraphes suivants. Pour le 
moment, afin de donner une description compJète des 
diverses matières renfermées dans le volume, nous relè- 
verons ce qui ne rentre pas dans les deux catégories 
ci-dessus. 

Nous trouvons successivement une épilaphe de Téglise 
Saint-Etienne de Lille, un « recueil des escrits d'André 
du Ghesne, géographe du roy de France Louis XIII » 
relatif à la maison de Chastillon, une sentence reconnais- 
sant la noblesse de Bauduin de la Chapelle, seigneur du 
Maretz, et de Jean de la Chapelle, la copie d'une lettre 
écrite de Vienne en iSGg par Jean de Croix, écuyer, 
seigneur de le Court, à Guillaume de Hangouart, écuyer, 
seigneur de Piètre, son beau-frère, une attestation de la 
noblesse de la famille Villain, une (( institution des chas- 
telains de Lille », un sonnet à la noblesse. 


1. La mention donnée par Vlnocntaire imprimé des manascrlts dos Archives, est 
inexacte et incomplète : « Je suis à Martin Doues, painlre, demoarant à Lille, là où 
pend pour enseigne Saint Lucq. » ~ Nons on rétablissons le texte exact. 


\ 
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Au f^ 28 verso, nous relevons cette mention : « Livré 
par moy les sept estations des douleurs de la Vierge pour 
mettre en l'église S. Pierre, où j'ay emploie pour chacune 
pièche 6 cartrons d'or, peu plus peu moins. » 

Suivent des «règlements pour les hachements de guerre, 
pour savoir ce quy coûte » et une série de prix de diffé- 
rents objets usités aux funérailles ; puis « les noms de 
plusieurs seigneurs amateurs et généalogistes en diverses 
villes du pais. » 

A signaler encore les « généalogies et anciennes descentes 
des forestiers et comtes de Flandres », des extraits des 
Mémoires de messire Olivier de la Marche, un recueil des 
épitaphes des églises de Valenciennes, de Tournai, de 
Seclin, d'Avelin, la création de la loi de Lille en i63i, etc. 

Le reste du manuscrit est rempli par les généalogies et 
les comptes de funérailles dont nous allons parler. 

On le voit, ce livre est un peu un recueil « passe-partout » 
dans lequel Martin Doué consignait non seulement les 
documents dont il croyait avoir l'usage dans son métier 
de peintre héraldique, mais aussi des comptes de travaux 
divers. 

Il contient 3 dessins coloriés, 8 dessins à la plume, 
85 blasons coloriés et 1.731 blasons à la plume, dont un 
certain nombre sont restés inachevés. 

2. — Généalo^es. 

Le manuscrit de Martin Doué contient un grand nombre 
de fragments généalogiques intéressant les familles de la 
région. Chargé, à l'occasion des funérailles, de peindre 
les blasons et les quartiers des nobles défunts, notre artiste 
héraldique recueillait avec soin tous les documents qui 
pouvaient l'aider à établir sûrement son travail ; il arrivait 
ainsi à connaître les filiations des diverses familles qui 
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s'adressaient à lui. Grâce au soin qu^îl prenait de consigner 
ces renseignements dans son recueil, nous sommes en 
possession d'utiles matériaux permettant de contrôler bien 
des crayons généalogiques et parfois de suppléer à leur 
insuffisance. 

Nous ne pouvons songer à donner la nomenclature 
complète de tous ces fragments généalogiques; d'ailleurs, 
nous l'avons dit, le manuscrit contient une table alphabé- 
tique de noms. Mais nous croyons faire œuvre utile en 
relevant les armoiries dessinées ou indiquées avec soin par 
Martin Doué, spécialiste en la matière; ces armoiries inté- 
ressent toutes familles de la région et conséquemment 
trouvent ici leur place *. 

Croquet (Arra. 2001) . — D'azur à trois étoiles à six rais d'or. 

Le CandÈle (Arm. 817) . — D'or à trois capuchons de sable. 

Des Frangquiéres (Arm. 2002). — De sable à la bande d'or et une 
bordure du même. 

Do Bois (Arm. 4i7)- — D'argent au lion de .sable, à la bordure de 
gueules . 

Le Martin (Arm, 2008). — Ecartelé d'azur et d'or. 

De le Planque (Arm . 2oo4) . — D'argent au lion de sable, l'écu 
semé de billettes du même 

Langlêe (Arm. 2006). — De sable à l'écu d'argent. 

NeuféGLISE (Arm. 2006). — D'or à trois chevrons d'azur à la 
bordure engrelée de gueules. 

MoRlANNE (Arm. 2007) — D'argent à trois têtes de more de sable, 
tortillées du champ. 

PRONVILLE (Arm. 2008), — D'azur à trois étrilles d'argent emman- 
chées d'or, au chef d'argent chargé de trois coquilles d'azur. 

Warignies (Arm. 2009). — D'argent à trois hures de .sanglier de 
sable . 

PAMMART(Arm. 2010). — D'argent à une main de gueules posée 
en pal . 


1. Nons omettons celles qui ont été décrites ci-dessus et nous suivons Tordre du 
volume manuscrit. 
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Ranghigourt (Arm. 25). — D'argent au chevron de g'ueules, 
accompagné de trois tourteaux du même. 

Bertran (Arm. 201 1). — Écartelé : aux i et 4» coupé d'argent et 
de gueules ; aux 2 et 3, d'argent à une fasce de gueules ; sur le tout, 
de gueules à un oiseau d'or . 

Clenquet (Arm . 287) . — D'or au chef vairé d'argent et de gueules. 

HoLLEBEGQUE (Arm. 2012). — D'or à deux bandes de gueules. 

WlTS (Arm. 4i 1). — D'argent à la fasce de gueules chargée d'une 
étoile d'or et accompagnée de trois cors de chasse de sable 

Van Hetdbn (Arm. 2018). — De sable à trois sautoirs d'or. 

Grenet (Arm, 65o). — D'azur à trois gerbes d'or. 

De Vos (Arm 885) . — D'argent à la bande de sable chargée de 
trois lions d'or armés et lampassés de gueules . 

Castelain (Arm. 480). — De gueules à un château à trois tours 
d'argent; au chef cousu d'azur, chargé d'une tête et col de licorne 
d'argent, accornée et cri née d'or. 

Haudion (Arm. 4oo). — D'argent à dix losanges accolées et 
aboutées d'azur, posées 3, 3, 3 et i . 

HENffERON (Arm. 2oi4). — D'azur au chevron d'or accompagné de 
trois quartefeuilles du même. 

De LE Val (Arm. 241). — D'argent à la croix de gueules et une 
devise vivrée du môme en chef. 

PRÉMESQUE (Arm. 201 5). — D'azur à la croix d'argent. 

De LA Vacquerie (Arm. 2016). — Echiqueté d'argent et d'azur. 

Fremault (Arm. 292). — De gueules à l'écu d'argent à une fasce 
d'azur, accompagné de trois fermeaux d'or. 

De la Tannerie (Arm. 2017). — Écartelé : aux i et 4, de gueules 
à la fasce d'argent accompagnée de trois étoiles d'or ; aux 2 et 3, 
d'argent à trois chevrons de gueules . 

Bernard (Arm. 75o). — De gueules à^ une épée d'argent garnie 
d'or^ la pointe en bas, accostée de deux étoiles à six rais du môme. 

Haucourt (Arm. 2018) — D'argent au lion de gueules, Técu semé 
de billettes du même . 

Du FoREST (Arm. 2019). — D'azur à trois coquilles d'or. 

Du Chastbau (Arm . 2020) . — D'argent à un château de gueules . 

«Stopenbbrghe (Arm. 2021). — D'argent au chevron echiqueté 
d'azur et d'or. 

De Daure (Arm. 2022). — De gueules à la bande d'argent. 

Blondel de Werquignkul (Arm. 2023). — Écartelé : aux i et 4» 
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de sable à la bande d'or ; aux 2 et 3, d'or à trois trèfles de sable. 

GoMiEGOURT (Arm. 2024). — D'or à la bande de sable. 

OsTREL (Arm. 2025). — D'argent à deux bandes d'azur. 

Brucquet (Arm. 2026). — D'or à la bande de sable chargée de 
trois sautoirs d'argent. 

Bbrle (Arm. 2027). — D'or à deux fasces de gueules. 

LucHiN (Arm. 2028). — De sable à trois losanges d'argent. 

Marquette (Arm. 2029). — D'azur à un croissant d'argent, l'écu 
semé de billettes du même. 

Gros (Arm. 2080). — De gueules à deux fasces d'argent. 

NoYELLES (Arm. 2o3i). — Bandé d'or et d'azur, au canton de 
gueules chargé d''un croissant d'argent. 

Saint-Saulvb (Arm. 2082). — D'azur à trois maillets d'argent, à 
la bordure componée d'or et de gueules. 

ViLLAiN (Arm. 2o38). — D'azur à trois macles d'argent. 

Creste (Arm. 2o84) — De gueules à trois heaumes cpuronnôs 
d'or. 

De le Saugh (Arm. 2o35). — D'or à l'aigle d'azur becquée et 
membrée de gueules . 

Le Changibr (Arm. 2086). — De sable semé de fleurs de lis d'or. 

DuGARDlN (Arm. 2087). — D'azur à l'arbre arraché d'or, de cinq 
branches de cinq feuilles et do cinq racines. 

GouRTBViLLE (Arm . 2o38) . — • D'or à la croix ancrée de gueules. 

Faloisb (Arm. 2089). — De vair au chevron de gueules. 

Brunblle (Arm. 2o4o). — D'azur à trois roses d'or. 

Angrelle (Arm. 204 1). — De sable à deux bars adossés d'argent. 

Martroit (Arm. 2o4a). — De gueules à trois fleurs de lis d'or, 
accompagnées de sept croix recroisettées du même. 

Broghon (Arm. 2o43). — D'azur au lion d'or, l'écu semé de fleurs 
de lis du même. 

Saint Saulvb (Arm. 2o44)- — D'azur à trois maillets d'argent, à 
la bordure de gueules chargée de dix besants d'or. 

V11.LAIN (Arm. 2o45). — D'azur à trois macles d'argent, et un 
lambel à trois pendants d'or. 

Du Riez (Arm. 2046). — D'argent au chevron de gueules chargé 
de cinq besans d'or. »• 

Du Manoir (Arm. 20*47). — ^^ gueules au chevron d'argent. 

Sailly (Arm. 2o48). — De gueules à la fasce d'argent accompagnée 
de trois doloires du mêmç. 
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Gallb (Arm. 2049)* — ^^ sable à six croissants d'ari^ent, posés 
3, 2 et I . 

8. -- Obsèques exécutées par les Mesque. 

Icj sont mis tous en escry tout les opsecque et funéraille des noble 
homme et dame, tant mon père que moi, Philippe Mesque, que j'ay 
faict en mon temps depuis Tan 1676. 

L'an 157Ô, maître Jean Barat, à S. Sauveur, 22 livres. 

L'an 1577, madamoiselle du Mollinet dict Cannbtte, demeuroit 
à S^ Catherine et fut faict l'opsecque à S^ Clare, 18 1. 

Madamoiselle du Près, vesve de maître Jan de la Chapelle, à 
S* Sauveur, 26 1. 

Monsieur DE LA Gruerie, à S. Ëstienne ; les quatre quartiers sur 
bois à savoir Vtièghe (Arm. 842), Landczs (Arm . 79), Hangouart 
(Arm. 197) et Le Cocq (Arm. 18), coutoit 3o gros la pièce; 27 1. 

Madamoiselle DE Giesny, à S. Sauveur, 24 1. 

Monsieur Le Sauvage, chevalier, seigneur d'Ëscobecques, au village 
de Ligny. La cotte d'armes coutoit 10 1., le hacement de guerre, 
comme heaume, espèe, gantelets et espérons, ni. Les quatre quartiers 
sur bois, asavoir Le Sauvage (Arm. 44^), Boulogne (Arm. 443), 
D'Ongnies (Arm. 54), écartelé avec Brimeu (Arm. i3) et Herin 
(Arm. 549), au prix de 3o gros la pièce, etc. ; 58 1. 

Monsieur Boulonne, canonne, demeurant à S. Maurice, 20 1. 

L'an 1578, noble seigneur, M. François DoNGNlES ^, chevalier, 
seigneur de Beaurepert, à S. Ëstienne ; et est enterré dans la chapelle 
dextre, i5 1. de gros. 

Noble homme M. le baron DE Trasenny (Trazegnies) à Hatte (Ath) 
en Hainaut, 38 florins. 

Madamoiselle DE BoNNiERS, ^eune fille à marier, 24 1. 

Madame DE BouSBECQUE, fille à Monsieur d'Augy, à S. Maurice, 28 1. 

Le bailli de Haubourdin, CuiNGHEM dict de Hem, à Ësquermes, 
4 1. 16 gr. 

Maître Maximilien DE MoL, à S. Ëstienne ; et est enterré en la 
chapelle de Madame Sainte Barbe, 24 1. 

Le 5 décembre, madamoiselle de Croix 2, femme à M. Henry 


1. Épigraphie du Nord, t. i, p. 168. 
S. Épigraphie du Nord, t. i, p. 325. 
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DE Preudommb, esquier, sig-nenr de la Gennery; les quatre quartiers 
sur bois : de Croix (Arm. 53), Landas (Arm. 79), Ruelles (Arm. 
202) et Astices (Arm. 98) ; 28 1. 4 gr. 

M. DE BOUSBEGQUE, 52 1. 

L'an 1579, maître Hadrien de Rebrbviette, à S. Maurice, 46 1. 

10 gT. 

Le i^^"" de septembre, Monsieur Jacques Prévost, à S. Sauveur. 
Les quatre quartiers: Prévost (Arm. 97), la Traye (Arm. loi), du 
Fresnoy^ dit de le Vingne (Arm. 829) et La Porte (Arm. 4o4), 24 1. 

L'an 1580, le 7 jour de juing, madamoiselle Jenne de Bonnibr dit 
DE SouASTRB, à S. Sauveur. Les quatre quartiers : Bonnières (Arm, 
420) écarlelé avec Neuville (Arm. i346), Bailleul (Arm. 598), 
Thieulaine (Arm. 208) et Lanne (Arm, io53), 29 1. 

Le 19 de Juliette, Monsieur Robert du Pré, seigneur de Baudimont 
et de Beaucamp, en l'église S. Salvador. — Quartiers : du Pré, 
BucqueaUj Lan no y, rompu d'un loir, et Baudimont, 36 1. 12 s. 

Le 28 de septembre, madamoiselle Rebreviette, vefve de feu 
mestre Tousin Mussart, à S. Estienne, 24 1. 

Le 27 de décembre, noble seigneur messire Ernoult de Harghies, 
chevalier, sgr de Milomez, Rode, Herquiughem^Basinguem, seigneur 
d'Alenne, en la paroisse d'AIlennes. Quartiers: Harchies (Arm. 82), 
Cuinghern (Arm. i5), Potte ou Thieulaine (Arm. 208) et Hâves- 
querque (Arm. 644)» 1^8 1. 

L'an 1581, le 20 de février, par un lundy, fut faict Texsecque de 
très hault et très magnanime et illustre dame madame la roine, 
femme à très noble et très magnanime et victorieux prince Monsei- 
gneur le roy d'Espaigne. Fut faict premièrement par la charge de 
Mgr le Gouverneur et MM. maïeur, eschevins, conseils et huit- 
hommes de la ville, en l'église de S. Pierre à Lille, deux grands 
tableaux de bois avec ung angle tenant les armes de Mgr le roy et 
de la royne sa femme, tout faict de fin or et fin argent et fines couleurs 
et tout à l'uille, pour la pièce 24 livres ; et il y avoit sept douzines de 
moïens blasons et cent petits blasons à 8 patars la pièce, l'un parmi 
l'autre ; 36 torses à 2 s. la pièce. 

Le 21 jour de mars, par un lundy, à S. Maurice, fut faict l'op- 
secque de Monsieur RuFFAULT, signeur de Mouvaux et Neufville; et le 
corps est enterré à S. Estienne, en la chapelle de madame S^® Barbe. 
Quartiers: Ruffault (Arm. 90), La Porte (Arm. 87), Carlin (Arm. 
91) et Scorlin (Arm. 325), 45 1. 8 s. 
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M. LA Bricqub, à s. Mauriche, 6 1. 

Le î 9® novembre, par ung lundy, à S Sauveur, madamoiselle 
femme de monsieur Jan db Wasquehal, escuier, fi^ de Lassus, 24 1> 
i6 s. 

L'an 1582, au mois de juillet, madamoiselle de Mol, i5 1. 

Le 27 jour d*aoust, par un lundy, Bauduin de la Chapelle, à 
S. Mauriche, i3 1. 4 s. 

Un gentilhomme du dehors, 6 1. 

Le 28 de septembre, à S . Estienne, madamoiselle Deliot, femme 
à M. DE BuNES, 44 1* 

Ledict an morut Mgr le comte de Lalaing, baron de Wavrin, et 
fut faict son service audict Wavrin, 33 1. 

Le 3 jour de novembre, madamoiselle Rebreviette, fille de M. de 
Taibau ville, à S. Estienne, 9 1. 10 s. 

Le i4 jour de novembre, M. Antoine du Bois ^ s' de Bauffremez, 
à S. Estienne. Quartiers: du Bois (Arm. 80), d'Ablaing (Arm. 
229), écartelé avec Gommer (Arm. 77), Boubais (Arm. 228) et 
Schotte (Arm. 23o), 61 1. 8 s. 

L'an 158dy le 20 de janvier, madamoiselle Rebreviette^ fille à 
M. de Thibauville, 7 1. 

Le 21e jour de janvier, M. DE Stienhuse, à Péronne, 16 1. ' 

Le 4 jour de febvrier, madame de Haynin, femme à M. DE RoisiN. 
Quartiers : Haynin (Arm. 696), Cuinghem (Arm. i5), Termonde 
(Arm. 207) et Boisin (Arm. 976). 

Le 10® jour de febvrier, madamoiselle Hangouart, femme de 
maistre Maximilien DE Hennin, pensionnaire de cest ville de Lille, 
3o 1. 14 s. 

Le II® jour de febvrier, Antoine PuESSiN, à Roubaix, 4^ 1. iG s. 

Le 17 jour de ^in,. noble et puissant seigneur Maximilien Vilain, 
comte d'Isinghem, baron de Rasinghem, seigneur de Lomme, Capin- 
ghem, audict Lomme, 12 1. de gros. 

Le 27 de juin, mestre Pierre Cuvillon, en 1j> paroisse de S^® Cathe- 
rine, 21 1. 16 s. 

Le 5 de juillet, madamoiselle Jenne CouROUBLE, vesve de maistre 
Baude Cuvillon, à S. Estienne, 37 1. 2 s. 

Le i4 d'aoust, monsieur de Chasteau-Rollan, neveu au cardinal 
Granvellb, 17 1. 17 s. 


1. Épigraphie du Norclt t. i, p. 169. 
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Le 10 d'aoust, monsieur d'Ongnibs, à Linselles, 21 1. 16 s. 

Le i4 d'aoust, noble dame madame de Wibse et de Bousbecque, 
à S. Maurîche. Quartiers : Ghiselin (Arm. 78), Gommer sans aigles 
(Arm. i83o), Croix (Arm. 53) et Landas (Arm. 79) escartelé avec 
Gouy (Arm. i83i), 3i florins. 

Le 8 septembre, par un merquedy, à Wambrechies, fut faict 
Texsecque de noble homme messire de Hennin, chevalier, seigneur 
dudict Wambrechies, Haynin^ Lesquin ; et son corps est enterré au 
chœur de l'église de S. Maurice. Quartiers : de Hainin (Arm. 608), 
Hosimbos (Arm. 33), Croix (Arm. 896) et van der Gracht (Arm. 
527), 200 1. 

Le 27 septembre, à S. Ëstienne, madamoiselle Philippote DE Lan- 
das, vesve de M. Antoine du Bois, escuier, seigneur de Beaufremez. 
Quartiers : Landas (Arm. 79), La Cessoye (Arm 23i), Hangouari 
(Arm. 197) et Desplanques (Arm. 198), 60 1. 8 s. 

Au mois d'octobre, la femme de Appelterre à S. Mauriche, 9 1. 
6 s. 

Le 12 de novembre, Madamoiselle DE la Chapelle, femme à 

M. DE LYBERT.SAL, 19 1. 4 S. 

Le 1 3 de décembre, M . de Bert mourut à « les Trois Rois » . — 
Quartiers : DE Bert (Arm. i832), Vyse (Arm, i833), Maie (Arm. 
l^']^) et Pennocq ^ , 16 1. 16 s. 

Le 3i de décembre^ à S. Ëstienne, M. Antoine du Mont, s' de 
Buret, capitaine d'une compagnie de gens de pied, 3o I. 12 s. 

L'an 1584, le 21 de febvrier, Madame DE Hames, femme à 
M. D0NGNIES, défuncte à Linselle, 21 1. 16 s. 

M. DE GoRTEYiLLE, capitaine, estant au fort devant Ypre et fut 
tué de ceux de la ville, 29 1 . 

En mai, madamoiselle Segon *, vesve de M. Petitpas, à S*« Cathe- 
rine, 9 1. 12 s. 

La fille de M. La Troillière, 9 1. 12 s. 

Le 23 jour de juillet, madamoiselle COPPENHOLLE, femme à Pierre 
Mahedo, espagnol, à S. Maurice, 33 1. 12 s. 

Damoiselle PoLiNQUOYE, à S. Pierre, 34 1. 

Le II jour d'aoust, damoiselle Margrite DE Rbbrbviette, fille à 
Monsieur de Taibeauville, et femme à M . Michel GOMMBR, escuier, 
s' de Schonvelde, à S. Maurice. Quartiers : Rebreuiette (Arm. 677), 

1. Épigraphie du, Nord, t. i, p. 349. 
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Eve (Arm. i834), Pontrouart (Arm. 663) et Cordes (Avm, 201), 
66 I. 

L'an 1585, le 2 de septembre damoiselle de Bbaufrehez ^, veuve 
de M. DB Montmorency, 67 1. 17 s. 

Le 26 de novembre, madamoiselle Le Cocq, femme à M. Philippe 
Prévost, chevalier et maistre en la cambre des comptes à Lille, en 
l'église S. Mauriche, 65 L 8 s. 

Le 6 de décembre, Ipolitte Pbtitpas, escuier, seigneur de Gamans, 
27 1. 3 s. 

L'an 158Ô, le 1 3 de janvier, noble comte de Hènin Liétart, à 
Wasquehal, 24 1. 

L'an 1588, le 18 mars, le frère de M. de Morselle et d Espierres, 
à Templeuve. Quartiers : (fEspierres (Arm. 1762), Termonde 
(Arm. 207), Namur (Arm. i835) et Liedequerque (Arm. 245), 16 1. 
10 s. 

L'an 1589, le 18 janvier, madamoiselle de Rebreviette, fille de 
M. de Tibauville, jeune fille à marier, 28 1. 16 s. 

Le II febvrier, M. Adrien GiLLEMAN, président et premier maistre 
en la cambre des comptes à Lille, à S^« Catherine, 5o 1. 10 s. 

4. — Obsèques éxécntées par Martin Doné. 

Cy sont les mises et coutanches des serviches de tous les seigneurs 
que j'aj servj en mon temps, tant d'omme que de femme. 

L'an 1619, haute et puissante dame madame Philippe DE Hastain, 
comtesse d'Isenghien^ jadis femme à feu noble et puissant Maxim il ien 
Vilain, en son vivant gouverneur de Lille, Douay et Orchies, 84 1 . 
10 gT. Quartiers : Mastaing (Arm. i3G6), Lannoy (Arm. 1232), 
Flandre (Arm. i836). Barùançon {Arm . 556). 

L'an 1620, le 6 dejulette^ Monsieur de la Cauchy, service chélé- 
bré en l'église de Acque, 39 1. 4 gr. Quartiers : La Gauchie 
(Arm. II 42 ), L/cy «es (Arm. i)y de Bocc/ues (Arm. ii43), c/m ^05- 
quiel {Arm, 139). 

L'an 1622^ le 26 de février, dedans l'église de Gondecourt, noble 
homme M. Antoine de la Broyé, fut livré par moy, Martin Doué, 
106 1. 12 gr. Quartiers : La Broyé (Arm. 1837), Seneschal (Arm. 
i838), Vliégle (Arm. 342), Lannoy (Arm. 6). 

1. Épigraphie du Nord, t. i, p. 250. 

Bnlletio, janvier 1906. 2. 
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En l'église S. Ëstienne. . . . Dragon, femme à Monsieur. . . 92 1. 
l\ gr. Quartiers : Dragon (Arm. 262), Vendeville (Arm. 1889), 
Deliot (Arm, 282), du Hot (Arm. 233). 

Moy, Martin Doué, Flipe Mes le jeune et François Baillet, avons 
tous par ensemble livré pour noble et puissant Monsigneur Nicolas 
DE Montmorency, comte d'Estre ; sr de Vendezie, 875 1. 8 gr. Quar- 
tiers : Montmorency (Arm. 766), Blois (Arm. 1895), Ligne (Arm. 
226), Ligne et Barbançon (Arm. ioi4), Vilain (Arm 767), Cw/n- 
ghem (Arm. i5), Stavèle (Arm. 658), Herzelles (Arm. 818). 

Le 28 d'aoust, noble et puissant monseigneur Florent DE LlGNB, 
marquis de Roubaix, prince d'Amblize, décédé le 27 d'avryl et 
enterré en l'église du château d'Antoing. — Quartiers : L/^/ie 
(Arm. 226), Luxembourg (Arm. 7o5), Vassénaer (Arm. 1278), 
Egmoni (Arm. 798), Lalaing (Arm. 21), Luxembourg (Arm . 1 198), 
Bennebourg (Arm, 21), Culembourg[Arm. 'j^gD^Melun-iAvra. i58), 
Luxembourg (Arm. 7o5), Foix (Arm. 1275), Albret (Arm. 1276), 
Werchin (Arm. 1122), Luxembourg (Arm, 1200), Wergy (Avm, 
1288), Roc hec ho uari (Arm. 1286). 

Le 17 octobre, haut et puissant seigneur don Jean de Roblbs, 
comte d ' Anna ppes, gouverneur de Lille, Douay et Orchies, conseiller 
de guerre de Sa Majesté Catholique, célébré en Téglise d'Annappes^ 
i48 1. 12 gr. — Quartiers : Bobies (Arm. 244), Saint-Quentin 
(Arm. 246), Leyt (Arm. ii45), Warîuse (Arm. 1118). 

L'an 1624, très illustre dame, madame. . . . jadis femme à feu 
haut et puissant Jean DE Robles, comte d'Annappes, baron de Billy, 
gouverneur de Lille, Douay et Orchies, célébrées à Annappes, 43 1. 
Quartiers : Liedekerke (Arm. 245), La Barre (Arm, 886), Van 
Gracht (Arm. 527), Thiennes (Arm. 68). 

Le 24 mars, la fille de don Felipe de Robles, seigneur de Fretain, 
28 I. — Quartiers : Bobies (Arm. 244), Saint-Quentin (Arm. 246) 
Chalon (Arm. i84o) écarteléde?, et sur le tout, Nassau Vianden 
(Arm. i84i), M ans/elt (Arm 1842). 

Au mois de décembre, don Fernando de Robles, seigneur de 
Fretin, 68 l. Quartiers : Bobies (Arm. 244), Saint-Quentin (Arm. 
246), Cliàlon (Arm. i84o), écartelé de? et sur le tout, Nassau 
Vianden (Arm. \%t\\) y M ansfelt (krm. 1842), Leyt (Arm. ii45), 
Warluze (Arm. 11 18), Salons (Arm. 1 848) et Brederode (Arm. 

i844).. 
L'an • . . . , madamoiselle Le Candlb, en son temps femme à M. DE 
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ViLERS, grand bailly de Roubay, obsèque faite en l'ég-lise de Roubay 
34 l. 8gr. Quartiers : Le Candèle (Arm. 817), Hooarderie [Arm. 
528), da Mortier (Arm. 38), La Broyé (Arm. 84i). 

L'an 1625, le 20 février, en l'église de S. Sauveur, noble homme 
Monsieur Charles de Marquan dit Saint Venant ^ s' de la Sessoye; 
l'obsèque fut livrée par moi, Martin Doué, assisté de Jacques Latau. 
— Quartiers : Saint-Venant (Arm. 94), du Bois (Arm. 417), 
Blondel (Arm. 422) et Croix (Arm. 58) . 

Dame Hélène de le Grault, en Téglise de Seclin, ^4 1. — Quar- 
tiers : Grault (Arm. 498), de la Vacquerie {Arm. i845), de l'Es* 
pierre dit de le Porte (Arm. 1762) et Namur (Arm. i835). 

L'an IÔ2Ô, en juin, Marie-Philippe DE Gand et Vilain, fille à 
M. de Hem, gouverneur de Renty. — Quartiers : Vilain {Xrm» 
1846), Mastaing (Arm. i366), Wissocq (Arm. 1178) et Fléchin 
(Arm. 547). 

Le 2* de novembre, est décédée de ce monde Marie de Fourmestrau, 
fille à M. André de Fourmestrau, s' de Wasières, de Beaupré ; service 
en Téglise des récollets où elle fut enterrée au chœur, 81 1. Quartiers : 
Fourmestraux (Arm. :264), Kesselair (Arm. 789), Deliot (Arm. 
282) et du Hot (Arm. 288). 

L'an 1627, en inai, moi et Nicolas Mannie avons livré les obsèques 
de Magdelaine de Hennin 2, femme à M. de Werquineul, en l'église 
des récollets de Lille, 20 1. 8 gr. Quartiers ; Hennin (Arm. 8o5), 
Estert, Pontrewart (Arm. 668) et Lefebvre (Arm. 1847). 

Le 7 juillet, messire Jacques le Merchier^ en son temps doyen de 
Comines, s' de Bracpot, avoit esté marié ; sa femme se nommoit 
Marie Païen ; et ont eu ensemble enfans, en autres ung fils nommé 
Jacques-Ponthus le Merchier. 

Le 1 1 décembre, est allé de vie à trespas Glare de la Hanaide, 
eagée de 88 ans, n'aiant icelle jamais esté mariée ; le 12 dudit mois, 
fut icelle demoiselle mise en terre aux frères récollets; le 18 du susdit 
mois furent célébrées les obsèques d'icelle en l'église paroissiale de 
S. Sauveur, 84 1. Quartiers : Hamaide (Arm. i848), Lefebvre 
(Arm. 1847), Tenremonde (Arm. 207) et Bourgois (Arm. 1849). 

L'an 1028^ Mg-r Jacques-Philippe de Gand dict Villain, comte 
dlsenghien, baron de Rassenghien, franc sire de S. Jean Steeue, 

1. Épig rapide du Nord, t. i, p. 255 et t. 11. p. 509. 
8. Épigraphie du. Nord, t. 11, p. -442. 
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sgr de Massemines, Lomme, Can^ing-hem, Sequedia, Audenhove^ 
chef d'une bande d'ordonnances, du Conseil d'état de Sa Majesté, 
premier maistre d'hoslel de leurs Altèzes, gentilhomme de la bouche 
de feu Philippe II, roy d'Ëspag'ne; icelluy comte est allé de vie par 
mort le 5® de janvier 1628, et le service fut fait en Fég'lise de Lomme 
le i3 dudit mois, 26 1. 18 gr. Quartiers : Vilain (Arm. 767), 
Stavèle (Arm. 658), Masiaing (Arm . i366) et Lannoy^Molembais 
(Arm. 1282). 

En aoust, noble dame Anne Thieulainb, femme à M. Franchoîs 
duChastelle, s'deLangle, en Téglise S. Sauveur de Lille, 8g 1. i6gr. 
Quartiers : Thieulaine (Arm. 208), Manckicourt (Arm. 386), 
Steelandt (Arm. 349) et Vorde^ au pays de Vas (Arm. i85o). 

L'an 1Ô29, le . . d'aoust, par ung jour de vendredy, noble homme 
messire Maximilien DE Haynin, vicomte de Seclin, sgr du Breucq, 
Tourmignies, Avion et autres lieux; et est mort le . . d'aoust, en la 
ville de Paris, 64 1. 6 gr. — Quartiers : de Haynin (Arm. i85i), 
Tenremonde (Arm. 207), Dommessent (Arm. 293), La Broyé 
(Arm. 341), Sauvage (Arm 445), Ongnies (Arm. 54), Clermes 
(Arm. 628) et Thiant (Arm. 918). 

L'an lÔdO, le dernier jour de l'an, M. Jacques Pontus LE Merchibr, 
en Téglise de S. Sauveur en cette ville. Quartiers : le Merchier 
(Arm. 1853), Payen (Arm. 1268), Prévost (Arm. 358) et de Vilde 
(Arm. i853). 

L'an 1Ô31, le jour des roys, 6® jour de l'an, quatorze jours après 
le jour de la Nativité de N. S., aiant eu de sa femme i4 enfanset 
portant pour son chiffre XIIII, est terminé hault, noble et illustre 
seigneur Philippe-Lamoral de Gand dict Villain, comte d'Isenghien 
et de Middelbourgh, baron de Rasscnghien, vicomte d'Ypre, seigneur 
de Massemines, Calckenne, Lomme, Campinghehem, gouverneur et 
capitaine général des villes et chastellenies de Lille, Douay et Orchies. 
Les obsèques furent faicts en l'église de Lomme, io5 1. 18 gr. 
Quartiers : Vilain (Arm. 767), Mastaing (Arm. i366), Clarhout 
(Arm. 891) et Mérode (Arm. 892) écarteléde Uoffalize (Arm. i854). 

L'an 1631, le 7 de janvier, est allé de vie à trcspas messire 
François du Chastel, escuier, sgr de Langle, et fut son enterrement 
fait dans le chœur de S. Mauriche, 83 1. 16 s. — Quartiers : Chastel 
(Arm. 624), Prévost (Arm. 358), Lalaing (Arm. 21) et Enghien 
(Arm. 753). 

Le dernier de septembre, est allé de vie à trespas George 
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LE Merghier, sf de Bracpot, et fut enterré le i" jour d'octobre en la 
chapelle de N. D. en Tég-lise S. Sauveur, Sa l. — Quartiers : 
le Ai erchier (Arm, iSôs), Paten (Arm. 1268), Prévost (Arm. 358) 
et de VHde (Arm. i853). 

L'an 1082, le 16 de may, à 3 heures de Taprës dinée, est aUé de 
vie à trespas noble dame madame Marie-Françoise DE WissocQ, 
femme à M. de Hem, Sailly et Forest, gouverneur de Renty, chevalier 
de Tordre de S. Jacques, 99 1. 8 gr. — Quartiers : Wissocq (Arm. 
1173), Heetnstede (Arm i855), écartelé de Le Fèvre (Arm 853), 
Fléchin (Arm. 547) et Tilly (Arm. i856), écartelé d'Humières 
(Arm. 1857). 

Le i^r du mois de juing*, par un vcndredy, à huit heures du matin, 
est allée de vie à trespas madame Liénore du Bois, femme à 
M. Philippe DE Haynin, chevalier, seigneur de Wavran, et fut 
renterrement fait en Téglise de l'Abbiette en ceste ville de Lille, 38 1. 
Quartiers : du Bois (Arm. 417)» Boarnonvilie (Arm. i858), Brias 
(Arm. i^^cf), Peussin{kvm. 1860). 

L'an lôdd, le lundi 11 avril, entre 6 et 7 heures du matin, est 
terminé vie par mort noble seigneur messire Antoine de Harchies, 
chevalier, seigneur de Hallenne, Herquinghem le Secq, Vendosme, 
Artois, Avelin, etc. L'enterrement fut fait en l'église d'Halennes, le 
i4® du mois, et la messe fut dicte par l'abbé de Loos. — Bannières : 
de Harchies (Arm. 32) et Hallennes (Arm. 958). — Quartiers : de 
Harchies {kvm. i465), Cainghien (Arm, i5), Thieuiai ne {Arm. 208), 
Haveskerque (Arm. 644)» Cièves (Arm. 798), van der Marche 
(Arm. 956), Maulde (Arm. 179), van den Berghe (469). 

Le 24 de julet, est allée de vie par mort demoiselle Marguerite 
DR LouviGNiES, fille de Lion, et de da'e Péronne DE Lannoy. Icelle 
estoit dame de la Frossardrie, en son vivant femme de François 
DU BoSQUELLB, s' de Stradin. L'enterrement fut fait en Téglise de 
Merignies, le 26 dudit mois. — Quartiers : Louvignies (Arm. i5o5)„ 
Landas (Arm. 79), Lannoy (Arm. 6)^ Croix (Arm. 53). 

Le 23® de septembre, à 6 heures du matin ^ est allé de vie à trespas, 
noble dame madame Marie de Louvel dit Louvers, dame de 
S*« Mariequerke, eâgée de 4o ans ou environ, femme de noble homme 
Henri de Haynin, seigneur de Lesquin, -auparavant veuve de messire 
François de Bery, s' de Fontaine, S*® Mariekerke, S. Geortj^es, laquel 
de son premier mary at laissé une fille nommée Marie, dame de la 
Tielloy, et de son second mary at laissé deux fils et deux filles, 
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assavoir Philippe dk Haynin, François-Paul, Bonne-Françoise, et 
Marianne de Haynin. El fut le corps de ladite danne, le jour suivant 
son trespas, porté aux Récollets où fut fait un serviche solempnel . 
Ledit serviche achevé, le deuil et la noblesse y estant se sont trans- 
portez vers le village de Fiers, lieu de la demeure de la dicte dame, 
où le même jour a été célébré un serviche solemnel . Le tout achevé, 
le deuil se retira en la maison au chasteau dudit Fiers, où fu faict 
ung- fort honorable banquet, où assistèrent toute la noblesse qui 
s'estoit trouvé audict service, 8i l. — Quartiers : Louvel (Arm. 1861), 
Tilly (Arm. i856), Beitencourt (Arm^ 532) et Courievi lie {Arm. 
782). 

L'an 1634^ le jour S*® Catherine^ est allée de vie à trespas 
damoiselle Catherine de Fourmestraux, fille de Andrias et de Jeanne 
Dbliot. Elle est morte en la ville de Mons, de la maladie contag'ieuse, 
et furent fait les obsèques en Téglise S. Estienne de Lille, 24 l. — 
Quartiers : Fourmesiraax (Arm. 264), K esse lai r {Arm. 789), Deliot 
(Arm. 282) et du Hot (Arm. 233). 

L'an 1035» le 18 de janvier est décédé noble homme Georges 
Lambert Adornbs^ chevalier, seigneur de Marquilly. L'enterrement 
fut faict en l'église dudit Marquillies . 

Est allé de vie à trespas Josse du Chastbl, escuyer, s' du , et 

avoit espousé en seconde nopce madamoiselle Le Felle, veuve 

auparavant de Artus, s' de Valgourdin. — Quartiers : du 

Chaste l (Arm. 1748), Croix{Arm. 53), La Broie (Arm, 34i), et 

L'an 1Ô3Ô, le 3o juin, à i 1 heures de nuit, est allé de vie à trespas 
messire Toussaint Desbarrieus ^, seigneur d*Espré. L'enterrement fut 
faict en l'église de S. Mauriche, 98 1. 4 gr. Une autre partie fut faite 
pour le môme seigneur au village de Salomé. 

L'an 1637, le 8 de janvier, par un jeudy, est mort messire 
Philippe François DE Sepmeries, s' de Quévelon et Rombies. L'enter- 
rement fut fait en Téglisede Mons en Pève, le 18 du mois, i5 1. 8gr. 
— Quartiers : Sepmeries (Arm. 768), de le Walle (Arm. 200), 
Doutreman (Arm. 1862) et Chaudeiville ? 

Le 24 de janvier, est décédée damoiselle Marie DU PuiCH, veuve de 
feu M. Robert Hehnu, écuyer, s^ do la Carrtoy. L'enterrement fut 
fait en Tc^glisc de Capelle en Pèvele où elle gist, i3 livres. — 


1. Épifjraphie du. Nord, t. i, p. 830. 
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Quartiers : du Puich (Arm. i863), Auchel {Xrm, 1864), Monsorel 
(Arm. i865) et de Lattre (Arm. 1037). 

Par uDg* samedi, 4 du mois de juillet, à 4 heures du matin est 
allée de vie à trespas noble et vertueuse dame madame Alberto 
DE Gand et Vilain, femme de noble homme messire Philippe DE Matlly, 
et fille de Jacques-Philippe et de dame Isabeau de Ber|^hes, 67 1. 12 |çr. 
— Quartiers : de Gand Vilain (Arm. 767), Masiaing (Arm. 1 366), 
Berghes (Arm. 8o3) et Slerck (Arm. 468) . 

Le 2g d'aoust, par ung samedi, à 2 heures du matin, est allée de 
vie à trespas noble et vertueuse dame madame Marie DE Graul, vivant 
veuve de feu noble homme Maximilien DE Haynin, seigneur du Breucq, 
Seclin, Tourmignies, etc. — Quartiers : Graul (Arm. 498), Prévost 
(Arm. 358), Markais (Arm. 843) et Marsil ? 

li'an 1637, le 27 septembre, est allé de vie à trespas noble homme 
messire Gilbert DE Gand, s' de Hem, Sailly, Forest. L'enterrement fut 
fait en l'église dudit Hem, serviche le corps présent, la messe chantée 
par Mgr Maximilien DE Gand, frère dudit défunt; et fut son corps 
posé au milieu du chœur de ladite église, proche de Françoise 
DE Wissocû, dame de Drinckam, son épouse, 81 1. 4 gr. — Quartiers : 
de Gand Vilain (Arm, 767), Stavèle (Arm. 658), Mastaing (Arm. 
i366), Lannoy (Arm. 1232), Hem (Arm. 1866)^ Herzelle (Arm. 
818), Flandre (Arm. i23i) et Barbançon (Arm. 556). 

L'an 1038, le 2 1 d*avril^ dame Jeanne de Lannoy, veuve de feu 
M. Jean de Varennes, s' de Sus Saint Léger, en l'église de Hem où 
elle gist, 59 1. 10 gr. — Quartiers : Lannoy (Arm. 6), Qaaroable 
•(Arm. 729), Cotrel {Arm. 4*15), Billemont (Arm, 2i4). 


V. 


MARTIN DOUÉ, PEINTRE. 

On ne connaît presque rien de notre artiste lillois^ 
considéré comme peintre. 

Dans tous les documents qui le concernent^ il est 
ordinairement désigné sous le titre : (( Pairictre de son 
style ». Au folio 28 de son manuscrit, que nous avons 
analysé ci-dessus, nous trouvons cette mention : ce Livré 
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par moi les sept eslations des douleurs de la Vierge pour 
mettre en Téglise Saint Pierre » . 

Nous ne possédons point d'autre indication. Il paraît 
cependant probable que Martin Doué fit d'autres tableaux 
que ses tableaux funéraires; mais ses œuvres ont disparu 
et le souvenir en est effacé. 

Dans notre collection lilloise, nous conservons un petit 
tableau sur bois^ mesurant 82 centimètres de hauteur sur 
24 centimètres de largeur^ et représentant Notre-Dame 
de la Treille^ patronne de Lille. Un tableau delà même 
main se trouvait aussi dans la collection de feu M. l'abbé 
Higaux, curé de Genech. M. Henri Rigaux, notre érudit 
collègue, neveu de ce vénérable ecclésiastique, n'hésite 
pas à attribuer l'un et l'autre tableau à notre artiste lillois^ 
Martin Doué. 

C'est à ce titre que nous en joignons la reproduction à 
notre notice. 
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PKOCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1905 


Présents: MM. l'abbé Th. Leuridan, président; L. Quarré- 
Retbourbon, vice-président; Edm. Leclair, secrétaire; Ém. Théo- 
dore, bibliothécaire; Tabbé Desmarchblibr, L. Flipo, J. Leblanc, 
Tabbé Masure, Tabbé Mortreux, H. Pajot, membres titulaires. 

Dons et hommages. — Désormais, cette rubrique sera 
retranchée du compte rendu de nos séances, au moins en ce qui 
concerne les livres récents. Nos lecteurs en trouveront l'indication 

dans le Bulletin de la Fédération d'art et d'histoire régionale, 

annexé à notre Bulletin. Pour qu'il n'y ait pas de confusion, les 
titres des ouvrages offerts à notre société seront, dans cette 
nomenclature, précédés d'un astérisque. •— Nous ne mention- 
nerons donc plus à cette place que les dons et hommages 
d'ouvrages anciens ou de documents manuscrits . 

Questions et réponses. — A partir du i^*' janvier, les 
questions et réponses figureront également dans le Bulletin de 
la Fédération ; seules seront insérées dans notre Bulletin les 
réponses aux questions posées avant celte date, ou les réponses 
dont la longueur ne permettrait que l'insertion d'un résumé dans 
le Bulletin de la Fédération . 

L'abbé Soldini — Mgr Éd. Hautgobur, membre d'honneur, 
nous communique la note suivante : 

Un Confesseur du Roi. — Instructions données par Cabbé 
Soldini à Louis XVI. Tel est le titre d'un article intéressant, 
qui se lit dans un recueil de mélanges tout récemment publié par 
M, le baron de Maricourt ^ L'opuscule, dont celui-ci nous offre 


1. En marge de notre Histoire. Paris, Emile Paul, 1905. 
Bolletio, février 1906. 
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une analyse et de longs passages, était resté jusqu'à présent inconnu. 
M. de Maricourt affirme qu'on ne sait rien de l'auteur. C'est qu'il 
n'a pas eu connaissance de notre Histoire de Saint-Pierre de Lille^ 
où l'abbé Soidini, chanoine de ce chapitre, est l'objet d'une notice 
assez étendue (tome m, pages 34o-349). A propos d'une biographie 
du Dauphin, père de Louis XVI, M. de Maricourt regrette qu'elle 
soit restée inédite. Gela n'est pas tout à fait exact. L'abbé Proyart, 
à qui Soidini communiqua son manuscrit en trois gros volumes 
in-quarto, en a tiré la Vie du Dauphiny maintes fois réimprimée. 
Il nous l'apprend i lui-môme dans sa préface. Quant aux Avis 
donnés à M. le duc de Berri avant qu'il montât sur le trône^ 
M. de Maricourt en a retrouvé le texte dans a un cahier de papier, 
maintenant jauni par les ans, couvert d'une écriture ferme, bien 
que tracée par la main tremblante d'un vieillard qui, ayant beaucoup 
vu, beaucoup appris, beaucoup retenu, tenait à léguer, avant son 
trépas, de salutaires conseils à l'inexpérience d'un prince». Ces 
Avis (( sont empreints de la plus haute sagesse et marqués au coin 
d'une religion éclairée. Tous révèlent une connaissance approfondie 
de la Cour, au sein de laquelle il avait vécu — en prêtre — pendant 
de longues années. Ils contiennent de curieux détails sur l'état des 
esprits, une critique indirecte et fort respectueuse des mœurs de 
Louis XV, un appel aux vertus du jeune prince qui n'avait point de 
secrets pour lui, et qui nous apparaît, par ces lignes, sympathique, 
intelligent, ou du moins d'esprit assez ouvert pour comprendre à 
demi-mots ce qu'on voulait lui faire entendre ». Après ces apprécia- 
tions de l'éditeur des Avis y nous voudrions donner quelques extraits 
du texte. Bornons-nous à citer les conclusions pratiques relatives à la 
conduite à tenir envers le clergé, suivies de sages réflexions sur le 
rôle du confesseur royal. 

« Votre amour pour la religion, écrit le digne prêtre, doit vous en 
faire chérir, respecter et protéger les ministres, mais il vous dictera 
d'y chercher et d'y entretenir l'esprit dont ils doivent être animés. 
SouttVez le moins que vous pourrez que les évoques s'absentent de 
leurs diocèses, à moins qu'ils n'aient des charges à la Cour, 

» C'est un désordre très nuisible aux troupeaux et aux pasteurs. 
Il est des causes qui peuvent très légitimement les appeler à la Cour 
ou à Paris ; mais, outre qu'elles ne sont pas aussi communes qu'on 
le croit, elles pourraient être moins prolongées. Vous pourriez, dès 
à présent, Monseigneur, remédier à ce mal réel en demandant aux 
évoques qui viennent vous faire leur cour, ce qui les amène k Versailles, 
et, de temps en temps, si les affaires qui les arrachent à leur diocèse 
avancent et se termineront bientôt. Suivant l'avis de saint Paul, ne 
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recevez point facilement d'accusations contre eyx ni contre les prêtres ; 
mais s*il y en avait quelque'un dont la réputation fût scandaleuse 
à juste titre, ne leur parlez jamais, ne les regardez même pas. 

»... Donnez votre confiance à votre confesseur, si vous remarquez 
qu'il n'en fait usagée que pour ce qui regarde votre salut seulement. 
Les confesseurs des têtes couronnées ne doivent connaître que de 
leurs consciences. Il faut qu'ils soient instruits de tous les devoirs 
des Rois pour les leur faire remplir exactement, mais le gouvernement 
des peuples, la distribution des grâces, les ressorts de la politique, et 
ce qu'on appelle affaires, ne sont point de leur compétence. Si vous 
voyez que votre guide veuille s'élever ou enrichir les siens, ne balancez 
point à lui refuser toutes les demandes Le Tribunal de la pénitence 
n'est point un degré à la fortune. La seule que doit rechercher celui 
qui s'y assied est de sauver son âme et celle du Prince qu'on lui confie. 

» Si votre confesseur s'ingère à ce qui ne serait point de sa compé- 
tence, ne différez point à le changer m. 

Voilà un langage vraiment apostolique. 

Nous remercions M . le baron de Maricourt de nous avoir aidé à 
mieux conuaitre le digne et pieux chanoine Soldini, et d'avoir jeté 
quelque lumière sûr l'histoire de notre ancien clergé français. 

Sites et monuments pittoresques. — Il a déjà été 
question plusieurs fois, dans nos séances, des Comités départe- 
mentaux des sites et monuments pittoresques. Créés par le 
Touring-Club de France. Nous reproduisons, à titre de document, 
un extrait des instructions adressées à ces Comités par le Comité 
central . 

Inventaire des sites et monuments pittoresques. 

Les indications qui suivent sont données afin de faire régner une 
certaine unité dans les bases à&& inventaires auxquels procéderont 
les Comités départementaux. 

Sites. — Les sites, dans lesquels nous rangeons les paysages, 
ruines pittoresques, ensembles urbains et beautés naturelles^ se 
prêtent difficilement, par leur nature môme et leur diversité, à une 
répartition dans des cadres tracés à l'avance. Toutefois, comme il 
peut être utile de connaître leur degré d'intérêt respectif à certains 
points de vue, travaux à exécuter, subventions à accorder, par 
exemple, les sites pourraient être répartis en trois classes, suivant 
qu'ils présentent : i« un intérêt exceptionnel ; 2° un intérêt général ; 
3* un intérêt purement local 
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Monuments. — Pour les monuments, au contraire, leur répartition 
dans l'inventaire en séries déterminées est plus aisée, et nous pro- 
posons la division suivante, qui tient compte précisément des rapports 
qui existent le plus souvent entre chaque genre d'édifices et le paysage 
ambiant : 

[Première catégorie : Eglises rurales. — Châteaux ; manoirs. 
— Abbayes; prieurés ; commanderies. — Vieux ponts ; vieux moulins. 

Deuxième catégorie : Calvaires — Croix de cimelières et de 
carrefours. — Arcs triomphaux. — Lanternes des morts. — Fontaines 
anciennes. — Piles gallo-romaines. — Monuments mégalithiques 

Troisième catégorie : Maisons anciennes en bois ou en maçonnerie 
de pierre ou de briques, dans les villes et villages. — Eglises 
anciennes dans les villes. — Edifices présentant un intérêt historique, 
traditionnel ou légendaire. 

Les édifices classés comme monuments hi.storiques, et dont les 
listes existent pour chaque département, seront laissés en dehors de 
ces inventaires. Toutefois, les Comités départementaux ne devront 
pas s'en désintéresser, ni les perdre de vue, et ils sont priés de signaler 
au Comité central ce qui peut concerner leur entretien et leur 
conservation, ainsi que les demandes de déclassement dont ils auront 
connaissance . 


SÉANCE DU 18 JANVIER (906 


Présents: MM. l'abbé Th. Leuridan, président; L. Qdarré- 
Reybourbon, vice-président ; Edm. Leclair, secrétaire ; Ém. 
Théodore, bibliothécaire ; J. Dubrulle, L. Flipo, J. Leblanc, H. 
Leclair, l'abbé Masure, Tabbé Mortreux, le chanoine H. Vandame. 

• 

Dons et hommages. — De M. l'abbé P. Debout : Mémorial 
ou almanach du district de Saint-Quentin pour l'an troisième 
de la liberté française et de grâce ijg2. Cambrai, in-i8. — De 
M le chanoine Scalbert, Cent ans d'existence paroissiale ; notes 
et documents pour servir à P histoire de la paroisse de Saint" 
Jean-Baptiste de Dunkergue . Dunkerque, 1904, in-8. 

Fief tenu de la seigneurie de Lannay à Nomain. — 

M. Pierre Dubus nous a remis pour nos archives un rapport et 
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dénombrement (sur parchemin) de ce fief. Ce document ne porte 
pas de date. 

C'est le raport et dénombrement que nous, messire Louis des 
Moulins^ marquis de Lisle, mareschal des camps et armées du Roy, 
coronel du régiment de la Ferre, seigneur des terres et seigneuries 
de Nomain, Roupy, Maret, Pipardie, Mairie, Blawart, Flecquiers, 
etc., en qualitèe de mary et bail de dame Marie-Anne Liberty son 
épouse, icelle fille et héritière de feu Pierre-Crestien^ vivant escuyer, 
à cause de l'achat fait en 1716 par dame Thérèse de VEpauL^ sa 
mère, du seigneur vicomte de Bergues, faisons et donnons par écrit 
à Louis-François, prince de Montmorency, premier baron crestien 
de France, comte de Loignies, viscomte de Roulers, Dogue en 
Languemarcq, baron d'Ouchin et de Vandegie, seigneur de Neuville 
Vitas, Mercatel, Amougie, Roussignie, la Cœuillerie, Lannay, etc., 
A cause de sa seigneurie de Lannay, s'extendanle au village de 
Nomain, de tout un fief se consistant en dix cens de terres à labour, 
situé audit Nomain, en la couture du Marage, tenant au chemin 
menant de la place de Macquembergues à la place de la Cavenne, 
d'autre à l'héritage des héritiers Marie-Anne Delzenne, veuve de 
Pierre D*orchies, et à l'héritage dudit seigneur de Nomain, le 
tout fossés entre deux ; lesdits dix cens prins en une pièce de 
dix huit cent à nous appartenant, venant paravant de haut et puissant 
seigneur messire Philipe-fynace de Bergues, prince de Rache. 
Lequel fief, en tout sa consistance, nous le tenons et avouons tenir 
de notre dit seigneur prince de Montmorency à cause de sadite 
seigneurie de Lannay, A la charge vers icelle d'une blanche lance de 
relief à la mort de l'héritier, au dixième denier à la vente, don ou 
transport, quan<] le cas y échet, et d'un homme servant à la cour de 
laditte seigneurie de Lannay. Lequel présent raport nous faisons 
et donnons, et n'entendons point préjudicier à notre dit seigneur dé 
Lannay, ni à nous, au cas que cy après notre dit fief se trouveroit 
être plus ou moins chargé, ou contiendroit plus ou moins qu'il 
n'est cy dessus déclaré ; prolestons audit cas de tous bons amen- 
dements. En foy de quoy nous avons signé le présent rapport en la 
ville de Lille et y avons apposé le cachet de nos armes. 

Vente de terre à WasquehaL — M. Pierre Dubus nous 
a offert également un acte sur parchemin, dont les cinq sceaux 
sont perdus. En voici le sommaire : 

Par devant Je /tan de ^es/>rttt//, lieutenant de Michiel Ansscau, 
écuyer, seigneur de Sart, Loni» champs» etc., bailli de dame Marie 
de Meieun, princesse de Ligne et du Saint Empire, marquise de 
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Roubaix, sénéchalle de Haioaut, comtesse de Néchin, dame des 
baronnies de Gysoingp, Antoing, Blarcgnies, Jumoat, Villers-messire 
Nicole, Saint- Pithon, Werchin, FaignœuUes, Wasquehal, etc., et en 
présence de Denis Duhamel, Jean Caslel, Pierre de Lespault et 
Pierre de le Becque, juges cottiers de la seigneurie de Wasquehal, 
Pierre Lepers, fils de feu Jean, bail et mari de Péronne du Bieu, 
Marie et Magdelaine du Biea, enfants de feu Pierre, demeurant à 
Wasquehal, vendent à Michel Nérinck, s»" de Bevere, demeurant à 
Lille, un lieu manoir amasé de maison manable^ grange, étable, etc., 
contenant^ avec le jardin, sept cents d'héritage, sis à Wasquehal, et 
tenu de la seigneurie dudit lieu ; 6 cents 3 quartrpns de terre à 
labour et une autre pièce de 7 cents. Cette vente est faite moyennant 
10 s. de denier à Dieu, 24 l* de carité, autant de coultage, 20 1. de 
don gratuit à chacun des trois vendeurs, 100 1. de mise à prix à 
l'acheteur, 10 1. au notaire, et, pour le gros du marché, 3.5oo l. — 
Le 18 juillet 1628. 

Roost-Warendin. — M. Tabbé Dedoncker, membre associé, 
communique une farde de documents concernant la paroisse de 
Roost-Warendin. Ces documents, vu leur nombre et leur impor- 
tance, feront l'objet d'un inventaire spécial. 

M. Béghuin, professeur à Douai. — M . l'abbé Vallbz, 
curé de Wicres, envoie la copie des deux titres suivants, concer- 
nant Louis-Jacques Béghuin, natif de cette paroisse ^, et qui 
professa à l'Université de Douai 2. 

Brevet qui nomme le S^* Béghin à la place de professeur 
de physique au collège d'Anchin à Douay. 

Aujourd'huy 12® du mois d'octobre 1767, le Roy étant à Fontai- 
nebleau, Sa Majesté s'étant réservé, par l'article VI de ses lettres 
patentes du i®' may de la présente année portant- confirmation et 
règlements pour le collège d'Anchin de la ville de Douay, la nomi- 


1. Louis- Jacques Béghoin. né à Wicres le 10 mars 173'2, et baptisé le lendemaiD, était 
fils de Louis-Jacques, originaire de Fournos, fermier de Clairefontaine à Wicres et 
plus tard lieutenant de ce village, et de Marie-Jeanne Le Franc, son épouse en secondes 
noces, décédée le 30 avril 1758, à 62 ans, et inhumée dans l'église, devant l'autel de 
Notre-Dame. Le pan-ain fut Jean-François Le Franc, oncle de l'enfant ; la marraine 
Catherino-Jnanne Béghuin, sa tante, demeurant chez sou frôre, Maître Antoine Béghuin, 
prêtre, chapelain de Fromolles. 

2. M. Valiez nous communique en môme temps la photographie d'une ean-forte repré- 
sentant maître Béghuin. Ce portrait et les deux brevets sur parchemin sont conservés 
par M"* Fidéline Chombard, de U'icres. 
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nation pour la première fois des principal, sous-principal, professeurs 
et rég-ents dudit collègue et voulant pourvoir en conséquence à ce que 
la place de professeur de physique soit remplie par un sujet qui ait 
toutes les qualités nécessaires pour en exercer dignement les fonctions. 
Elle a jeté les yeux pour cet effet sur la personne du S*" Béghuin^ 
prestre, actuellement professeur de la classe de physique aud. collège, 
d'après les témoignages avantageux qui luy ont été rendus de ses 
talents et de sa capacité ainsi que de son zèle et de son affection au 
service de Sa Majesté. En conséquence elle a choisi et nommé, choisit 
et nomme le S' Béghiiin pour remplir la place de professeur de 
physique i audit collège d'Anchin .... Et pour assurance de ce qui 
est en cela de la volonté de Sa Majesté, elle m'a commandé d'expédier 
le. présent brevet qu'elle a signé de sa main et fait contresigner par 
moy son conseiller secrétaire d'état et de ses commandements et 
finances . 

Louis. Le duc de Choiseul. 

Brevet de la chaire de professeur de mathématiques en 
l* Université de Douay pour le S^ Béghuin, 

Aujourd'hui 3o® du mois de janvier 1772, le Roy étant à Versailles, 
Sa Majesté s*étaut réservée, par Tarticle 89 de ses lettres patentes du 
i^^ mai 1767 concernant le collège d'Anchin de la ville de Douay, de 
nommer sans concours à la chaire de professeur de mathématiques 
fondée en l'université de la môme ville, et cette chaire se trouvant 
actuellement vacante par le décès du S. de Witte de Da/iy/Z/e, qu'elle 
y avait ci-devant nommé, elle a fait choix pour le remplacer de la 
personne du S. LouiS'Jacques Béghuin, prêtre du diocèse d'Arras, 
professeur de physique audit collège, sur les bons témoignages qui 
ont été rendus à sa Majesté, de ses talents et de ses connaissances . . 
Pour cet effet sa Majesté a donné et octroyé, donne et octroyé par le 
présent brevet audit S. Béghuin ladite chaire de professeur de 
mathématiques vacante comme dit est, pour par lui remplir les 
fonctions qui en dépendent . . Et pour assurance de ce qui est et 
de tout ce que dessus de la volonté de sa Majesté, elle a commandé 
d'expédier le présent brevet qu elle a signé de sa main et fait contre- 
signer par moi son conseiller secrétaire d'état et de ses commandements 
et finances. 

Louis. MONTEGNARD. 


1. En 1770, M. Béghuin signe, au r^s^istre paroissial de Wicros, sous le titre : pro- 
fesseur de philosophie à. l'unioersité de Douai. 
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RÉPONSES 


152. — Notre-Dame du Perroy. — Le culte de Notre-Dame du 
Perroy, à Béthune, doit son origine au vœu que fit au siège de 
Jérusalem, Robert IV le Gros, seigneur de Béthune, d'édifier un 
sanctuaire à la Sainte Vierge. Cette chapelle fut construite en 1 1 lo 
en dehors des fortificehions, entre les routes de Lille et d*Arras, 
en un lieu dit «Le Perroy». Guillaume I®', fils de Robert, fit 
bâtir à câté de cette chapelle un prieuré dont il dota les moines de 
Tabbaje du Mont-Saint-Ëloi. 

Particulièrement exposée en temps de guerre, par sa situation 
près des remparts, la chapelle eut à souffrir des sièges de la ville. 
Elle fut brûlée, dévastée ou en partie détruite par les Flamands, 
les Anglais, les Français, les Alliés en i346, i4o6, i645 et 1710. 

L'église et le prieuré, reconstruits ou réparés après ces différents 
désastres, furent pillés et vendus à la Révolution. 

Au cours de ces vicissitudes, la statue miraculeuse, qui était en 
bois sculpté, subit plusieurs exodes ; au début du XIX® siècle elle 
fut replacée dans une chapelle construite sur l'emplacement de 
l'ancienne. 

Ou venait invoquer Notre-Dame du Perroy pour le soulagement 
des malades, le secours des prisonniers et la consolation des 
parents dont les enfants étaient morts sans baptême . 

Nous possédons une médaille en plomb de la fin du XVII® siècle, 
relative au culte de celte madone. Elle est de forme ovale et offre 
quatre globules extérieurs disposés en forme de croix. Au droit est 
représent'^e la Vierge miraculeuse, à l'avers figure la légende : 

NOTRE 

DAME 

DV Y 

PERRO 

Dans la liste des travaux exécutés par Gervais Van Horcque, 
fondeur de laiton à Tournai, mort de la peste en 1698, et qui sont 
énumérés dans le compte de son exécution testamentaire, on trouve: 

a .... pour deux coulonnes et un travers pour l'église de Notre- 
Dame du Perron à Béthune, 36o Ib.» ^ (Réponse de M. Ém. Théodore, 
membre titulaire.) 


1, Voir: De la Grange et Cloqupt, Etudes êtir l'art à Tournai. 
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159. — Attargette. — On Ut dans le Dictionnaire rouchi-français 
de Hécart: Atargèfe, cabaret où l'on s'attarde — Dans le Diction- 
naire historique de l'ancien lang-age François de La Curne de Sainte- 
Palaye : Atarger, tarder, retarder; Aiarge^ retraite; Atargement. 
(Réponse de M. H. Pajot, membre titulaire) . 


MEMOIRE HISTORIQUE 

SUR 

LA VILLE DE LILLE 

Sa situation par rapport à la frontière, son utilité, son ancienneté, 
le nombre de ses habitants, son commerce et ses manufactures, 1780, 

Communiqué par M. le colonel ARNOULD • 


Lille, capitale de la Flandre Françoise, est une des villes les plus 
peuplées, les plus commerçantes et les plus riches du Royaume. Elle 
est la résidence ordinaire du Gouverneur de la Province et de 
l'Intendant. 

Cette province a été longtemps confiée à des g-ouverneurs amo- 
vibles, ensuite héréditaires, qui s'appelaient Grands Forestiers ; 
leur histoire est très obscure et leurs descendants, qui portaient dans 
leurs sceaux indifféremment les titres de comte, marquis et prince, 
ne commencent à avoir un nom dans l'histoire que dans le neuvième 
siècle. 

Cependant Buzelin cite une chronique flamande où il est dit que 
Jules César, après avoir bâti Gand, mena ses troupes dans des lieux 
marécag-eux et environnés de bois, où il bâtit le château du Bue 
(sur l'emplacement duquel se trouve actuellement, à ce que l'on 
croit, Téglise Saint-Maurice), dans le dessein de s'en faire un point 
d*appui contre les peuples nouvellement subjug*ués. Un voile impé- 


1. Ce mémoire avait été établi, pour être adressé au gouvernement, par le chevalier 
de Portai, ingénieur militaire attaché à la défense des places de Flandre, qui périt à 
Qoiberon en 1794. Il sera intéressant do le rapprocher des mémoires rédigés sous 
Loais XlV pour l'instruction du Dauphin, notamment de 'îelui de M. des Madrys sur 
U Flandre (1696). 
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nétrable couvre ce qui s*est passé depuis cette époque jusqu'à 
Clotaire I, qui, suivant les historiens du pays, envoya Lidéric, premier 
forestier ^, fils du comte de Dijon, s'établir dans le château de Bue, 
pour remédier aux désordres que commettaient dans les forôts de la 
Flandre une infinité de briga.nds qui s'y étaient retirés, et il y 
réussit sans employer la rigueur des supplices ; il avait amené avec 
lui de saints missionnaires qui parvinrent à adoucir la férocité des 
esprits par la pratique de la religion. La sécurité que les peuples 
trouvaient dans les environs de ce château y attira des habitants qui, 
dans la suite, donnèrent naissance à la ville de Lille. Telle est 
l'origine de cette ville suivant Buzelin, d'Auxiron et l'abbé Expilly. 

Le sol de Lille était marécageux; par leur travail, les habitants 
s'élevèrent au-dessus des eaux et firent ainsi de leur ville naissante 
une espèce d'île ; c'est là Torigine la plus vraisemblable du nom 
Isla ou Insala, Isle^ donné à cette ville, qui est placée, suivant le 
méridien de l'Observatoire de Paris, à 20»4o'i6" de longitude 
septentrionale et à So^'So'ôo" de latitude. 

Par le partage que les enfants de Louis-le-Débonnaire firent du 
royaume de leur père en 843, TEscaut fut reconnu pour la barrière de 
la France et de l'Empire, conformément aux anciennes possessions. 

■La province de Flandre érigée en Pairie. — Ce fut dans la 
même année que Charles le Chauve, donnant en mariage la princesse 
Judith, sa fille, à Baudouin surnommé Bras de Fer, érigea en sa 
faveur la province de Flandre en Comté-Pairie ; elle fut la 4** 
Pairie du Royaume, sous la protection des Rois que les comtes de 
Flandre reconnaissaient pour leurs souverains. 

Première enceinte autour de Lille. — Baudoin IV, surnommé 
le Barbu, forma en ioo8 une enceinte autour de Lille et y bâtit un 
château qui devint le domicile principal de son fils et successeur, 
Baudoin V dit de Lille, lequel agrandit la ville, forma une nouvelle 
enceinte avec un large fossé et fonda le chapitre de Saint-Pierre, qui 
fut doté et consacré le 2 août 1066 et scellé par Philippe I**". 

Première monnaie battue à Lille, — Il est fait mention dans 
la chartre de ce comté, pour la fondation de ce chapitre, d'une 
monnaie en usage à Lille, in moneta illensi, façon de parler qui ne 
convient qu'aux villes célèbres et qui annonce que, dès lors, Lille 
était considérable. 


1. Titre quo le roi Clotaire lui doonn 
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L'Artois et la Flandre n*ont fait qu'une même province jusqu'en 
1180; depuis lors. Tune et Tautre sont de l'ancienne France et, 
d'autre part, les historiens font foi que Clovis les possédait avant 
d'étendre sa monarchie sur la plus g'rande pailie des Gaules. 

Création du Magistrat* — La Comtesse Jeanne créa en 1196 le 
Magistrat de Lille, qui avait été jusqu'alors gouvernée par un maire, 
et donna ses lettres par élection, telle qu'elle se fait aujourd'hui. 

Premier siège de Lille. — Philippe-Auguste prit cette ville en 
iai4j après la bataille de Bouvines, la brûla et y bâtit le fort des 
Raigneaux ; elle doit à ce désastre son accroissement, puisque, dès 
Tan 1235, on y comptait déjà quatre paroisses. 

Le Magistrat obtint, en 1270, de la comtesse Marguerite, de faire 
un canal de La Bassée à Lille . 

La ville fut déclarée, par arrêt de 1288, déchue de ses privilèges 
et condamnée à une amende de 24 000 livres parisis, pour avoir 
entrepris de réparer et augmenter ses fortifications, sans en avoir 
obtenu la permission du Roy, qui consentit après à lui laisser achever 
ses travaux et lui rendit ses privilèges 

Fête de rÉpinette, - Ce fut dans ces temps-là qu'on établit la 
fête de l'Épinette. Cette fête avait son Roi, qu'on élisait tous les ans. 
Les chevaliers combattaient à la lance ; un épervier d'or était la 
récompense et le prix du vainqueur. Les Rois de l'Épinette étaient 
anoblis, eux et leurs enfants ou descendants. Cette fête cessa dans le 
quinzième siècle à cause des dépenses excessives qu'elle occasionnait. 

Second siège de Lille . — Guy Dampierre, ayant refusé de payer 
les impositions que Philippe-le-Bel voulait lever dans toute la Flandre 
pour fournir aux frais de la guerre à laquelle il se disposait contre 
l'Angleterre, le Roy prit Lille après trois mois de siège, en 1296 ; 
Guy Dampierre la reprit en 1802 et elle fut enfin donnée en otage 
en i3o4 à Philippe-le-Bel qui se l'assura par un traité fait le 
II juillet i3i2 entre lui et le comte Robert, traité par lequel il acquit 
la propriété de Lille et de sa châtellenie pour une somme de 10.000 
livres Cette propriété fut confirmée sans réserve en 1820 et réunie 
ensuite au domaine royal par expédition de lettres patentes. 

Charles V fait une cession simulée de Lille. — Charles V fit, en 
1869, une cession simulée de la propriété de Lille à Philippe duc de 
Bourgogne, son frère, pour favoriser son mariage avec Marguerite 
de Flandre, le Roy se réservant la souveraineté comme aussi le droit 
de rachat à charge de réversion à la couronne au défaut de mâles. 
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Le duc de Bourgogne fit une contre-lettre par laquelle il s'obligeait, à 
la mort du comte de Flandre, son beau père, à remettre Lille au Roy 
Charles. Mais comme le Roy mourut le premier des trois et que le 
duc de Bourgogne devint régent du royaume, il conserva injustement 
la propriété de cette ville, et elle resta entre les mains des comtes de 
Flandre ses successeurs jusqu'en i477, époque à laquelle Charles 
comte de Flandre, mort sans enfants mâles, donna ouverture à la 
clause de retour stipulée dans la donation de 1869. Si, depuis cette 
époque les comtes de Flandre en ont joui, ce n'a été que par 
condescendance de nos Rois, ce que prouve le traité du 2 aoilt 1^98 
par lequel Louis XII consentit à larchiduc Philippe de suspendre 
ses droits sur Lille en faveur de ce dernier. 

Les traités de Madrid et de Cambr.iy, en 1626 et 1629, confirmèrent 
cette possession. 

Lille cédée à l'Espagne^ puis reprise par Louis XIV. — Lille a 
été cédée à l'Espagne par le traité de Madrid et y est restée pendant 
i4i ans jusqu'au siège que Louis XIV en fit en personne et où il la 
prit, en 1667, après neuf jours de tranchée ouverte, quoiqu'il y eût 
six mille hommes de garnison . Cette possession a été confirmée par 
le traité d'Aix-la-Chapelle, en 1668. 

Siège de Lille par les alliés, — Les alliés ont repris cette ville 
en 1708, après cent deux jours de tranchée ouverte et l'ont rendue 
par le traité d'LHrecht, en 1718. Depuis cette époque, elle a été 
agrandie et fortifiée considérablement. 

Elle est formée d'une citadelle, de ses communications à la ville, 
de treize bastions, y compris celui de Saint Sauveur où il y a un 
commandant particulier, de quatre demi-bastions et deux redans, le 
tout couvert par beaucoup d'ouvrages. 

Son circuit, ou développement au cordon, est de 4 000 toises. 

Sa superficie jusqu'au talus du rempart est de 672.840 toises quarrées 
ou environ 636 ~ arpents, mesure de Paris. 

Situation de la ville — La ville est située sur la communication 
de la Hante k la Basse Deuille, traversant l'Esplanade de la Citadelle. 
La Haute Deuille, se joip;'nant à la Scarpe et la Scarpe à l'Escaut, 
établit une communication par eau entre cette ville, l'Artois, le 
Hainaut et la Flandre autrichienne. 

La Basse Deuille, se joitcnant à la Lys, la Lys à l'Escaut, à la rivière 
d'Aa et aux canaux de Bourbourg et de la Colme, établit encore une 
comniunicaiion par eau de la ville deLilleavec la Flandre autrichienne, 
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la Flandre maritime et la mer ; et, lorsque les canaux de la Picardie 
et du Gambrésis seront achevés, elle communiquera par eau avec tout 
l'intérieur du Royaume et même avec la capitale. 

La ville de Lille a sept portes : celles de Saint-André, de la 
Ma^deleine, de Saint-Maurice, de Fives, des Malades, de Notre-Dame 
et de la Barre. 

Les chaussées qui y aboutissent sont : 

Du côté de la frontière : Porte de Saint-André, la chaussée dTpres ; 
Porte de la Mag-deleine, celles de Menin, Courtray, Tourcoin ; Porte 
de Saint-Maurice, celle de Roubaix ; porte de Fives, celles de Lannoy 
etTournay. 

Du côté de France : Porte des Malades, les chaussées de Valen- 
ciennes, Douay, Arras ; Porte Notre-Dame, celles de Béthune, Aire; 
Porte de la Barre, la chaussée de Dunkerque "passant par Armentières 
et Cassel . 

Il y a deux portes d'eau : la première qui sert d'entrée à la Deuille 
dans le bassin du haut, sous le flanc du demi-bastion 82 ; le second 
est la sortie de la Basse-Deuille, entre les bastions 94 et loi . 

La Deuille entre aussi par les fossés de la place dans l'intérieur de 
la ville, où elle se divise en plusieurs canaux pour la commodité du 
commerce. 

Dénombrement. — La ville contient 24 places ou marchés, 7.435 
maisons et 70.000 âmes, dont 20.000 hommes en état de porter les 
armes ou de fournir au delà du besoin toutes espèces d'ouvriers 
nécessaires dans un siège, et 20 bâtiments publics entretenus par 
la ville. 

Magasin aux vivres . — Il y a un très grand magasin aux vivres 
près la porte de Saint-André que les Etats ont fait construire en 1780 : 
il a dans œuvre i84 pieds de longueur et 55 piods de largeur, avec 
caves dans toute son étendue, cinq étages jusqu'à la corniche et deux 
autres dans le comble avec grenier au-dessus. En supposant les 
couches de bled de 162 pieds de longueur, 4^ pieds de largeur et 1 -î- 
pied de hauteur, chaque étage peut contenir 3. 061 sacs de bled de 
munitions de 200 livres chacun et tout le magasin 21.427 sacs. 

Magasin aux fourrages. — Les Etats ont fait construire depuis 
peu d'années un magasin aux fourrages, aux rivages de la Basse 
Deuille. 

Collèges. — Il y a trois collèges, à Saint-Pierre, aux Jésuites et 
aux Augustins ; celui des Jésuites est occupé par des prêtres séculiers. 
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Hôpitaux. — Seize hôpitaux, dont cinq pour orphelins, d'autres 
pour gens infirmes et caducs, ou pour pauvres Femmes en couches, 
comprenant dans le nombre de ces maisons pieuses celles nommées 
Comtesse et de Saint-Sauveur, fondées par la comtesse Jeanne et 
contenant Tune 70 lits, l'autre 55, où l'on reçoit g'ratis bourgeois et 
soldats malades ou blessés, même des officiers. 

Ces deux derniers hôpitaux sont desservis par des religieuses et ont 
été du plus grand secours après la bataille de Fontenoy, en i745. 

Hôpital général — L'Hôpital général, qui n'e^t point achevé, a 
été commencé en 1789, pour contenir 4-opo mendiants, infirmes et 
enfants des deux sexes. 

Paroisses. — La ville est divisée en sept paroisses, celles de Saint- 
Pierre, Saint-André, la Magdeleine, Sainte-Catherine, Saint-Étienne, 
Saint-Maurice et Saint-Sauveur. 

Couvents d* hommes . — Elle contient treize couvents ou commu- 
nautés d'hommes: les Jacobine fondés en 1234} qui sont les plus 
anciens ; les Carmes chaussés, les Carmes déchaussés, les Bleuets, 
les Minimes, les Récollets, les Orphelins dits de Bapeaume, les Vieux 
hommes, les Capucins et les Jésuites, dont le couvent est occupé par 
des prêtres séculiers, pour Tinstruction de la jeunesse. 

Couvents de Jilles. — Vingt et un couvents ou communautés de 
filles, savoir : les religieuses du Saint-Esprit, les Visitandines dites 
de Saint-François de Salles, les Pénitentes, les Carmélites, les Ursu- 
lines, les Urbanistes dites Riches-Claires» les Annonciades, les dames 
de la Biéte ^, les Brigitines, les Bleûettes, les demoiselles de la Noble 
Famille, les filles de Saint-Dominique, les Repenties, les Pauvres- 
Glaires, les Marthes, les Sœurs grises, les Bonnes filles, les Sœurs 
noires, les Pauvres Claristes d'Hesdin et les Béguines. 

Juridictions, — H y a plusieurs juridictions principales, outre 
celles qui en dépendent : 

Chapitre Saint-Pierre . — Celle du chapitre de Saint-Pierre, 
composée d'un prévost, d'un doyen, de 36 chanoines, de deux baillis 
séculiers et d'un trésorier ; elle a droit de justice civile dans toutes 
les terres dépendantes dudit chapitre, à l'exclusion du Magistrat et 
de tous autres ; 


1. Sic. . mais il faut lire de VA bbiettc (petite abbaye). Le peuple lillois avait conservé 
le nom de rue de l'Abbiettc t\ la rue de Tournai, qui le portait autrefois à cause de 
l'abbaye de femmes, fondée par la comtesse Marguerite, vers 1270. 
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Corps du Magistrat. — Celle du corps municipal composée d'un 
Rewart, de 12 échevins dont le premier estMayeur, 4 échevins-voirs- 
jurés *, 8 jurés et 8 prudhommes ; outre les 33 officiers qui sont 
électifs, il y a trois conseillers pensionnaires, deux g^reffiers, un 
procureur syndic et un argentier pris alternativement et au choix du 
magistrat parmi les trois trésoriers de la ville . 

Tous ces officiers, tant électifs que permanents, au nombre de 4o, 
composent le corps de ville, qu'on appelle ta Loy, On y règle et on y 
statue généralement sur tout ce qui concerne la police, les manufac- 
tures, la finance ; cette juridiction ne s'étend que sur la ville et la 
banlieue. 

Il y a aussi un Prévost, dont l'office est domanial, qui ne fait pas 
partie du corps du Magistrat, mais qui, par élat^ est obligé de veiller 
à l'exécution des ordonnances et de faire les fonctions de Procureur 
du Roy dans les affaires criminelles . 

Il y a deux tribunaux particuliers dépendant 'du Magistrat : celui 
des gardeorphelinSy chargé de veiller aux intérêts des mineurs et 
d'entendre les comptes des tutelles, et celui des apaiseurs qui jugent 
des querelles verbales, sauf l'appel devant les mayeurs et échevins. 

Les Magistrats entretiennent trois professeurs, un de mathéma- 
tiqueSy un d'architecture et un de dessin, qui donnent des leçons à 
des jours et heures marqués, et on distribue tous les ans des pHx 
aux élèves qui s'y sont distingués. 

La comtesse Jeanne créa le corps du Magistrat en 1196. . 

Le Bailtage, — Le Baillage est composé d'un Bailly, d'un lieute- 
nant, de sept conseillers, un greffier et un receveur, dont les offices 
ont été créés héréditaires par un édit du mois de mars lôgS Cette 
juridiction connaît, dans le plat pays, des actions réelles par plainte 
à la Loy, des chemins et des affaires criminelles concurremment avec 
la Gouvernance. Le Roy réunit en 1693 les deux offices de Bailly et 
de Lieutenant aux États de Lille, de sorte que les Baillis des États 
ont la faculté d'exercer par eux-mômes, alternativement d'année à 
autre, la première charge, et de faire exercer la seconde par un de 
leurs conseillers pensionnaires. 

Les Etats. — Les États de Lille sont composés des 4 baillis des 
seigneurs hauts-justiciers représentant les châtellenies de Lille, 
Douay et Orchies Ces 4 hauts-justiciers sont : le Roy k cause de la 

1. Experts commissaires prisears. 
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seigneurie et terre de Phalempin ; le duc d'Orléans, seigneur de 
Comines ; le prince de Soubise, seigneur de Gjsoing, et le Comte 
d'Egmont, seigneur de Wavrin ; ils ont deux conseillers pension- 
naires, un greffier, deux trésoriers et contrôleurs, et un procureur 
svndic . 

Imposition sur la ville et les Étals, pour la fortification de 
Lille. — La ville paie annuellement pour la fortification, 

cy 66.25oi. \ 7Q8A81-58. 1 

Les États. . . . iS.SgSi- 58. j 79- ^ ' i 79.248158. 

dont, déduisant les gages de l'éclusier, 600 1- ] 

Bureau des finances. — Le Bureau des finances, créé par édit du 
mois de novembre 169 1, est composé de deux présidents, d'un cheva- 
lier d'honneur, d*un procureur du Roj, d'un substitut, de quatorze 
conseillers ou trésoriers de France, six honoraires, d'un receveur^ 
d'un contrôleur et d'un greffier. Leurs fonctions consistent princi- 
palement à la conservation des domaines du Roy et à recevoir les 
fois et hommages, aveux et dénombrements de fiefs relevant de 
Sa Majesté. 

Chambre des i^ompies, — Une Chambre des comptes a été insti- 
tuée par Philippe-le-Hardy, duc de Bourgogne, en i385. Elle subsista 
jusqu'en 1667 où le Roy s^étant rendu maître de Lille ne jugea pas 
à propos d'en remplacer les officiers, qui suivirent le parti de l'Es- 
pagne ; mais sa Majesté y créa une charge de garde des archives et 
des Chartres du Pays. 

Chambre de Commerce . — Une Chambre de commerce a été 
établie par édit du Conseil du 3i juillet 1714, pour veillera l'utilité 
et aux avantages du commerce, et pour faire des représentations sur 
les droits et impôts au Conseil du Roy ou ailleurs suivant l'exigence 
des cas. Cette Chambre est composée d'un Directeur, de 4 syndics 
et d'un secrétaire. 

Chambre consulaire. — Une Chambre consulaire, établie par 
édit du mois de février 1715, est composée d'un juge, de 4 consuls 
pris dans le corps des marchands négociants, de 6 conseillers 
choisis parmi les jeunes négociants et d'un greffier. Cette chambre 
se conforme aux usages pratiqués dans les autres juridictions consu- 
laires, notamment dans celle de Paris, et elle décide sans rappel 
jusqu'à 5oo 1. les diflFérents qui surviennent entre les marchands. 

IJôfel des monnaies, — Un hôtel des monnaies, érigé en i685, est 
composé d'un général provincial, de 4 conseillers, de 2 conseillers 
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honoraires, d'un avocat du Roy, d'un procureur du Roy et d'un 
greffier. Ce tribunal connaît de l'enregistrement des édits, déclarations 
et règlements, sur le fait des monnaies, et sa juridiction s'étend sur 
les provinces de Flandre, Artois, Hainaut et Gambrésis. 

Maîtrise des eaux et forêts . — Un siège de la maîtrise des eaux 
et forêts de Phalempin, créé par édit du mois d'août 1698, est 
composé d'un grand maître, d'un maître particulier, d'un lieutenant, 
d'un procureur du Roy, d'un garde marteau et d'un greffier. 

Chambre syndicale, — Une Chambre syndicale de la librairie et 
imprimerie, établie par arrêt du Conseil du 24 mars 1744. est 
composée d'un syndic et de deux adjoints subordonnés aux échevins. 

La Charité générale. — Le Bureau de la Charité générale a été 
établi par édit du mois d'août 1760 et formé par l'union des biens et 
revenus des administrations des anciens établissements généraux de 
la Charité. Ce bureau est composé de 18 administrateurs, d'un greffier 
et d'un commis de greffe. 

Prérogatives de la ville de Lille. — Une des prérogatives les 
plus précieuses pour cette ville est qu'à chaque avènement de 
souverain, le Magistrat prête serment de fidélité au Roy et que le 
souverain prête lui-même, à sa première entrée dans la ville, ou par 
commissaires en son absence, le serment d'observer les droits, styles, 
usages et anciens privilèges de la ville. Le Mag'fstrat conserve dans 
ses archives les actes solennels de ces serments réciproques depuis 
cinq cents ans. 

Manufactures. — 11 se fabrique à Lille de gros draps, très peu 
d'autres ; des pinchinats, serges, dauphiues, moquettes, tripes- 
lanoy ', coutys, cuirs dorés, velours d'Utrecht, mouchoirs, linges de 
table, toiles, bas, dentelles façon de Valenciennes, mais de moindre 
qualité ; il y a une verrerie, deux manufactures de faïence, des savon- 
neries, des amidonnerics, des raffineries de sel, de sucre et de cire. 

Lille fournit encore une très grande quantité de coton et de fil, à 
usage de linge et de dentelles, qu'on blanchit dans les faubourgs. 

Commerce. — Cette ville entretient un commerce considérable, non 
seulement avec l'intérieur du Rovaume, les Pays-Bas, la Hollande et 
partie de l'Allemagne, mais encore avec l'Espagne, le Portugal, 
l'Angleterre, l'Irlande, l'Italie, la Savoie, les Pays du Nord et les 
Indes. Elle a correspondance directe avec les pays étrangers. Son 


1- Étoffes de laine travaillées comme lo velourd et fabriquées à Lannoy. 
BalletiD, mars 1906. &• 
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commerce est général el comprend tous les objets qui en sont suscep- 
tibles : il se fait, ou en échang'es avec d'autres marchandises des pays 
étrangers, ou en argent par la voie du change ; les canaux et 
grandes roules qui y aboutissent, ne laissent rien à désirer pour la 
facilité de l'exportation. 

Le florin est la monnaie usitée i il vaut 26 sols en France ou 
20 patards ; le patard, deux deniers de gros ou 12 deniers tournois. 

La livre de poids est de 16 onces, qui équivalent à i4 onces poids 
de marc. La raziére pèse 120 livres. 

Les terres se mesurent par bonniers. Le bonnier contient 1600 
verges quarrées et la verge q narrée contient 100 pieds de Roy quarrés, 
c'est-à-dire que la verge a dix pieds de Roy de longueur. 

Le pied du pays est divisé en onze pouces de Roy et le pouce en 
12 lignes. 

Génie des habitants, — Le génie des habitants de cette ville est 
moins vif que solide ; leurs progrés dans les sciences sont lents, 
mais sûre ; le plus grand nombre préfère le commerce, vers lequel ils 
se sentent particulièrement portés ; ils sont naturellement bons et 
agissant avec franchise ; ils sont fort attachés à la religion et à leur 
souverain ^ L'industrie est portée, à Lille, à un très haut point ; 

I. Voici, comme rapprt>chenieDt, un passage du mémoire de M. des Madrys sur la 
Flandre flamingame (1C98) : 

H Les Flamands sont corpiileux, de belle venue et c('mmunëuient gros et gras ; ils sont 
d'un naturel pesant el assez lents dans leurs manières d'agir, mais cependant assez 
laborieux, soit pour la r-.ulture des terres, soit pour les manufactures et pour le commerce, 
que nulle nation n'entend mieux qu'eux. Ils aiment à boire les uns avec les autres et à 
faire leurs affaires ei leurs marches le verre à la main. Ils sont grands amateurs de la 
liberté et grands ennemis de la servitude ; et, en cela, ils tiennent encore des anciens 
Belges, le qui fait qu'on les gagne plus ais(*ment par la douceur que par la force ; ils se 
fâchent aisément et se réconcilient de mcme, aimant et haïssant d'une manière toute 
difTérente de la notre, c'est-à-dire n'ayant pas de sensibilité ni dans l'amour ni dans la 
haine, se consolant sans peine de tous les malheurs qui leur arrivent, en disant qu'il 
aurait pu leur arriver pis. Ils ont de l'esprit et du bon sens, sans avoir l'imagination 
vive: c'est ce qui fait qu'on les trouve grossiers el stupides dans la conversation ; mais 
ils sont habiles dans les affaires, iju'ils font avec réflexion, et trompent quelquefois ceux 
qui s'imaginent être plus fins qu'eiw. Us sont fort attachés à la religion catholique et & 
tous les devoirs d'in.stitution monacale ; ils frécjufiitcnt les sacrements et sont exacts 
i\ eniondie la Jiiesse et l«» sermon, mais tout cela sans préjudice du cabaret, qui est une 
de leurs passions dominantes. Les peines gens ne faisaient pas grand scrupule autrefois, 
dans la ch:ileur de leurs débauches, de se ba'tre à cuups de couteau ; ils se tuaient 
impunément, et les c(>jj>ables se sauvaient au^silùl dans des couvenls ou dans des églises 
ou ils étjiiont a couvert du la justice pendant que leurs amis tâchaient de négocier leur 
accoiiimodement. Mais. coiinne.^le crime n'a point cette ressource sous la domioation du 
Roy, les honiici-les sont beaucoup plus rares préseutement. 

» Les Flamands sont nés avec du ccurage, mais ils n'aiment pas la guerre, tant 
paice que la fortune ne s'y fait point assez promptemeiit à leur fantaisie, que parce 
(ju'ils n'aiment pas «'i l'acheter, eux qui sont glorieux, par une certaine sujétion qu'ils 
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c'est à celte industrie que la ville est redevable des grandes richesses 
dont elle jouit. Les néjçociants s'adonnent entièrement à leur 
commerce et sont, comme leurs ancêtres, prudents dans la conduite 
de leurs alFaires et fidèles à leurs engag-ements. 

Quelle que soit l'inclination qui porle les habitants de Lille à 
donner communément la préférence au commerce, cela n'a cependant 
pas empêché que les arts et les lettres n'y aient été cultivés avec 
succès; par exemple, Rimbert enseigna la dialectique en 1088; 
Alain de Lille, dans le i3® siècle, Walerand de Hangowart, 
aumônier de Charlequint, Jean Cuvillon, jésuite, Jean Molan, de 
l'Université de Louvain, furent de célèbres théologiens ; Jean 
Petitpas, Jean Ruffaut, Guillaume et Roger de Hangowarl, Pierre 
Oudegherst, le père Wastelain, jésuite, de grands jurisconsultes et 
historiens ; Georges Deghewiet, célèbre avocat; Gautier deChatillon, 
poète ; Arnould et Wamp, peintres. 

La Généralité et Intendance de Lille est divisée en plusieurs 
subdélégations, dont la première esl celle de Lille: elle est composée 
de 124 paroisses ou communautés affouagées, dans lesquelles on 
compte 34*5oo feux. 

Qualité du sol et de la culture. — Le sol est partout d'une 
fertilité admirable en toutes sortes de grains, en lin, en houblon et 
en pâturages ; on ne connaît point les jachères dans cette chiUellcnie, 
les terres y rapportent tous les ans ; le travail du laboureur et les 
engrais suppléent à l'année de repos qu'on donne ailleurs aux terres, 
en sorte qu'on y récolte trois fois contre deux en Artois qui est 
limitrophe et dont le sol est aussi bon mais moins bien cultivé. 

On tient la main à ce qu'un laboureur n'entreprenne pas de cultiver 
plus de i5o ou 200 mesures de terres Au moyen de cette attention, 
on ne voit point dans la châtellenie de Lille 'comme dans plusieurs 
autres provinces du Royaume et môme en Artois, ces exploitations 
imnaenses d'un seul fermier qui devient par là le maître des 
habitants de son village ; elles font obstacle à la population en 
réduisant nécessairement le nombre des habitants d'un village à 
celui des ouvriers dont le fermier a besoin, un plus grand nombre 


traitent de bassesse ; d'ailleurs le peu de noblesse qu'il y a daus ce pays ne leur en 
donne pas beaucoup l'exemple et la plupart de ceux qui voudraient y aller n'osent le 
faire parco qu'jls ont du bien sous la domination des deux couronnes. On doit pjurtant 
juger parce qu'ont fait les régiments de Soire et de Robecq et par toutes les belles actions 
d«8 Caprea de Dunkerque pendant le cours de la dernière guerre que les Flamands ne 
cèdent en valeur ni par mer ni par terre à aucune naiion de l'Europe. » 
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ne pouvant y subsister ; il en résulte encore que les terres n'étant 
pas aussi bien cultivées qu'elles pourraient l'être si elles étaient 
moins étendues, ces grandes exploitations sont nuisibles aux 
propriétaires et à TÉtat en général. 

Situation de cette ptace relativement à la frontière et à son 
utilité. — Lille est une des places du Royaume les plus inléres- 

m 

santés à l'Etat par sa position en première ligne à quatre lieues de 
Menin, six d'Ypres et cinq de Tournay, par son étendue, par la 
fertilité du pays qui l'entoure et enfin par la facilité dV aborder de 
tous côtés au moyen de chaussées, rivières et canaux qui l'enviroD- 
nent et y aboutissent, 

[La suite c[u mémoire est uniquement consacrée à Vétude 
technique des fortifications de Lille et serait sans intérêt pour 
nos lecteurs]. 


UN CHAPITRE 

DE 

UHISTOIRE D'ANOR 

ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 

Noies recueillies par M. Éd. BERCET, membre titulaire. 


A côté de la culture du sol et de l'exploitation des bois, des établis- 
sements industriels ont, de longue date, existé sur le territoire d'Anor. 
En ajoutant au bien-être des habitants, ils ont favorisé l'accroissement 
de la population et de nos jours encore continuent à rendre le pays 
prospère. Nous allons passer en revue ces établissements, d'après les 
documents originaux, qui ont le mérite de l'inédit. 

I. - MOULINS 

Une des défenses du château-fort d'Anor, bâti, nous le rappelons, 
au commencement du Xll^ siècle par Nicolas d'Avesnes, surnommé 
Plukel, était certainement le grand étang formé par une tenue d'eau 
de VAnor, ruisseau venant de Beauwelz (Belgique). 

Un moulin à blé, construit très vraisemblablement à la même 
époque, tirait sa foice motrice de l'eau de cet étang. Détruit par les 
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guerres, ce moulin ne fut pas rebâti ; à sa place, en 1609, fut cons- 
truite la forge d'Anor, ainsi qu'on le verra plus loin . 

Doit venir ensuite, par ordre chronologique, le moulin de 
la Lobiette, construit sur TOise, cours d'eau qui forme la limite des 
territoires d'Anor et d'Hirson ; quoique le bâtiment fût sur le territoire 
de cette dernière localité, il était à Tusage des habitants d'Anor Le 
vivier, les prés et le petit courfi/de La Lobiette ont été donnés à rente, 
en i5o3, au profit de la seigneurie d'Avesnes, à Jean LeMosnier. 
Celui-ci a dil bâtir ou rebâtir un moulin. En tout cas, un état de 
répartition des vingtièmes, en 1677, existant aux Archives de l'État, 
à Mons, mentionne un moulin sous le nom de Pierre Le Molnier, 
remplacé par Jean Thumassars 

L'acte d'arrehtement de lôog permettant à Jean Lescohier d'édifier 
une forge, lui laissait la faculté, si bon lui semblait, de construire 
nn moulin pour « mouldre bled, à ses despens ». Il ne tarda pas à 
user de cette faculté. En effet, en i5i8, un moulin était «nouvellement 
édifiez au dessoubz dicelle forge ^ ». C'est le moulin d'en bas, dont 
les toits aigus accusent bien le XVI® siècle et qui est la propriété de 
M. Asselin, constructeur-mécanicien. 

Un troisième moulin fut bâti, en 1576, par Jean Musquin et Nicolas 
Posteau, sur le ruisseau des Anorelles, venant, comme TAnor, de la 
Belgique ^ . 

En janvier 1619, le môme Jean Musquin, propriétaire de la forge 
d'Anor, demande l'autorisation de construire un moulin sur le vivier, 
près de sa forge. Les manants d'Anor appuient cette demande « à 
raison que Jean Musquin, propriétaire des vivier et étang, n'avant pas 
les bois requis pour l'usaige de ses huissines érigées sur ledit vivier 
sont la plupart du temps sans travailler, qui cause que le moeliu dudit 
Anor, situé en desoubz dicellui vivier, ne pouvant tourner du moins 
fort peu sans la commodité du dit vivier par la petite suite et retenue 
d*eau qui sy retrouve, tellement que les remontrants sont contraints 
de à tous propos porter mouldre leurs grains aux moulins circoii- 
voisins du pays de France, son vente fois à bien ^rand péril de le 
perdre, comme est jà arrivé à pluiseurs, d'aultant qu'il n\ a aullres 
aux environs sur ce pays que de bien longue exteudue, réservé un 
seulement appelé Lannorelle, lesquels ne sont capables de satisfaire 


1. DocDment commnniqné par M. le comte de llennezel d'Ormois. 

2. Inventaire des Archives de la pairie d'Avesnes, aux Archives ralionalos. 
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à furnir à la moulture de la moindre partie desdits mannans, si^aam- 
ment en temps desté et de sécheresse. » 

Jean de Lobbe i, « héritier du moulin d'Anor, Grand et Petit Pas 
Bayard, où il y a deux forg-es et une fenderie », proteste contre la 
demande de Jean Musquin qui, selon lui, a arrêté à dessein sa forge 
'd'Anor, a fait remplir son étang tout plein, môme met des haulches 
sur les pâlies avec du faisis ^ à mesure que ladite eau monte, puis 
quand Festang est plein et preste à aller au-dessus de la chaussée, il 
tire et fait tirer toutes lesdites pâlies en un coulp, mesme aussi les 
pâlies qui vont dessus les harnas de sa forge. » Quand, au bout 
d'une demi- journée l'étang est vide, il recommence le môme manège 
et comme le moulin d'Anor a n'a qu'un petit bied et de peu de 
retenue et aussi les aultres usines plus basses en sont de mesme 
grandement intéressées, leur ôtant par ce moyen le cours d'eau duquel 
ils paient rente au seigneur ». 

Un procès fut donc engagé. On constate, en compulsant les pièces 
du dossier, que Jean Lescohier n'a vendu aucune place pour bâtir un 
moulin sur le vivier, « mais seulement les forges et fourneaux et 
autres places pour mettre les matériaux pour les faire travailler, 
s'étant réservé l'usage dudit moulin et à ses hoirs, successeurs et 
avant cause : 

« Que la chaussée de Testa ng de Lalobbiette ayant été rompue et 
emportée au mois de décembre 1617 par la rupture et fraction des 
étangs et viviers de Macquenoise, que les dits mannants Tété 
ensuivant à cause de la grande sécheresse qu'il a fait ont esté en 
quelque danger de mouture, comme aussi a été en effet ledit 
Lemosnier pour l'usage et commodité de sa maison, mais à présent il 
ne faut doubter cette nécessité, estant ledit moulin de Lalobbiette 
travaillant présentement et rediffié un meilleur estât qu'il n'a 
jamais été ; 

« Que le dcffunt Ravaulx, pendant les derniers troubles de France 
contre ce pays, n'a jamais abandonné la demeure de son moulin et a 
toujours assisté les mannans de mouture, voire empesché le^ Français 
d'aborder le cœur du village sans alarme, attendu que dans le biez 


1. Los I.o Molnior on Lo Mosnier l'taient surnommt^s de Lobbe ou do Ja Lobbe. Ce 
surnom lonr viont tn-s vTaiseinhlabl<^tn<^nt do lu Lobiotto. Mais ont-ils donné c-e nom 
:ui h:uni':ni ou h'wu lonr surnom en provint-il quand ils s'y sont établis ? Je pencherais 
pour Irt secondo supposition. 

2. Poussière de charbon de bois. 
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duflit moulin, il avoit basti un petit fort sur quatre piliers de bois 
duquel il gardait les deux advenues des grands chemins venant du 
pays de France audit village d'Anor et a plus servi au public que ne 
le feroit ledit nouveau moulin en tel temps. . . » 

Le 8 mars 1621, la Cour souveraine de Mons déclara « lesdits 
complaignants non recevables en leurs fins et conclusions, mais en 
font à renvoyer et condamner aux despens. » Toutefois, en suite des 
offres faites par Jean Lemosnier, celui-ci sera tenu, en raison de son 
moulin d'Anor et de celui de la Lobiette, « de faire quérir les mou* 
tiires aux maisons desdits mannans sans pour ce prendre autre droit 
que l'ordinaire et de mc>me les renvoyer à ses fraix en déans tiers jour ; 
comme aussi de préférer lès moutures des mannans dudit Anor à 

celles des étrangers Devra encore selon lesdittes offres, icelui 

Lemosnier en temps de sécheresse donner tel ordre aux moutures 

desdits mannans, qu'à cette cause, ils n'en reçoivent aucun intérest 

Comme il sera aussi tenu et obligé de maintenir en estât convenable 
l'escoussière qu'il a déclaré de faire construire à ses despens audit 
moulin de La Lobbiette pour ainsi dorénavant se régler ^. » 

En 1675, Jacques Poschet est propriétaire du moulin d'Anor, pour 
lequel il paie 6 livres de rentes à l'église 2. 

Le premier octobre [711, vente du moulin d'Anor par demoiselle 
Anne Delépine, de Maçon, à Pierre-François Préseau, avocat à 
Avesnes 3. 

Le 3o juillet .1712, les échevins de la franche ville d'Anor 
reconnaissent que le propriétaire de la forge n'est pas obligé de lâcher 
de l'eau pour l'usage du moulin ^. 

La forte gelée ayant contraint d'arrêter la forge d'Anor, le 26 jan- 
vier 17 16, Jacques Dawant, fermier du moulin, demande k Guillaume 
Goularl, propriétaire de cette forge, résidant à Trélon, de lui donner 
de l'eau, afin de pouvoir moudre le grain des habitants d'Anor et 
des étrangers. Goulart y consent moyennant une coupe de blé par 
jour. Dawant dut payer, pour huit jours, deux razières de blé. ^ 

Le 9 septembre 17A0, Jacques Provins, fermier du même mou- 
lin, demande k François-Joseph (ioulart, demeurant à Glagoon, 


1. Archives de l'État, à Mons. 

2. Dénombrement des ht'Titages, cens ot rentes appartenant ;i r<''?;Hso d'Anor. 
Parchemin. 

3. Acte do Thomas BtH'i«'^rp, notair«> ù Avesnes. 
■1-5. Archives de M. lo conjte de llenne7el d'Ormois. 
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propriétaire de la forg-c, de lui lâcher de Teau, la for^e étant arrêtée 
pour réparations. Goulart fait droit à sa demande contre paiement 
d'une coupe d*avoine par jour. * 

Eu janvier 1761, arrenlement d'héritage et permission de construire 
un moulin à eau furent concédés par le duc d'Orléans, seigneur de 
la terre et pairie d'Avesnes, à Simon de Sicy, d'Ohain. {Acte de 
LebeaUy notaire à Avesnes). Satisfaction fut ainsi donnée à la 
demande faite en 1619 par Jean Musquin de construire un moulin 
sur le grand étang, près de la forge. 

Enfin un quatrième moulin fut édifié sur l'Oise, à la Neuve-Forge, 
mais certainement pas avant la fin du XV1I1<^ siècle. C'est le seul 
qui subsiste encore. 

Aucun de ces quatre moulins n'était banal, contrairement à ce 
qui avait lieu généralement. 

En Tan X, Louis Despret, propriétaire de la forge de la Galo- 
perie, Tétait en môme temps du moulin des Anorelles^ loué à Jacques 
Charlet. Ce moulin fut démoli en i865. Celui de la Lobiette est 
remplacé par une scierie mécanique, ainsi que celui construit en 1761 . 
Le quatrième, dit lo moulin d'en bas, a fait place, ainsi que nous le 
disons plus haut, à un atelier de constructions mécaniques"! 

Autrefois les meuniers travaillaient à façon, car les ménagères 
faisaient elles-mêmes le pain de la famille avec le blé ou autres 
denrées données à moudre. Toutefois les meuniers avaient une 
réputation fort équivoque de probité. • 

A celte occasion, un procès curieux, véritable peinture de l'arbi- 
traire de l'époque, eut lieu en 1770 entre deux meuniers d'Anor et 
le corps municipal, fin voici l'analyse : 

Les majeur et échevins, en raison des plaintes qu'ils reçurent, 
constatèrent que Pierre Carniaux, meunier et propriétaire du moulin 
d'Anor, et Jacques Charlet, locataire de celui des Anorelles, au lieu 
de prélever mouture au vingtième, selon l'usage, prélevaient au 
septième ou huitième faible Comme juges fonciers chargés de la 
basse justice et obligés de rendre compte aux officiers qui exerçaient 
la haute justice près du bailliage d'Avesnes, duquel dépendait Anor, 
des excès qui pouvaient s'y commettre, ils rédigèrent procès-verbal 
à la charj^e des meuniers. Au lieu de poursuivre l'affaire et 
d'ordonner, comme il était demandé, restitution en faveur des 


1. Arrhivo.s do M. le comte de Honnezol d'Onnois. 


— 68 - 

plaignants, victimes des exactions des meuniers, avec obligation, à 
Ta venir, de se conformer à l'usag-e, les officiers de la terre et pairie 
d'Avesnes communiquèrent le procès-verbal à Carniaux et Charlet 
et les admirent à prendre à partie les majeur et échevins d'Anor, 
qu'ils poursuivirent comme dénonciateurs. 

L'aflFaire traîna en longueur: avocats, procureurs dépensèrent 
beaucoup d'encre et de papier Les mayeur et échevins eurent beau 
dire, répéter, prouver qu'ils n'avaient que constaté un fait palpable, 
rien n'y fit : ils furent condamnés. Ils déclarèrent alors devant un 
notaire d'Avesnes qu'ils étaient appelants devant la Cour du Parle- 
ment de Flandre de la sentence rendue contre eux . 

Les choses toutefois ne furent pas poussées aussi loin . L'affaire se 
termina par une transaction passée devant M® Prissette, notaire à 
Avesnes, le i4 décembre 1776, et homologuée par l'intendant du 
Hainaut (Senac) le 11 février 1776. Il fut arrêté que le droit de 
mouture serait prélevé au seizième pour le blé et le seigle ; au 
seizième également pour Técoussi (épeautre) sans rien exiger pour 
récouage, et au douzième pour l'avoine, à charge par les meuniers 
d'aller chercher les grains et de reconduire le produit de la moulure 
aux maisons des particuliers, mais conditionnant aussi que la 
mouture serait au vingtième pour les particuliers qui porteraient 
leurs grains au moulin et rapporteraient chez eux la farine. 

Les meuniers s'engagèrent en outre à avoir chez eux des poids 
et balances étalonnés et marqués par les mayeur et échevins. Il 
avait, en effet, été constaté qu'ils n'avaient ni poids ni balances ; ils 
se payaient à la poignée et, comme on vient de le voir, trouvaient 
quand môme moyen de se faire plus que bonne mesure. 

Cette procédure, sans compter les démarches nombreuses du 
mayeur Tou ri et et de l'éclievin Bachelart à Avesnes et à Douai, 
coûta à la communauté d'Anor 167 florins 17 patars 4 deniers. 

II. — ÉTABLISSEMENTS MÉTALLURGIQUES. 

I. — Vieille Forge. — Le moulin d'Anor existant près de la 
forteresse ou château ayant été détruit par les guerres^ par recours 
public en date du 17 février 1609 c< la place où ry-devant avoit un 
moulin, le vivier, l'escluse, ventillerie et pond gisant à la ville 
d'Anor tenant à la maison de niondit seigneur » furent donnés en 
arrentement par le prince de Chimay, seigneur de la terre et pairie 
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d'Avesnes, à Jean Lescohier, moyennant 64 livres tournois par an, 
« pour y asseoir et ériger un édifices et heustensils pour faire un 
fourneau à fondre fer, aussy un affinoir et marteau à battre lesdits 
fers. » Voilà la genèse de la forge d'Anor : toutes autres dates 
données, en se basant sur la tradition, par différents historiens 
locaux, sont donc erronées. 

Le 7 avril i5i8, Jean Lescohier, dit Martene « marchand féron 
demeurante Melsart», terre de Trélon, vend à Jacqmart Garlié dit 
Denison, son beau-fîls, demeurant à Anor, et à Bastien Golinetz, 
brasseur et marchand, demeurant à Terlon, moyennant le prix de 
i.i4o livres tournois « Théritage de la for^e et huisine à faire fer 
de lad. ville d'Anor, tant gros marteau, affinoire, caufrie, fourneau, 
les hostilzs et harnaiz ad ce iservant, aussi le vivier et cours d'eauve 
dud. Anor ensemble aultres parties appartenant à lad. forge. » 

De plus les acquéreurs et leurs hoirs « debveront de cy en avant et 
tousiours deschcrgier et acquitter ledit Jean Loschoier et ses hoirs, 
meisme sondit molin et huisine de toutes et quelconques rentes et 
débites qu'il estoit tenulz fere et paier à montlit prince de Ghimay. » 

Les acquéreurs stipulent pour' chacun l'acquisition par moitié, 
avec réserve que Garlié pourra, quand bon lui .semblera, reprendre 
la part de son co-acquéreur moyennant 670 livres tournois,. à moins 
« que led. Jacqmart Garlié face vendaige ou aliénation de portion 
et moitiez en les mettant ou vendant en main étrange », car alors 
il ne pourrait acquérir la portion de Bastien pour ce prix ni 
autrement 1. 

Garlié a assurément ac(|uis la portion de son beau-frère, car à lui 
seid, en 1626, Louise d'Albret, épouse de Gharles de Groy, prince de 
Ghimay, seigneur de la terre et pairie d'Avesnes, fait sur sa re(|uéte 
« par gnlce spéciale » remise de six années d'arrérages à raison 
chaque année de 64 livres pour le vivier et la forge et de 10 livres 
ro sols pour trois muids de blancs-bois qui lui avaient en même 
temps été concédés dans la haie d'Anor -. 

D'après des comptes de la pairie d'Avesnes existant k Lille, aux 
Archives du Nord, cette forge fut brûlée en i557 par l'ennemi (les 
Français). Elle a du reste forcément, à cause de sa proximité du 
chàteau-fort, subi toutes les vicivSsitudes de ce dernier. 


1. Archives de M. lo comte do Ilennezol d'Ormois. 

2. Michaux, Chrotiolotjio historît/uc des sciffneurs d'Acesrn^'i. 
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Le 10 janvier i58o, Betternier de Lonnervaux et Anne Carlié sa 
femme se desvestisseni et déshéritent par devant les « maieur, 
aschevins et jurct de la franche ville d'Anor, moyennant certain et 
juste prix », en faveur de Jean Musquin, marchand et maître de 
forges, qui aussitôt en est « avesty etahérité par rain ^ et par baston 
pour lui et ses hoirs, de toute telle parte, droict et acsyon si come il 
avoinle à la grosse forge, fournjaux, viviers, huysine d'Anore *^. » 

Ces droits venaient du patrimoine d'Anne Carlié. 

Le 16 mai i58o, Augustin Nonon, marchand à Momignies, qui 
avait les mômes droits par suite d'acquôt — certainement d'un enfant 
de Jacqmart Carlié — sVn dévot et déshérite, également en faveur 
du même 

Le 20 mai i585, c'est Françoise Gillion, veuve d'Antoine Carlié, à 
cause de son douaire, Martin, Philippe et Jean Carlié, comme venant 
de leur patrimoine, qui se dévêtissent et déshéritent à leur tour en 
faveur de Jean Musquin. 

Le 26 mai i585, enfin, Jean Carlié concède les mômes droits 3. 

Ils devaient ôtre les héritiers de Jacqmart Carlié. Jean Musquin 
qui, nous l'avons vu, avait construit le moulin des Anorelles, se 
trouva ainsi seul propriétaire de la forge. Comme il est tout d'abord 
dénommé maître de forges, il est à croire qu'il était allié à la famille 
Carlié et tenait de sa femme des droits dans la forge . 

Jean Musquin épousa Louise Poschet. Il n'est probablement issu 
qu'un enfant de leur union, Jacqueline, qui se maria à Antoine de 
Salengre. La forge passa à Philippe Poschet qui s'unit à Catherine 
de la Lobbe, et, par leur avis du 20 juillet 1646, aux mains 
d'Alexandre Poschet, leur fils. Après la mort de celui-ci, elle fut 
attribuée, le 27 juin 166 1, à Jacques Poschet, son frère, maître de 
forges et prévôt d'Anor, qui épousa Anne Dumaisnil ^. 

La forge avant été décrétée (saisie) par devant la loi d'Anor ^ 
Philippine Poschet, fille majeure de Jacques, s'en rendit adjudicataire 
et, le 3 décembre 1691, par acte passé devant Philippe Boussu, 


1. Rain on mieux raîm, de ramus^ rameau. 

2. L'acte de vente se passait dovaat nolairo, mais lo vendeur devait se devôtir ès- 
mains de la justice foncière qui en votait (envoyait en possession) l'acfiuf'reur par trn- 
dition d'an petit bâton ou bùcketie. Ainsi lo prescrivait la coutume d<' N'ermandois 
qni faisait loi à Anor. 

3. Les qoatre chirographes d'envoi en possession m'ont »Hé ohligoarnmcnt commu- 
niqués par M. le comte de Ilennezel d'Ormois. 

4. État-civil d'Anor. 
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notaire à Avesnos, la vendit à Guillaume Goulart, receveur delà terre 
et marquisat de Trélon et de la baronnie de Glaî;»eon, demeurant à 
Trélon, moyennant la somme de 5.oi3 livres i3 sols. L'immeuble et 
son matériel étaient annuellement charg-és de 1.069 1*^*^^ de rentes 
dont 64 envers le sei{çneur et de 60 livres 5 sols envers Jacqueline 
Musquin L'acquéreur ne versa comptant que 4 oi3 livres i3 sols, 
réservant i.ooo livres a pour payer les mandemens qui ont été fait 
par la contribution sur laditte forge depuis le commencement de la 
présente guère ^ . » 

Par suite d'unions avec la famille de Hennezel, la forge passa des 
Goulart aux de Hennezel d'Ormois. 

Elle resta dans cette famille jusqu'au 26 juin 1767 qu'elle fut 
achetée par Pierre-Joseph Machelart, seigneur d'Iviers (.4isne), marié 
à Julie-Joseph Goulart. Il Tacquit de Louis de Hennezel, seigneur 
d'Ormoy, d*Antheny, de la Neuville-aux-Joûtes, etc., son beau-père, 
suivant acte passé devant M^ Renaut, notaire à Féron 2. 

Au moment de la Révolution, son fils^ Alexis-Joseph Machelart, 
dit M. de Sarteau (d'un fief avec forge qu'il possédait dans les environs 
de Charleroi^, était propriétaire delà forge qui nous occupe. 11 émigra, 
et la forge fut vendue comme bien national au district d'Avesnes le 
9 fructidor an II (26 août 1794), avec l'étang et les ustensiles, à trois 
habitants d'Anor, François Huart, Jean-Joseph Brassart et Jacques- 
Joseph iMeunier, qui rétrocédèrent leur marché le 2 1 fructidor suivant 
à Jean-Baptiste Bernaille, de Mond repuis, qui s'engagea à acquitter 
la demeurée de 28 900 livres de France faite au district. 

La vieille forge appartient aujourd'hui h M. Emile Despret, arrière- 
petit-Hls, par sa mère, de Jean-Baptiste Bernaille. En 1902, il y a 
installé une fabrique spéciale de couteaux mécaniques, taillanderie 
et outillage 

Le préfet Dieudonné, dans sa stati tique (i8o4), dit que la forge 
d'Anor subsiste depuis deux cents ans ; c'est trois cents ans qu'il 
aurait du dire. 

Son produit en fer était en 1789 de 1 1 1.607 kilog"!*- 308 gr., et en 
1801 de i56 64i kilogr. 920 gr. 

l/ue ordonnance royale, du i3 septembre 1820, a autorisé le sieur 
Bernaille Jean-Baptiste t* maintenir en activité la vieille forge d'Anor, 


1. Archives de M. le comte de Hennezel d'Ormois. 

'2. La t({,bcllionnn.ijc d'Avcsncfi, par Gaston Bcrcet, oi\ souscription. 
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composée de deux feux d'affinerie, d'uo feu de chaufferie, de deux 
martinets et d'un bocard à six pilons. 

II. — Forge de la Lobiette. — La forg-e de la Lobietle sur l'Oise 
a existé de temps immémorial. Elle a dil être rebâtie en i5o3 ; le 
vivier était vagae à cause des guerres, et, en cette dite année, il fut 
donné avec les prés et le petit courtil, à titre d'arrentement, moyen- 
nant 4o !♦ tournois par an, au profit du seig'neur d'Avesnes, à Jean 
Le Molnier, dit de la Lobbe, à charg-e par lui de remettre le vivier à 
eau claire et de retenir l'écluse bonne et soufjîsante . 

Au XVfe siècle, c'était un haut-fourneau produisant de la fonte. 

A la fin du XVIIe siècle, comme celui du Maka de Milourd, il 
avait disparu, à cause des guerres. 

Une forge y fut établie dans la première moitié du XVÏII*' siècle. 

Voici la production de cette forge en 177 1 : 1.027 quintaux 96; 
en 1789, elle était de 102.806 kilogr. 764; en 1801, de i35.io3 
kilogr. 656. 

En 1790, c'est un sieur Colardeau qui en est le propriétaire. 

La statistique du préfet Dieudonné (i8o4) dit que la forge de 
la Lobiette existe depuis quatre-vingts ans et qu'elle est exploitée 
par le citoyen Carion, d'Anor. En l'an X, elle appartient à Nicolas 
Garion, maître de forges à Anor. 

i3 septembre 1820, ordonnance royale autorisant le sieur Poschet 
à maintenir en activité la forge de la Lobiette, composée de deux 
feux d'affinerie, d'un feu de chaufferie, d'un gros marteau et d'un 
bocard.^ 

L'affiche annonçant la vente, le 29 juillet 1862, de a La Terre de 
la Neuve-Forge » appartenant à Pierre Poschet, propriétaire à Chimay, 
dénomme ainsi la forge de la Lobiette : « Une forge à battre fer, 
appelée forge de la Lobiette, activée au charbon de bois, comprenant 
deux feux d'affinerie et un gros marteau, maison d'habitation, 
magasins et halle aux charbons ». 

Le sieur Bousies, de Marquenoise, a acheté, en 190/4, la forge de 
la Lobiette à M. le comte de lîrigode. Cette forge a été exploitée 
jusqu'en 1906, par la société des forges de Milourd, qui a succédé 
à la société Despret frères ^. 


1. La scierie mpcanique, (|ui a remplao»^ le monlin. fut acquiso, »'ii llH.ii, dn conitf^ 
de Brigode par M'ue du Hallay Co«'t(|Ut'n, veu\e <i<' I*oill\ ; dejiuis I<» 7 juillet 1905, 
elle est la propriété de MUo \\ illiot, de l*oix-du-Nord. 
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III. — La Neuve-Forge. — La création de cette usine remonterait 
au 6 aoât 1670, d'après une note du 29 janvier 1889, rédigée par 
M . Brouet, alors directeur des usines de la Lobiette et de la Neuve- 
Forjji^e, pour MM. Poschet père et fils^ . Cette date est bien vraisem- 
blable et la concession a dû ôtre faite au profit d'un Le Mosnier^ 

Nous lisons en effet dans ^Histoire de l'abbaye et du Bourg de 
Saint-Michel-en-Thiérache, par Dom Lelong", que, par acte du 
28 août i63i, reçu à la Lobiette par Le Vasseur, notaire, le chapelain 
de la confrérie du Rosaire, établie dans l'église de Saint-Michel, doit 
avoir 200 livres de rente annuelle à prendre sur les biens de la Neuve- 
Forge et de la Lobiette, dites Terres- Brûlées, appartenant aux 
Le Monter et à leurs héritiers, maîtres de la Neuve-Forge, paroisse 
d'Anor, qui étaient redevables à l'abbaye de Saint-Michel de 
2.3oo livres d'une part et de 900 livres d'autre part. 

D'après l'analyse du Cartulaire de Saint-Michel^ d'Amédée Piette, 
publiée en 1898 par la Société archéologique de Vervins, en i349, 
Gobert, abbé, et son couvent ont cédé à Colart Poisson, de la Lobiette^ 
plusieurs pièces de terre, moyennant une rente annuelle de 20 sols 
parisis payable à la Saint-Hemy. Ce Colart Poisson était sans nul 
doute l'usinier de la Lobiette ; d'après ce qu'on vient de voir, les 
moines ont aussi aidé de leur bourse leur voisin moins opulent. 

En 1695, Pierre Po.schet était propriétaire de la Neuve-Forge. Il 
avait été taxé par l'ennenii, — toujours les malheureuses et ruineuses 
guerres, — à ôo.ooo livres qu'il négligeait de payer, probablement 
pour une bonne raison. Neuf hommes conduits par un nommé Culot 
d'Anor, vinrent un soir enlever les huit ouvriers de la Neuve-Forge 
et partirent en diligence vers Namur. Ces soldats, qui avaient marché 
toute la nuit, éprouvèrent le besoin de se reposer et entrèrent dans 
une grange. Pendant leur sommeil, un des ouvriers trouva le moyen 
de se débarrasser de ses liens et de mettre ses compagnons en liberté. 
Ils saisirent les armes des ennemis et tuèrent chacun leur homme^ à 
l'exception de Lalouette, marchand à Saint-Michel, qui laissa 
échapper la sentinelle, réveillée au bruit, mais qu'un nommé Broutin, 
de la Neuville-aux-Joûtes, arrêta d'un coup de fusil dans la cuisse. 
L'historien, dom Lelong, qui rapporte cet épisode, les blâme à juste 
raison d'avoir épargné Culot 2. 


1. Archives d(^ la Mairio d'Anor. 

'Z, Ilist. ccclèsiast. vt virile du (Uoecse de Laon, par dom Lelong. 
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En 1701, onze forges étaient en activité dans la dépendance 
d'Avesnes, dont la vieille et la neuve forg-e d'Anor. 

En 1771, la production de la forcje neuve d'Anor était de 979 
quintaux, même production qu'au maka de Milourd. 

Dieudonné, qui n'est pas heureux dans ses dates — nous Tavons 
déjà constaté — dit ( i8o4) que l'existence de la Neuve-Forge remonte 
à cent cinquante ans et qu'en 1789 le produit du fer était de 
io2.3o6kilogr. 764, et en 1801 de i35.io3 kiloj^r. 656. 

En Tan X, la forg-e, l'étang et le moulin appartenaient à Poschet, 
de Chimaj, ainsi que la forge de Milourd, celle-ci section de la rue 
d'Hirson. 

Le 20 septembre 1820, ordonnance royale autorisant Poschet Pierre- 
Joseph, de Chimay, à maintenir en activité l'usine à fer dite forge 
neuve d'Anor, composée de deux feux d'affinerie, d'un feu de 
chaufferie, d'un ^ros marteau et d'un bocard . 

L'affiche dont nous avons parlé précédemment à l'occasion de la 
forge de la Lobiette, dénomme ainsi les usines de la Neuve- Forge : 
« une forge à battre le fer, activée au charbon de bois, appelée la 
forge de la Neuve-Forge, située sur la rivière d'Oise, comprenant 
deux feux d'affinerie et un gros marteau, belle maison d'habitation, 
magasin, halle au charbon, etc. Un moulin à eau à trois tournants, 
monté k l'anglaise, avec nettoyage, etc. » 

Le 28 décembre i865, un arrêté préfectoral autorisa les sieurs 
Auguste Forlet cl G'^', locataires, à transformer en scierie 
mécanique l'usine de la Neuve-Forge appartenant au prince de 
Ghimay ; cette scierie est arrêtée depuis 1900. 

IV. — Le Maka de Milourd. — Il convient de distinguer le maka 
de Milourd de l'usine de Milourd proprement dite Le maka est le 
plus ancien. 

Ce nom de Milourd est sans nul doute une corruption de Milord. 
En effet, les anciens Anoriens prononcent encore quelquefois 
Anour pour Anor et Ton dit toujours le fourl pour le fort, en 
désignant l'emplacement de la forteresse. Un Anglais, un milord, 
aurait donc construit l'usine et lui aurait donné son nom ? Nous 
ne le pensons pas. Nous sommes plutôt porté à croire que celui (|ui 
a édifié l'usine le long d'une voie dite le chemin de MilDurd était 
riche comme un milord, et pour nous la qualification a été donnée à 
un membre de la famille Le Molnior ou Lemonnier, dite do la Lobhc. 

La Lobiette, la Neuve-Forge, le Maka, le Pas-I5ayard étaient 
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une suite d'usines métallurgiques situées sur TOise* et consom- 
mant les produits des forêts d'alentour. Les seigneurs d'Avesnes 
avaient un intérêt majeur à favoriser ces sortes d'établissements ; 
aussi le 20 août i564, Philippe de Croy concéda-t-il le droit déjà 
donné eu i5i2 d'établir des forges et fourneaux à Anor, ainsi que 
les eaux et le terrain nécessaires et de plus permit d'extraire, pour les 
alimenter, minières et minons dans toute la terre d'Avesnes. 

En ce qui concerne le maka, le 26 septembre 1600, Charles duc de 
Croy et d'Arschot, seigneur d'Avesnes et prince de Ghimay, concède 
à Nicaise Lalobbe au lieudit Deseuhre (d^zeur, c'est-à-dirè au-dessus) 
le Petit-Pas-Bayard, le cours de la rivière d'Oise, à l'effet d'y 
construire une forge à fondre et forger le fer, moyennant « le 
rendaige par chacun an de douze livres tournois de rente perpétuelle 
et sans rachat », et à charge de prendre dans les bois du prince tout 
le bois que consommera l'usine ^. 

Voilà sans conteste l'origine du maka qui, d'abord haut- fourneau 
fabricant la fonte, fut transforrtié en une forge peu après 1737. 

Cette usine, comme les établissements similaires, à cause des 
guerres ruineuses et incessantes des XVI® et XVII« siècles, eut à 
subir des temps d'arrêts môme prolongés. Ainsi, au commencement 
du XVIIIc siècle, le fourneau seul de la Galoperie était en activité ; 
aussi a-t-on écrit que le maka de Milourd fut établi en i8i5 ^. 

Une ordonnance royale du 2 février 1826 autorisa les sieurs Guil- 
laume Bocquet et C*®, propriétaires de l'usine à fer dite maka ou 
petite forge, au lieu dit les Crayaux ^ de Milourd, à tenir cette usine 
en activité. Elle comprenait deux feux d'affinerie, un feu de chauf- 
ferie, deux marteaux et un bocard. Elle avait été acquise le 6 novembre 
1820 (le François Despret et fils, à la suite d'un arrangement de ceux- 
ci avec leurs créanciers. Toutefois les mêmes continuèrent à l'exploiter. 

L'ingénieur Lecomte, déjà cité, dit que le maka de Milourd et le 
maka Baudouin * qui, d'après leurs noms, semblent avoir été, dans 
le principe, uniquement destinés au dégrossissement du fer, servent 
aujourd'hui (i843), à l'affinage de la fonte. 


1. Archives de M. le comte de Hennezel d'Orraois. 

2. L. Lecomte, Notice sur l'industrie du fer dans le département du Nord 
(Annuaire de 1814). 

3. Crar/aujc, amas do scories. En Belgique, on dit crar/ats. 

4. Lo maka Baudouin, sur le Riez du bon feu, n'a subsisté qu'un petit nombre 
d'années. 


N 
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En i855, le maka appartenait à MM. Berni et Douchy^ d'Hirson, 
et était tenu en location par la Société Beuret, Godard-Desmaret, 
Dertelle et G»®. Il comprenait un four à puddler, deux affineries au 
charbon de bois, une chaufFeric à la houille^ quatre marteaux, une 
forte soufflerie, trois roues hydrauliques. 

Il est aujourd'hui la propriété de la famille Despret et est exploité 
par la Société des Forges de Milourd. ' 

V. — Milourd. — La fondation de l'usine de Milourd proprement 
dite, sur le ruisseau de l'Anor, remonte à 17^2 ; elle fut autorisée par 
le duc d'Orléans, seigneur de la terre et pairie d'Avesnes, le i«' sep- 
tembre 1741 *. Jean - François Despret, maître de forge à Anor, 
obtint la concession de la rivière d'Anor, au-dessous du moulin 
dudit lieu (moulin d'en bas) en qualité de fief ample relevant de la 
terre et pairie d'Avesnes, à charge de payer annuellement 12 livres, 
monnaie de France, tant pour l'usage du cours de la rivière 
d'Anor, que pour la permission d'y faire une forge avec un étang, 
à charge par lui de dédommager tous ceux auxquels la concession 
du cours d'eau et la construction de la forge pourraient porter dom- 
mage ou préjudice 2, 

Voilà sans doute l'origine des 76 livres dont la forge et l'étang 
de Milourd étaient chargés annuellement au profit des pauvres, sui- 
vant un compte de 1789. 

En 1771, elle fabriquait 979 quintaux métriques de fer. 

Voici ce qu'en dit la statistique du préfet Dieudonné : « La forge 
dite Milourd, existant depuis cinquante ans, est exploitée par le 
citoyen François Desprez, de Ghimay. — Produit du fer, en 1789 : 
102. 3o6 kilogr. 754; en 1801 : i35.io3 kilogr. 656. » 

En 1842, Antoine Despret a converti la forge de Milourd en une 
usine pour la fabrication de l'acier et des limes. 

L'année précédente, l'autorisation de fabriquer de l'acier avait été 
refusée à MM. Poschet frères, propriétaires de l'usine de la Neuve- 
Forge, à cause de la proximité de la frontière belge . 

VI. — La Galoperie. — Le 20 août 1664, le duc de Groy, seigneur 
de la terre et pairie d'Avesnes, céda, à titre de fief relevant de sa terre, 
3i ràsières 3 d'héritages, au lieu dit la Haye d'Anor, « pour pouvoir 


1. Le nom de Milourd n'est pas prononcé. 

2. Archives de la famille Despret. 

3. La rasière valait 80 verges. 

Balletin, mars 1906. 6. 
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faire et édiffier une huisine de fourneau à fondre et forger le fer, et 
les estangs et teneurs d*eaux adcoutumez » à Jean Galopin, marchand 
à Mons, moyennant chaque année 6 patars la razière et 12 livres 
tournois pour les deux courants d'eau (l'Anor et TAnorelle). 

Il lui fut de plus fait obligation de prendre dans les bois du prince 
tous les bois dont il aura besoin « pour le fournissement des charbons 
requis à laditte forge . » * 

Voilà donc bien établis l'origine de l'usine de la Galoperie et son 
nom. 

Le i3 janvier 1681, Englebert Le Meusnier de la Lobbe, sieur de 
la Galoperie — on voit que ce nom n'a pas tardé à être donné à 
l'usine — et autres lieux, demeurant à Valenciennes, loue à Antoine 
Savart « bourgeois » demeurant à Sougland^ le fourneau, étang et 
autres héritages dépendant dudit fourneau de la Galoperie, moyennant 
chaque année une redevance de 260 livres, monnaie de France 2. 

En 1692 et 1694, Englebert de la Lobbe se dit seigneur de la 
Galoperie ^, 

Au commcDcement du XVIil® siècle, le fourneau de la Galoperie 
était encore en activité ; en 1728, il était arrêté, faute de combustible ; 
en 1787, il était remis en activité; en 17/40, il n'existait plus *. 

Il fut remplacé en 1762 par une affinerie qui produisait, en 1771, 
881 quintaux métriques de fer 5. 

Dieudonné dit, en i8o4, que la forge de la Galoperie n'existe que 
depuis cinquante ans — comme forge alors — et est exploitée par les 
citoyens Desprez frères. Il ajoute qu'en 1789 son produit en fer était 
de 102.806 kilogr. 764 et en 1801 de i35.io3 kilogr. 656. 

En 1788, Charles-François Carion, de Macquenoise, est propriétaire 
du Vivier de la Galoperie. 

En 1790 et en Tan X, la forge appartient à Louis Despret, 
de Trélon ; le 8 mai 1818, le sieur Beuret en fait Tacquisition de 
la famille Despret et celle-ci la tient pour le compte de cet acquéreur. 

Par ordonnance royale du i^^ mars 1826, ledit Beuret est autorisé 
à conserver et à tenir en activité la forge de la Galoperie se compo- 
sant d'un feu de chaufferie, d'un marteau et d'un petit bocard à 
crasses. 

1. Archives de M. Paul Fcrnel, de Féron. 

2. Ëtade notariale d'Ivicra (Aisne). 

3. Tabellionnage d'Avesncs, par Gaston liercet, en souscription. 
4-5. L. Lecomte, notice déjà citée. 
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En i855, elle faisait partie des établissements métallurgiques de 
la société Beuret, Godard-Desmaret, Dertelle et C>®, et comprenait un 
gros marteau avec deux affineries au charbon de bois, une soufQe- 
rie, deux roues hydrauliques. 

Le 19 août 187 1, arrêté du sous préfet d'Avesnes autorisant 
M. Hardy Désiré à établir un dégraissage à la Galoperie ; c*est Tori- 
gine du peignage mécanique de laines qui a remplacé la forge. 

III. —VERRERIES 

- L'industrie du verre, selon la plus grande vraisemblance, est à 
Anor une création de la famille Goulart qui y était implantée au 
commencement du XVII^ siècle. Cette famille s'est alliée aux 
de Sallengre, aux Le Brun, aux Larme, plus tard aux de Hennezel, 
aux Poschet. 

Les registres de Tétat-civil ne remontent qu'à 1649, avec de nom- 
breuses lacunes à l'origine. Nous trouvons néanmoins, à la date du 
II mai i65o, le baptême de Guillaume Goulart, fils d'Antoine et de 
Martine Posteau. 

S'il appartient à la famille Goulart d'avoir implanté cette industrie 
à Anor, c'est à celle de de Hennezel qu'il appartient de l'avoir fait 
prospérer et de l'avoir maintenue jusqu'à la Révolution. 

Les de Hennezel sont, selon la plus grande probabilité, originaires 
de la Bohème, et contrairement à l'usage, l'un d'eux, Jean, en se 
fixant en Lorraine au commencement du XV® siècle, a donné son 
nom au bourg actuel de Hennezel ^ 

Des membres de cette famille se sont établis dans les Pays-Bas 
au commencement du XVll*^ siècle et Philippe IV autorisa Josse de 
Hennezel à fabriquer, tant à Bruxelles et Namur, que dans les autres 
villes des Pays-Bas, des vitres en tables carrées à la façon de Lor- 
raine pour fenêtres ; des verres et miroirs à la façon de Venise et les 
grands verres ronds qu'on ne fabriquait qu'en Normandie 2. 

En 1654, le 3 juin, l'archiduc Léopold-Guillaume autorisa Josaé 
de Hennezel à établir à Bruxelles une fabrique de verres en tables 
pour fenêtres 3. 


1. Généalogie de la famille de Hennezel. 

2. Archives dn Nord, B* 1670» 

3. Ibid., B. 3215. 
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Un de Hennezel s'était fixé à Anor à la môme époque, car nous 
trouvons, à la date du i^^ mars 1666, lacté de baptême de Nicolas- 
François de Hennezel, fils de Christophe et de Françoise Rodrigue. 
C*est ce Christophe de Hennezel, seig-neur d*Ormois 1, qui a dû être 
associé à Guillaume Goulart, association confirmée par le « Compte 
de la vente du verre qui a été fait en la verrie d'Anor Tan 1680 au 
profit de Messieurs Dormoy et Goulard ensuitte de leur association.» 
ft Premier. A esté vendu à Louis Bertrand quattre vingt louyens 
de verre pour mener à Reims, à a 6 pattards le louyens^ porte 
io4 florins, sur quoy M. Dormoy a receu io3 florins 2 pattards. » 

Ce compte est assez long et mentionne Tenvoî de louyens de verre 
à Mons, Arras, Cambrai, Le Cateau-Cambrésis, Tournay, Charle- 
ville, Sedan, Maubeuge (Pérès Capucins), Fourmies, Philippeville, 
Condé, Le Quesnoy, Montcornet, Bruxelles, Chimay (les Récollets 
de THermitage de), Yalenciennes. Il se termine ainsi : 

ce II y a ensemble 44^ i luyens de verre de l'an 1680 mis en 
vente, sur lequel a esté receu comme appert cy-dessus 43 10 florins 
i3 pattards cl demy. Outre les 445 1 louyens de verre sus men- 
tionnez, il y en a encore 127 loyens ou environ meslez avecq celui 
de Tan 1681, moyennant quoy le verre de Tan 1680 et celuy qui 
restoit de Tan 1679 ^^^ renseignez, parce que en l'an 1680 nostre 
petit paxhuse (magasin) a esté bruslé et nous ne scavons point 
précisément la quantité qu'il y avoit dedans. Fait et arrêté à Trélon 2 
par les soubsignez le 11® d'octobre 1681. Dormoy, G. Goulart. » ^ 

Le 7 janvier 1687, pardevant Boussu, notaire à Fourmies, vente 
par Guillaume Goulart, receveur du marquisat de Trélon, Bartholomé 
de Courte^ maftre de forges et Marie Goulart, sa femme, demeurant 
à Ëppe-Sauvage et Antoine Goulart, célibataire, jouissant de ses 
droits^à Josuéde Hennezel, écuyer, seigneur de Dormoy^ demeurant 
à Anor: 

i« De la verrerie d'Anor, consistant en halle, pa^fhuse, maison et 
outils servant à ladite verrerie, avec l'emplacement et héritage y 
attenant, pour le prix de 1200 florins. 

2* Maison, étable, grange avec 12 jours et 60 verges d'héritage 


1. Ormot/, départ, delà Haute-Saône, arrond. de Vesoul. 

2. Guillaume Goulart habitait alors Trélon, voilà pourquoi le compte est daté de ce 
boui*g. En 1679, il avait été nommé receveur de la terre et marquisat de Trélon. 
Son brevet a été affiché on 1680 à la porte de l'église^ (.\rcbives de Trélon). 

3. Archives du Nord. Intendance du Ilainaut. Série C. Portefeuille 703. 
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en deçà de la rivière qui descend du moulin, tencint à Jacques 
Polchet, au courtil Bary, à l'héritage de l'église, au chemin de Millor 
et aux terres et bois d'Antoine Goulart, moyennant i56o florins. 
Le tout a été payé comptant et Josué de Hennezel tenu quitte des 
rendages échus et à échoir i. De Bruxelles, il était donc venu se 
fixer à Anor pour y exploiter la verrerie, comme locataire des 
Goulart. Il reconstruisit la maison d'habitation qui subsiste encore 
et porte le millésime de 1688. 

En 1690, une association s'est formée entre Josuè de Hennezel et 
la famille Goulart ; celle-ci s'est ensuite retirée, parce que l'industrie 
des verres à vitres ne donnait aucun profit, ainsi que l'explique Josué 
de Hennezel dans une supplique adressée en 1696 à l'intendant du 
Hainaut . 

Guillaume et Antoine Goulart, de Trélon, et leur sœur, veuve de 
Barthélemv de la Court, sollicitaient l'autorisation de construire 
une verrerie pour leur compte particulier; ils s'étaient certainement 
séparés en désaccord avec Josué de Hennezel et voulaient lui faire 
concurrence. 

Josué de Hennezel, dans sa supplique, expose la situation de cette 
industrie, dit que le profit des verreries est très modique, ce qui 
rend ces sortes d'établissements rares, qu'il n'en existe aucun dans 
tous les Pays-Bas espagnols, ni en Hollande ; qu'en France, les 
plus proches sont les verreries de Sainte-Menehould et du voisinage 
d'Amiens. 

Il fait remarquer que les sieurs Goulart exploitent deux fourneaux 
et deux forges et font un commerce considérable; que peu leur 
importe de ne retirer aucun profit d' une verrerie, pourvu qu'ils 
parviennent à ruiner celle de Hennezel qui n'exerce, lui, que cette 
industrie ; qu'alors il ne subsisterait qu'une verrerie quand même ; 
c'est pourquoi il espère que l'autorisation demandée sera refusée. 

La supplique cite plusieurs verreries que leurs propriétaires ont dû 
abandonner, parce que leur exploitation n'était pas rémunératrice : 
celles de Jean d'Heur, à Verdun ; Bohome, à Liège ; Lembotte, à 
Namur; Guistel, à Bruxelles, Delvincourt, au Mont-de-Pierre en 
Thiérache; Cousin, au Nouvion ; l'abbé de Clairfontaine; Desquennes, 
à Fourmies ; Moncenot, à Momignies 2. 

Un arrangement, suivi d'un mariage, mit fin aux contestations. 


1-3. ÀTohivGS do M. le corn to de Ilcnnezol d'Ormois. 
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Le traité en fut passé le 4 juillet 170a, devant M* Boussa, notaire à 
Fourmies. En vue du marîag'e de Nicolas de Hennezel, leur fils aîné, 
avec Alberte-Thérèse Goulart de Saint-Hubert, de Trélon, fîlle de 
Guillaume Goulart de Saint-Hubert 1, bailli et receveur du mar- 
quisat de Trélon et maître de forges, et d'Albertine Le Brun, Josué 
de Hennezel et Esther de Hennezel, son épouse, lui abandonnent la 
verrerie et les héritag'es qui l'entourent; plus les deux tiers des outils, 
marchandises, provisions, l'autre tiers, en vertu d*une association^ 
appartenant à Antoine Goulart. 

Quant aux époux Goulart-Le Brun, ils font à leur fîlle une dot de 
10.000 livres de France, qui font 16.000 livres Hainaut 2. 

Josué de Hennezel mourut le 27 décembre 1716 et son fils Nicolas 
le 1®^ novembre 1728. La verrerie appartint alors à Louis de 
Hennezel, fils de Nicolas, qui avait épousé Marie-Joseph Goulart, 
fille d'Antoine, prévôt d*Anor, et de Nicole Le Brun, et qui fut 
inhumé dans l'église d'Anorle 5 septembre 1772, puis à François- 
Albert de Hennezel, fils de Louis, qui épousa à Laon, le 28 octobre 
1778, Claire -Charlotte d'Orig-ny de la Neuville. 

Au moment de la Révolution, Alexis- Joseph Machelart, dit de 
Sartaux, dont le père, Pierre-Joseph Machelart, avait épousé à Anor, 
le 18 juillet 1758, Julie- Joseph de Hennezel, fille de Louis, était 
propriétaire de la verrerie. Il émigra en 1791, et un sieur Baudelot 
fut régisseur de ses propriétés, y compris la vieille forge et la 
verrerie. 

Celle-ci fut vendue comme bien national, le 8 fructidor an II, au 
district d'Avesnes, à Augustin Raux, maître de forges à la Neuville- 
aux-Joûtes, Pierre-Ignace Despret, maître de forges à Anor, Louis 
Despret, maître de forges à Trélon, et Louis-Bernard Baudelot, 
maître de forges à Anor ^, 

Le i3 germinal an X, — elle comprenait alors deux fours — ils 
la revendirent à Albert de Hennezel et à son épouse née d'Origny de 
la Neuville. Ceux-ci ont payé une certaine somme comptant et loué 


1. Guillaume Goulart ayani acquis, le 15 avril 1700, de la famille Poschet, le bois 
Saiat-Hubert, sis au territoire d'Anor, s'est autorisé à s'appeler Goulart de Saint- 
Hubert. Il avait pour armes: d'argent à une fusce ondée d'asur^ accompagnée en 
chef de trois étoiles mal ordonnées de gaealea et en pointe^ d'une aigle éployée 
de sable, languée et armée de gueulett. Quant à la famille de Hennezel elle portait : 
de gueules à trois glands montants d'argent posés deux et an, 

2-3. Archives de M. le comte de Hennezel d'Ormois. 
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la verrerie avec ses dépendances auxdits sieurs Raux^ Despret et 
Baudelot, pour six ou neuf années au choix des parties, en prévenant 
un an à l'avance, moyennant 2.4oo livres par année. Les époux de 
Hennezel devaient payer les a5.5oo francs redus à Texpiration du 
bail, cela sans intérêt i . 

Sur la fin du XVIII* siècle, de Hennezel ajouta la fabrication des 
bouteilles à celle du verre à vitres : Faussabry, dans son Mémoire 
manuscrit sur Avesnes et les environs, écrit en 1784, dit qu'on 
fabrique à Anor quantité de verres à vitres et de bouteilles, dont le 
débit se répand dans la Flandre et la Champag'ne. 

En 1802, on ne fabriquait plus que des bouteilles. Dieudonné, 
dans sa Statistique^ dit qu'à cette date elle est exploitée par les frères 
Despret; qu'elle emploie trente ouvriers, qui sont payés, l'un dans 
l'autre, à raison de 346 francs par an. 

Il ajoute qu'en 1789, il y en avait dix de plus et que leur salaire 
moyen était de 3oo francs. Il complète ainsi sa notice : c< Elle tire 
son sable du pays; la cendre des départements du Nord et de 
l'Aisne; le sel marin de Lille et d'Amiens; la soude de Paris. Dans 
cette usine on ne se sert que de bois. Il en sort annuellement 
200.000 bouteilles dont le produit brut est d'environ 5o.ooo francs 
et le bénéfice net 3.5oo francs. Ces bouteilles sont toutes conduites 
à Reims. Elles passent pour être les meilleures de toutes pour la 
conservation du Champagne mousseux » . 

En 181 1, M.Balicq en était régisseur pour le compte de M. Despret, 
de Chimay. Elle fut fermée à toujours en 181 9. 

Suivant autorisation du sous-préfet en date du 25 mai 1868, une 
nouvelle verrerie en bouteilles fut construite à Anor en prévision de 
l'ouverture prochaine de la voie ferrée d'Hirson à Aulnoye, qui fut 
en effet inaugurée le 3o octobre 1869. C'est la verrerie Poulet. 
Exploitée en dernier lieu par la Société Glavon et CoUignon, de 
Trélon, elle fut définitivement arrêtée en 1880. 

En 1874, un enfant d'Anor, M. Victor Meunier, filateur à Four- 
mies, fut le fondateur d'une autre verrerie en bouteilles, sous la 
raison sociale Victor Meunier, Berger et G*® . 

Celle-ci est toujours en pleine activité et prospérité; M. Meunier 
est mort, et sous la nouvelle firme Berger, P. Lord et C*®, elle 
maintient la réputation qu'avait acquise la verrerie des de Hennezel, 


L'Archives de M. le comtc.de Hennezel d'Ormois. 
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En effet, dom Lelong n'a pas craint de dire (p. 53 1 de son Histoire) 
qu'An or est renommé pour ses forgées et ses verreries. 

En même temps que la verrerie des de Hennezel, transformée en 
verrerie à bouteilles, a subsisté pour un temps une verrerie en 
gobeleterie . 

Ceci résulte d'un arrêté du Gouvernement, daté du 12 janvier i8o4 
(21 nivôse an XII), autorisant le sieur Bernaille Jean-Baptiste à 
reconstruire la verrerie en gobeleterie, qui avait autrefois existé sur 
une de ses propriétés. Cette usine se trouvait non loin de la chapelle 
Sainl-Gorg^on, dans la propriété actuelle de M. Hardv-Wéry Jean- 
Baptiste. La reconstruction n'a pas eu lieu. 

Un arrêté du sous-préfet d'Avesnes, en date du 16 avril 1870, 
autorisa l'établissement, par M . Demorgny, d'une verrerie avec four 
fumivore. Construite près de la gare et aussi à l'usafa;'e de gobelelerie, 
cette usine fut vendue en 1888 et achetée par les verreries de Trélon, 
de Landrecies et de Sars-Poteries, qui l'ont démolie jusqu'aux 
fondements . 

Depuis 1897, une verrerie en flacon nerie est en activité dans les 
bâtiments de l'ancienne verrerie Poulet. 

IV. — INDUSTRIE DE LA LAINE 

Cette industrie a pris naissance par le peignage à la main. 

En janvier 1889, Victor Delloue avait, à Anor, un établissement 
naissant de peignage ; cinquante ouvriers, peignant chez eux, étaient 
occupés par lui ; l'autorisation d*avoir à son domicile, à Anor, un 
dépôt de laines dégraissées, pour être peignées, date du 28 avril i84i. 

Un arrêté du 7 janvier 1889 autorise MM. Legrand père et fils, 
de Fourmies, à établir, à Anor, un atelier pour le peignage et le 
dégraissage des laines. 

Le II juin 1840, le sieur Brandelet Pierre-Joseph est autorisé à 
établir, à Anor, deux ateliers pour le lavage et le dégraissage des 
laines. 

Le 22 mai i84i, Baudouin Jean-Baptiste, et, le 6 novembre de la 
môme année, Delloue Aimé, obtiennent de semblables autorisations. 
En résumé il existait à Anor, en 1847, ^^^^^ métiers de peignage 
travaillant pendant huit mois ; chaque métier occupait deux per- 
sonnes gagnant 0,76 centimes par jour et produisant 56. 100 kilogr. 
par an . 
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Le 28 décembre 1849, Lernould Emile, Jules et César, sont autorisés 
à peig'ner des laines. 

En i853, le peignag'e mécanique, implanté à Fourmies, avait tué 
cette industrie. 

Une filature de laines peig-nées, sous la raison sociale Pecquériaux, 
Lernould et G»«, fut installée à Anor en i864, et, le 16 aoilt de cette 
année, le sous-préfet les autorisa à établir un dégraissag-e et peigna^e 
de laines dans leur établissement. 

Cette filature est toujours en activité et compte actuellement 
8.100 broches de renvideurs, sous la firme Boulet et C'«. 

M, Rousseau Ernest, qui avait été autorisé, le 18 octobre 1866, 
à fonder un dégraissage et peignage de laines, le fut le 28 du môme 
mois, à installer une filature de laines peignées. 

Cette filature, après deux arrêts, à partir de 1892, est définitivement 
fermée depuis 1908 ; une manufacture de couverts aciérés a été ins- 
tallée dans ses bâtiments, depuis 1904, par MM. Pierquet et Bernier. 

Le 19 août 1871, M. Hardy Désiré fut autorisé à établir un atelier 
de dégraissage de laines au hameau de la Galoperie : c'est l'origine 
du peignage mécanique qui est toujours en activité. 

Le 21 mars i863, c'est M. Godin François qui obtient, du préfet 
du Nord, Tautorisation de fonder un tissage mécanique de laines. 
Cet établissement, installé près de la chapelle Saint-Gorgon, fonc- 
tionne toujours et appartient à MM. G*'^ Dolez et C»e. 

En i83o, vingt-cinq femmes étaient occupées chez elles à tricoter 
des bas. 

En 1847, il existait, chez chacun des sieurs Lernould et Humbert, 
trois métiers à bas, occupant chacun un ouvrier gagnant i franc 
10 centimes par jour et produisant, sur ces six métiers, 2.200 paires 
de bas par an. 

En i83o, cent quatorze femmes filaient la laine au rouet. Cette 
occupation, travail tout domestique, avait l'avantage de les retenir 
chez elles pour vaquer aux soins du ménage et soigner leurs enfants, 
avantages que ne procure pas le travail dans les usines, lequel est, 
de plus, démoralisateur et moins hygiénique. 

V. — INDUSTRIES DIVERSES 

Brasseries. — Elles sont au nombre de quatre : la brasserie 
Martin, plus tard Hotte-Martin et aujourd'hui Waroquier, est la plus 
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ancienne : une malterîe y est adjointe. Vient ensuite la brasserie 
Hansénius. La brasserie Lobet, appartenant actuellement à M. Hoc- 
quemiller, a été autorisée par le sous-préfet, le 21 juillet i864; celle 
de Hardy et G»% autorisée le a6 juillet 1898, a été transformée en 
coopérative le 6 mai 1901. 

Malterie, — Elle a été établie en 1898, par M. Emile Piéton, en 
vertu de l'arrêté du sous-préfet en date du 7 juin 1898. 

Papeterie. — Autorisée par arrêté du sous-préfet du 7 juin 1898, 
elle fut fondée par MM. Delloue et Lord . Elle appartient actuellement 
à MM. Emile Bourjs^uignon et C'«. 

Broderie de tulle. — Cette industrie a été implantée, à Anor, 
en 1806, d après une note laissée par l'ancien secrétaire de la mairie, 
Lebrun . 

En i83o, elle donnait du travail à quarante-cinq femmes. D'après 
Y Annuaire du Nord de 1886, en i884 elle occupait, à Anor, plus de 
cinq cents ouvrières. La situation d'Anor sur Textrôme frontière a 
déterminé l'administration des douanes à supprimer cette industrie 
en i885. 

Filage du lin, — En 1880, il existait à Anor cinquante-trois 
fîleuses en fil de mulquinerie. 

Fabriques de chicorée. — Le 26 mai 1842^ M. Despret Théophile 
est autorisé à établir une fabrique de chicorée. 

Le 20 décembre i845, môme autorisation est accordée à M. Mochez, 
officier de santé. Il installa deux meules mues par un manège à 
cheval ; il occupait quatre ouvriers gagnant 0,90 centimes par jour. 
Produit annuel : 11.000 kilogr. 

Ces petites usines n'ont été en activité que peu d'années. 

Fabriques de clous. — En Tan VI, il existait encore à Anor 
dix forgettes ou fabriques de clous à la main, dont une, section de 
la Galoperie ; une, section de la Lobiette ; deux, section de la rue 
dllirson comprenant Milourd ; et six, section d'Anor. 

Elles ont disparu, petit à petit, devant la fabrication mécanique. 

Savonnerie. — Un arrêté du Préfet du Nord, daté du 6 juin 1905, 
a autorisé la société Barbioux, Hardy et G»® à fonder une savonnerie 
à Anor. Cet établissement qui doit fabriquer non seulement le savon 
de ménage, mais les savons de toilette et pharmaceutiques, est déjà 
en pleine activité. 
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LA CHARTE D'ANOR 

Note complémentaire à l'étude parue dans le Bulletin^ IV, 8j, 


Sur la foi de la copie de la charte d'Anor qui existe aux Archives 
nationales, en publiant cette charte en igo2 dans le Bulletin de la 
Société d'études, nous en avons, sans contrôle, accepté la date de 
1196. Cette charte devait être dans le plus mauvais état, pour que 
le rédacteur de l'Inventai re des titres de la Pairie d*Avesnes se soit 
donné la peine de la copier dans son travail : il eut sans doute pour 
but de remplacer l'original. Il n'est donc pas surprenant qu'il en ait 
mal lu la date. 

Il nous avait paru étrange qu'Anor, qui a toujours été du pur 
domaine de la Terre et Pairie d'Avesnes, n'ait reçu son titre de 
franchise que trente-huit ans après Prisches, trente-quatre ans après 
. Trélon, localité voisine ; mais ce sont de ces choses peut-ôtre natu- 
relles alors, mais inexplicables à distance. 

En tout cas, Jacques d'Avesnes étant mort en iigi, n'a pu 
octroyer de charte en 1196. M. Vanderkindere, dans sa brochure. 
Un Pillage du Hainaut au XII^ siècle^ a tourné la dif6culté en 
lui donnant pour auteur Gautier II, successeur de Jacques, sans 
indiquer à quelle source il a puisé ce renseignement. Toutefois, 
comme la paternité^ en appartient à Jacques d'Avesnes, elle est 
antérieure à 11 96. 

Espérons que la découverte d'un document nouveau pourra en 

préciser la date. 

Éd. Berget. 


RÉPONSE 


35. — - Jean-Antoine«-Joseph de Villette. — Dans un article 
intitulé : Evêques et prêtres massacrés en haine de la foi aux 
journées de septembre tyg2, à Paris, publié dans la Semaine 
religieuse de Paris (année 1902), nous trouvons ce personnage 
ainsi mentionné dans la liste de la prison de Saint-Firmin, n" 75 : 
De Villette, Jean- Antoine-Joseph (Cambrai) ; laïque, chevalier 
de Saint-Louis y ancien officier; Paris. 


— 84 — 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU JEUDI 15 FÉVRIER 1906 


Présents: MM. l'abbé Th. Le.uridan, président; L. Quabré- 
Reybourbon , vice-président ; Edm. I.eclaïr , secrétaire ; Ém. 
Théodore, bibliothécaire ; Denis du Péage, L. Flipo, R. Giard, 
G^« HouzÉ de l'Aulnoit, J. Leblanc, l'abbé Masure, l'abbé Mortreux 
et H. Pajot, membres titulaires. 

Un magister poète (!) — M. l'abbé Mortreux, membre 
titulaire , a découvert dans des papiers de famille ^ un petit 
c< chef d'œuvre poétique » intitulé : Ëtrennes faites à M. Brecke^ 
velty curé de Beaucamps^ le i^^ jour de l'an lySo; l'auteur l'a 
signé : P. /. Descamps, clerc de Beaucamps, 

Le premier de mes soins, dans cette année nouvelle, 
Est pris pour souhaiter une gloire immortelle 
Au plus digne pasteur que le Ciel ait fait naître, 
Ou que l'Église ait vu, mais lustrée par son être. 
Il en est de tout âge, il en fut de tout temps, 
Mais non de comparable à celui de Beaucamps. 
Enfin, le saluant, qu'il tienne pour certain 
Que le fond de mon cœur lui parle par ma main ! 

Ces bouts-rimés et d'autres encore ^ que leur auteur avait, 
paraît-il, livrés à l'impression, firent l'objet d'une critique — 
assez justifiée — de la part d'un journaliste lillois, nommé 
La Garette, ou se cachant sous ce pseudonyme. Mais le poète 
villageois était chatouilleux ; pénétré du mérite transcendant de 
ses poésies, il répondit à ce critique par de nouveaux vers qu'il 


1. Archives de la famille Delesalle ; propriété de M. Béghin, notaire à Douai, âls 
de M. Béghin-Deiesalie. 

2. M. Mortreux a tronv»^ dans les archives de la famille do la Grandville, plusieurs 
autres « po<^sics » du même auteur ; nous les publierons un jour^ou l'autre. 
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intitula : Apologie burlesque contre un censeur de V auteur de 
cette pièce : 

Vénérables poètes, accourez du Parnasse 
Pour défendre un auteur qu'un seul censeur agace, 
Qui, toujours pointillant sur l'endroit le plus beau, 
A dit que je me mire au miroir de Boileau. 
J'avoue bien que Boileau peut avoir bien écrit ; 
Mais m'a-t-il en mourant résigné son esprit ? 
Si j'avais, comme il dit, pratiqué ses leçons. 
Je pourrais me défendre et vaincre ses raisons, 
Je pourrais, l'imitant et sondant sa musette. 
Mettre un poète en pièces et briser La Carette i. 
Mais il devrait se taire, alléguant tel soupçon. 
Puisqu'un prédicateur cherche bien son sermon ; 
Et si je le pratique, il doit aussi connaître 
Qu'attaquant l'écolier, il attaque le maître. 
N'est-ce pas tout blâmer et remuer les os 
Du plus célèbre auteur que la muse ait éclos ? 
Il se croit tout permis et, par un air moqueur, 
Rit tout haut de l'ouvrage et tout bas de l'auteur. 
Quelquefois il m'encense avec un doux langage, 
Me donnant l'encensoir au travers du visage. 
Et partant, je conseille aux auteurs villageois 
De ne point se fier à des censeurs lillois, 
Car, en les fréquentant ou conversant avec. 
Leur passeront vraiment la plume par le bec. 
Vu que ce qu'ils feraient rien ne saurait leur plaire. 
Môme ils attaqueraient les écrits de Voltaire ! 
Ils regimbent sur tout et vont le front levé ; 
Soit à droit, soit à tort, tout est invectivé. 

Notre poète villageois se persuada sans doute qu'il avait réduit 
pour toujours au silence son censeur lillois : la note qu'il ajoute 
au bas de ses vers semble l'indiquer : Oblata fuerunt prima die 
januarii lySo. Ab illa die, non loculus est mecum de carmi^ 
nibus gallicis, P. J. Descamps, clericus lal'cus in Beaucamps. 

Documents offerts à nos archives. — M. Pierre Dubus 
nous a offert pour nos collections deux documents (originaux 
parchemin) dont voici le sommaire : 

Pardevant Jacques de le Rue, lieutenant de Pierre Lippens, bailli 
de l'abbaye de Saint-Quentin en l'Isle, à Sainghin-en-Mélantois, 

1. En marge : Est nomen unius censoris Insulensis. 
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Péronne, Ennevelin, Marcq-en-Pèvele, Anstaing et environ, et en 
présence de Bernard Pollet, Philippe Deschamps, Nicolas de le Marre, 
Thomas de le Marre et Jacques Tournemine, échevins de ladite 
8eig;ieurie, Gilles Foucquart, Jeanne et Isabeau, ses filles, demeurant 
à Péronne-en-Mélantois, vendent à damoiselle Isabeau Cambier, veuve 
de Barnabe Foucquier, demeurant à Lille, un cent de terre, sis à 
Sainghin-en-Mélantois, pour le prix de 84 livres parisis. 5 décem- 
bre 1637 1. 

M' Adrien Delecourt, docteur et professeur royal de la faculté de 
théologie et prévost de l'église collégialle de S. -Pierre à Douay, et 
M* Nicolas de la Verdure, prêtre, docteur et professeur royal primaire 
de la sacrée théologie de l'université de Douay, doyen de l'église 
collégialle de S.-Amé audit Douay, agissant comme proviseurs de la 
fondation de M' Théodore Vaucouverden, fondateur en partie du 
séminaire de la Foy, demandent hypothèque sur divers biens immeu- 
bles, fiefs, terres et seigneuries, situés à Bersée et aux environs, pour 
sûreté de la rente héritière de 240 florins, au rachat de 6000 florins 
monnaie de Flandre, constituée au profit de ladite fondation, le 
22 janvier 1715, par Pierre-AUard Delannoy, seigneur de Fretin, 
Bersée, Wattines, etc., et dame Marie-Florence- Josephe Delahaye, 
son épouse. L'hypothèque est accordée au profit de M' Delecourt 
(resté seul en cause par suite du décès de M* de la Verdure), par le 
Conseil provincial d'Artois. 29 novembre 1719 2. 

Hôtel-Dieu de la Cité d'Arras. — M. Tabbé P. Debout, 
membre titulaire, a dressé la liste suivante des religieuses 
inhumées dans l'Hôtel-Dieu d^Arras, d*après les registres de 
la paroisse de Saint-Nicolas-en-rAtre : 

11 octobre 1656, Marie de Becour. 

14 janvier 1659, Marie Lefort. 

11 novembre 1691, sœur Cécile Monvoisin, 65 ans. 
18 novembre 1693, sœur Marie Dambienne, 90 ans, inhumée en 
présence de la supérieure Marie -Catherine Lau. 
20 mai 1694, sœur Jeanne Prévost, 72 ans. 
3 août 1694, sœur Anne Val, 29 ans. 
26 mars 1695, sœur Marie Tranin, 73 ans. 

15 juin 1696, sœur Marie Pelet, 24 ans. 
30 mai 1699, sœur Marie Boistel, 58 ans. 

16 octobre 1702, sœur Ëvrardine Outrequin, 60 ans. 

26 juin 1704, sœur Claire Flaiolet, ancienne supérieure, 96 ans. 
3 mars 1706, sœur Marie-Madeleine Tramp. 
.... 1707, sœur Marie Delapierre, 90 ans. 


i. Original parchemin, autrefois muni do six sceaux. 
2. Original parchemin, sceau perdu. 
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21 avril 1708, sœur . . . , 17 ans. 

11 août 1710, sœur Scholastique Bruiens, 32 ans, professe de 12 ; 
son service a été chanté le 12 dans l'église de l'Hôtel-Dieu, ayant 
dispensé que son corps fût porté à la paroisse Saint-Nicolas-en-l'Atre. 

23 septembre 1710, sœur Catherine Lau, ancienne supérieure. 

11 décembre 1710, sœur Gabriel Leroy. 
6 janvier 1715, sœur Anne François. 

25 avril 1716, sœur Marie-Rose Guiot. 

17 septembre 1716, sœur Marie- Jeanne Mon voisin. 
28 janvier 1717, sœur Anne-Marie Boniface, 68 ans. 

26 décembre 1717. sœur Marie Bruyant. 

12 janvier 1719, demoiselle Lucienne Détournée. 
8 avril 1719, Marie Dubar, veuve Segar, 85 ans. 

13 novembre 1719, sœur Marie-Claire Caupain. 

26 juin 1720, sœur Marie Bourla. 

8 juillet 1722, sœur Marie RrguET, supérieure, 69 ans. 

2 avril 1721, sœur Hélène IIecquet. 

6 novembre 1724, sœur Marie Croquison, supérieure, 65 ans. 
23 octobre 1725, sœur Marie Faniez, 51 ans. 

20 décembre 1726, sœur Marie Sénéchal, 48 ans. 

21 avril 1729, sœur Gertrude Polvesche, 70 ans. 

19 mai 1730, sœur Ursule de Retz, supérieure, 50 ans. 
12 avril 1731, sœur Bernardine Boitel, 73 ans. 

27 avril 1731, sœur Alexandrine Caudron, 58 ans. 

4 mai 1736, sœur Marie Boutry, 73 ans. 

11 novembre 1736, sœur Marie Beauvois, 75 ans. 
8 juin 1737, sœur Séraphique Polvèche, 72 ans. 
15 octobre 1739, sœur Monique Pelet, ancienne supérieure. 

20 mars 1740, sœur Antoinette Richebé, 80 ans. 

3 septembre 1740, Marie Lesage, 42 ans. 

5 octobre 1711, sœur Rosalie Minart, 40 ans. 

21 mai 1742, sœur Victoire Carton, 35 ans. 

21 février 1743, sœur Marie Manessier. 

1" mars 1746, âœur Marie Vasseur, 67 ans. 

22 septembre 1747, sœur Dominique Fromont, 88 ans. 
5 mars 1749, sœur Colombe Lenglet, 57 ans. 

14 avril 1749, sœur Marie Deneuville, 70 ans. 
26 août 1749, sœur Marie Leoay, 20 ans. 

19 octobre 1750, sœur Marie Desaulthy, 59 ans. 

15 juillet 1752, sœur Marie Martin, 40 ans. 

20 novembre 1753, sœur Célestine Leborgne, 71 ans. 
9 décembre 1754, sœur Jeanne Manessier, 53 ans. 

30 janvier 1755, sœur Angélique Prévost, 79 ans. 
4 juin 1756, sœur Anne Deremetz, 55 ans. 

16 mars 1757, sœur Marie Daillet, 63 ans. 

11 octobre 1757, sœur Adrienne Faniez, 56 ans. 
13 novembre 1759, sœur Marie Deiiée, 38 ans. 
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6 mai 1760, sœur Marie Deretz, 75 ans. 

8 janvier 1762, sœur Marie Manessier, 66 ans. 

23 avril 1762, sœur Emmanuel de Fromentin, 80 ans. 

30 mars 1763, sœur Marie Cuvelier, 69 ans. 
14 avril 1763, sœur Rosalie Davion, 20 ans. 

3 décembre 1763, sœur Marie Pelet, 70 ans. 

24 mars 1761, sœur Jeanne Languebien, 21 ans. 
17 octobre 1765, sœur Anne Poulin, 66 ans. 

23 octobre 1766, sœur Marie Cornaille. 

31 août 1767, sœur Marie de Ransart, 73 ans. 
16 février 1768, sœur Gabriel Liévin, 81 ans. 

21 janvier 1769, sœur Scholastique Silommé ? converse, 84 ans. 
11 juin 1769, sœur Robertine Hattevielle, 80 ans. 

10 janvier 1775, sœur J.-B. Brame, 50 ans. 

22 janvier 1777, sœur Marie Vasseur, 38 ans (dans le cimetière). 

28 avril 1778, sœur Marie Prévost, 77 ans (dans le cimetière de 
r Hôtel-Dieu). 

3 novembre 1778, sœur Hyacinthe Mathieu, supérieure, 61 ans. 
27 novembre 1779, Marie Mathieu, veuve Brodel, 77 ans. 

29 décembre 1779, scpur Victoire Dervillers. 

9 janvier 1780, sirur Sophie Beaumont, 33 ans. 

3 novembre 1780, sœur Suzanne Desbuisson, 83 ans. 
22 avril 1781, strur Marie Languebien, 77 ans. 

3 mars 1784, sœur Florentine Iïatté, 27 ans 1/2, professe de 5 ans. 

7 janvier 1785, sœur Védastine Dorlengourt, 47 ans. 
21 novembre 1785, sœur Jeanne Létévé, 48 ans. 

4 avril 1786, sœur Augustine L.erouge, 78 ans. 

14 janvier 1789, sœur Euphrosine Pohtebois, 62 ans. 
3 mai 1789, Eugénie Bontemps, 60 ans. 
19 juin 1791, sœur Julie Thédret, 44 ans. 


Union de la chapellenie de Notre-Dame à Péglise 

de Baisieux ^ ; document communiqué par M. l'abbé 
Th. Leuridan, président, 

Franciscus Erncstus, Dei et sanctae sedis apostolicae ^ratia, 
episcopus Tornacensis, etc. Notum facimus quod cum diiectus noster 
mafçister ac dominus Dionysius Duhamel 2, presbyter, pastor 


1. Bibliothèque de Douai, manuscrit 908, n* 2. 

2. DeDis Duhamel, lioeocié eu théologie, mourut curé do Baisieux le 7 avril 1741 et 
fut inhumé dans le chœur de son église. {Épigraphie du Nord, t. m, p. 920.) 
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ecclesîse parochialis loci de Baisieux, nostrse diœcesis, per libellum 
supplicem nobis exposuerit parochiam suam pluribus hameliis, ut 
vocaKt, compositam, sic dispersam extare, tantumque esse parochia- 
norum numerum ut ad sacramenta omnibus et singulis administranda 
aliaque pastoralia munia obeunda, alterum sacerdotem ipsi pastori 
adjungi expédiât. Idcirco a nobis humiliter expostulabat quatenus 
insequcndo S. Goncilii Tridentini et synodi provincialis Camera- 
censis anni i586 décréta, pro majori bonoet utilitate dictœ parochise, 
necnon ejusdem pastoratus fructuum satis tenuium augmento, 
eidem pastoratui «de Baisieux, servatis omnibus a jure requisitis, in 
perpetuum unire vellemus et dignaremur capellauiam sub titulo et 
invocatione B. M. V. in dicta ecclesia parocbiali perpetuo fundatam 
et deserviri solitam, cujus, dum vacal, praesentatio ad venerandum 
dominum S. Calixti in Cysonip abbatem, coUatio vero et omnimoda 
alia dispositio ad nos spectant et pertinent, cujus nunc possessor 
est dominus Nicolaas Nicolin^ ut fructus et proventus ejusdem 
capelianise, post cessum vel decessum dicti possessoris ad unius 
sacerdotis, ad fînem praedictum, per nos et successores nostros in 
dicta ecclesia constituendi et ad nutum nostrum amovibilis, substen- 
tationem et alimenta, et qui supererunt fructus ad necessarium 
augmentum ejusdem pastoratus proventuum impendantur. Nos 
hujusmodi supplication! tanquam justœ et légitimas annuentes, visis 
prius dicto libello supplicae cum apostilla nostra desuper data, die 
septima mensis junii ultimi, qua citatoriales ad affectum in forma 
expediri ordinavimus, dictis citatorialibus consequenter datis 8^ junii 
débite et tertio executioni demandatis per trinam affîctionem copias 
eorumdein ad ,valvas ecclesiae* nostrae cathedralis, palatii nostri 
episcopalis et ecclesiarum locorum de Cysoing et Baisieux, diebus 1 6, 
23 et 3o mensis junii anni praesentis, ut constat ex relationibus 
J. B, Keulen^ curiae nostrœ spiritualis apparitoris nobis reproductis, 
quibus citatorialibus citantur ad prœfîxum terminum omnes se 
opponere volentes unioni propositae, processui verbali dilccti nostri 
R . Domini Bernarcli Malpaix, pastoris D. Virginis Tornaci et 
decani christianitatis, commissarii hac in parte deputati ad infor- 
mandum de commodo et incommodo unionis requisitas sub data i3 
julii ultimi, ex quode praemissorum veritate sufficienter nobis constat, 
visis etiam conclusionibus promotoris nostri et attento quod nullus, 
intra terminos secundum jus et consuetudinera prajfîxos, praetensae 
unioni sese opposuerit, idcirco omnibus rite consideratis et perpensis, 
de consilio Ven. DD. canonicorum nostrae ecclesiae cathedralis vica- 
riatum nostrum componentium, sanctoque Dei nomine invocato, 
omnes et quoscumque prout prsemittitur citatos qui infra terminos 

Balletio, avril 1906. 7. 
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in citatorialîbus praefixos non comparuerunt pro contumacibus 
habentes et déclarantes, omnibus aliis melioribus modo, via et forma 
quibus de jure possumus et debemus, antedictse cappelianiœ fr^ictus 
redditus et proventus universos in perpetuum univimus et annexui- 
mus, prout praesentium tenore uni mus et annectimus praefato pasto- 
ratui de Baisieux, ut ad unius sacerdotis per nos in dicta parochia 
constituendietad nutum nostrum amovibiiis sustentationem, et quud 
supererit ad au^mentumfrucluum ejusdem pastoratus impendantur, 
non inlendentes tamen ut ex hujusmodi unione ulla sequatur 
diminutio officii divini missarumque et aliorun^ onerum ad quae 
dicta capellania ex fundatione, consuetudine aut alias de jure 
tenetur, quœ per dictum pastorcjn supplicantem ejusque in eodem 
pastoratu successores aut eorum vicarios exonerari volumus, ea leg« 
etiam ut hujusmodi unio suum non sortiatur effectum nîsi post 
cessum aut decessum rectoris ejusdem cappellaniœ. In quorum 
fidem prsesentes manu alterius ex vicariis nostris gênera li bus 
signalas, per secretarium nostrum infrascriptum expediri, sigilloque 
nostro episcopali muniri jussimus. Datum Tornaci, anno Domini 
M. D. ce. XXX VII, die vero mensis augusti décima quarta. 


Testament de maître Antoine Barge, curé de Deûle- 
mont, de 1658 à 1691 ; document communiqué par 
M. L. Flipo, membre titulaire. 

Laus Deo semper. In nomine Domini. Amen. 

L'an 1 691, le 2 de juin ^ je soussigné, M'® Antoine Barge, 
prêtre et pasteur de la paroisse de Deuslcsmons, estant en bon sens 
et vif entendement, considérant qu'il n'y a rien de plus certain que 
la mort, et incertain de sçavoir l'heure d ycelle, ne désirant mourir 
ab intestat, mais au contraire disposer des biens que Dieu m*a 
preste dans ce monde, après avoir révocqué et annullé tous autres 
testamens anlérieuis et spécialement celuy fait et passé pardevant 
Robert Le Leu, notaire à Lille, présent tesmoin, j'ay bien voulu en 
ordonner en la forme et manière que sensuit. 

Primes, je recommande mon âme à Dieu, à la glorieuse Vierge 
Marie, à mon patron saint Antoine, saint Symphorien et à toute la 


1. Antoine Barge fut curé de Deùlemont du 21 juin 16r>$ au ^i septembre 1691, jour 
de son décôa. 
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cour céleste^ élisant ma sépulture au pied de l'autel du chœur de 
l'église paroissiale du dit Deuslesmout, où sera posé une pièce de 
marbre qui couvrira entièrement ma dite sépulture, le tout deument 
gravé et inscript de mon nom et caractère de ma personne, comme il 
est d'usage et de raison . 

Item, je veut qu'il soit dit et célébré un service solennel pour le 
repos de mon âme, le corps présent si faire se peut, ou le plutôt que 
faire se pourra, et que pardessus ledit service soient chantées deux 
messes à diacre et soudiacre, sçavoir l'une à l'honneur du très véné- 
rable Saint Sacrement et l'autre pour les âmes des fidèles trespassez. 

Item, j'ordonne que le jour de mon enterrement douze des plus 
pauvres maisons de ma paroisse soient revestues de chacun six quar- 
tiers d'estamette blanche et accompagnent ainsi mon convoyé funèbre 
tenans chacun à la main un flambeau de cire blanche pour être 
bruslé et consumé pendant lesdits messe et funérailles ; après 
lachèvement desquelles lesdites pièces d'estamette seront délaissé et 
appertiendront respectivement à chacun desdites maisons ; et par- 
dessus ce seront à chacun d'jceux distribué douze patars^ le tout à 
charge qu'ils assisteront fidèlement et dévotement aux offices et 
cérémonies de l'église pendant les dimanches et festes, durant l'année 
entière du jour de mon trespas. 

Item, je veux qu'ils soient dittes et célébrées six cens messes le 
plutôt que faire se pourra après mon trespas, dans le lieu et selon 
que mes exécuteurs testamentaires cy après nommés jugeront le plus 
à propos et à telles rétributions ainsy qu'ils jugeront bon être, le 
tout pour le repos de mon âme et de celles de mes parens et amis. 

Item, j'entend et ordonne que le jour de mon service soient distribué 
aux pauvres de ma paroisse six razières de bled converti en pains,- 
ou sinon la valeur en argent. 

Item je donne à la pauvreté dudit Deuslemons les deux maisons 
qu'elles m'appertiennent, Tune à usance de brasserie (occupée par 
Pierre Poupart), et l'autre maison joignant, (occupée par Joseph 
Poissonnié), scitué au bas de la rivière, sy avant que les fonds des 
bastimens s'extendent et non d'avantage, et ce à charge d'une messe 
obituaire anniversaire et à perpétuité, pour le salut de mon âme, à 
trois psaulmes et trois leçons annuellement, ensemble de la rétribu- 
tions d'une razière de bled convertie en pains aux pauvres y assistant 
ou ceux d'entre eux que Ton jugera être les plus indigens ; pour 
rétribution duquel obit par chacune fois sera payé au pasteur dudit 
lieu faisant et célébrant la messe vingt patars, au clercq dix patars, 
et au chapelain dix patars, s'il y en at, en faisant aussy les fonctions 
ordinaires. 
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Item pour la bonne confiance que j'ay que père Cirille de 
S* Antoine, carme chaussé du couvent de S^ Paul, mon neveu, appli- 
quera autant qu'il sera en sa disposition le mérite d'une messe par 
chaque semaine pour le repos de mon âme, je veus et ordonne que 
mes héritiers luy furnissent annuellement la somme de six livres de 
gros pour estre converties à ses besoins et usages particuliers, si 
l'institution de son ordre le permet, du moins avec la licence de son 
supérieur, dont il est icy prié de la luy accorder ; sinon pour en estre 
fait employé en œuvres pieuses au choix et direction dudit père Cirile, 
mon neveu, voulant que la maison à moy appertenante, occupée par 
la vefve de Jean Barge, situé en la ville de Lille, soit spécialement 
affectée au furnissement de ladite rente viagère. 

Item je donne à Louis Barge, fils de feu Jean, mon neveu, outre 
sa part qui luy retournera de ma succession, pour une fois seule- 
ment, la somme de trois cents florins de vingt patars chacun. 

Et pour récompenser les bons services que Jac que Une- Jean ne 
Du Qaesnoy, ma servante, m*a rendue et est apparente de me rendre 
jusqu'à mon trespas, audit cas et non autrement, indépendamment et 
pardessus ses loyers qui luy seront deubs au jour de mon trespas 
et dont elle sera crue à son affirmation et promptement et entière- 
ment satisfaite, je luy ay légué par ce présent mon testament et 
ordonnance de dernière volonté, la somme de cent florins carolus de 
rente annuelle sa vie durante, à prendre sur les plus clairs et 
apparans biens que je laisserai au jour de mon trespas ou sur ceux 
mêmes de mes futurs héritiers au choix d'icelle, môme avec faculté 
de les obliger à luy en passer rente en forme et soubs les sçaux de la 
ville ou du baillage de Lille engendrant hippotecque. 

Item je donne pareillement à Jacqueline- Jeanne Du Quesnoy, ma 
servante, sa vie durante, la jouissance d'un manoir et édifice bastie 
au bas du presbitaire arrenté sur le fond de l'église, pour y demeurer 
si elle le veut, à charge de par icelle payer les droits de l'arrentement 
et faire descharger pour le repos de mon âme à perpétuité tous les 
deuxiésme jeudis de chacque mois la messe du vénérable S^-Sacrement 
avec la bénédiction sur la fin ; dont le curé aura pour chaque messe 
vingt patars, le clercq dix patars, et le chapelain aussy dix patars, 
estans revestus et assistans et non autrement ; et au cas que ladite 
du Quesnoy ne souhaite d'y demeurer, elle ne pourra la louer 
à autres et en ce cas j'en fais don nation à l'église aux charges 
cy dessus déclarées. 

Item je donne à ladite Jacqueline- Jeanne du Quesnoy la chau- 
dierre restante à ladite maison. 

De plus je donne à ladite Jacqueline- Jeanne du Quesnoy la 
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jouissance viagère des maisons, jardins et fond de terre que j*ay 
acheté de la vefve de Charle Lagache- Vroude et consors, avec toutes 
les maisons basties et à bastir sur les mesme héritages qui seront 
trouvé existens au jour de mon trespas, le tout contenant en fond de 
terre cent et demy ou environs, tenant et baboutant aux héritag'es de 
messieurs de S* Pierre, de l'abbaye de Messine et de Jeanne Six. 

Item je donne à ladite Jacqueline-Jeanne du Qaesnoy la jouissance 
aussy viagère de qualtre cens de jardins par moy acheté de Nicolas 
Le Febvre,Anloine Plaie.l et consors avec toutes les maisons et arren- 
tements, basties dessus et à bastir, situé audit Deuslemons, tenu de 
la Seigneurie de madame de Messine, haboutant au chemin menant 
de la place au moulin à vent, joinnant Théritage de laditte abbaye 
de Messines. 

£t pour ce que mes héritiers ne puissent en façon quelconque 
contester à la dite Jacqueline- Jeanne du Quesnoy^ ma servante, au 
sujet desdites jouissances viagers, en cas de vexation ou de moles- 
tations d'iceux, j'ay déclaré et déclare que je luy en fait en tant que 
de besoing donation d'entre vif, irrévocable et sans rappel, le tout au 
cas que ladite Duquesnoy persiste et demeure à mon service et non 
autrement. 

Eu outre je doune par forme de legs en plaine propriété à ladite 
Jacqueline- Jeanne du Qaesnoy, ma servante, à prendre sitôt après 
mon trespas, un lit estoffee dont elle aura le choix de tous ceux qui 
me compétront et appertiendront, trois paires de linceuls aussi les 
plus beaux à son choix, six nappes, trois tayes, six serviettes, six 
essumains, le tout à son choix, six assiettes d'estains, quattre plats 
d'estain, le petit tournerot portatif de fer, six assiettes, six plats et 
trois pots de faïance, une table, trois sièges de cuir bouly, une 
culière et une fourchette d'argent, et un habit de deuil de perpé- 
tuaone avec la Juppé de dessoubs le tout à son choix, que mes dits 
héritiers seront tenus luy laisser suivre sans lui susciter aucun 
empêchement ny molestations, voulant que de la part de ceux 
contrevenans ausdits legs et donnations, sous quelque couleurs de 
droit de coustume ou autre que ce puisse être, accroisse dèz là môme 
au profit des enlretenans ; ordonnant qu'il en soit de nu^me à l'égard 
de ce que j'ay voulu et ordonné cy dessus tant à l'égard de la pau- 
vreté que de Téglise dudit Deiislemons, auxquels respectivement j'en 
fais en tant que de besoing pareille donation d'entrevif soubs les 
charges énoncées cy dessus. 

Item je donne à Charle Lagache^ mon vallet, pourveu qu'il soit 
actuellement à mon service jusqu'au jour de mou trespas, outre ses 
loyers, pour une fois seulement la somme de cent florins de vingt 
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patars chacun et pardessus ce un habit de drap noir pour le doeul. 

Item je donne à mon fillieul Antoine- François Devoseiies, fils de 
Michel, appariteur de la cour spirituelle de Tournaj, demeurant à 
Lille^ pour une fois seulement la somme de quarante florins de 
vingt patars chacun. 

Et quant à mes héritiers dans tous les biens que je délaisseray au 
jour de mon trespas, de quelque nature et situation qu'ils puissent 
être, le contenu au présent testament préalablement furni et accompli 
et mesdites obsèques et funérailles et toutes autres debtes deument 
acquittées et satisfaites, j'ay institué et institue par égale portion et 
sans préférence d'âge mes nepveu, en fans de feu Jean Barge, mon 
frère, à condition néantmoins qu'ils en laisseront à leur mère la 
jouissance jusques à ce respectivement ils parviennent en âge de 
trente ans, mariage, ou vœux de religion, et qu'ils ne pourront 
alliéner la propriété des maisons, héritages ou lettres de rente qu'ils 
reconnoisseront de ma succession, ny en disposer en façon quelconque 
à titre onéreux ou lucratif, au préjudice des héritiers d'iceux abin- 
testat de la cote et ligne de moy présent testateur, au profit desquels 
je veux et ordonne que les dits biens demeurent subsitués pour 
succéder en parité de degré par portion égale et sans préférence de 
sexe ny d'âge. 

Voulant pareillement qu'au cas d'inégalité de degré, soit lors 
de l'ouverture de ladite succession, les neveux et nièces égallement 
et sans préférence de sexe ny d*àgc entre eux, puissent venir par 
représentation du chef de leur père à l'encontre de leurs oncles et 
partager de même que s'il estoit vivant. 

Voilà le testament de ma dernière volonté que je veux, j'entend et 
ordonne être exécutée de point en point selon sa forme et teneur. 

Renonçant et annullant à tous autres testamens antérieurs et 
spécialement à celuy passé pardevant Robert Leleu, notaire royal 
demeurant à Lille, présens tesmoins, comme dit est, me réservant 
néantmoins la faculté de l'augmenter ou diminuer le tout ou en 
partie, et pour mettre à exécution mon présent testament fait sous 
ma signature, j'ay dénommé et dénomme pour exécuteurs testamen- 
tairess Mre Antoine Leriche, prestre et pasteur du Quesnoy sur 
la Deusle et Mons. André-François Mollet^ premier conseiller des 
estats de Lille, les priant de tout mon cœur le vouloir entreprendre 
soubs les émoluniens ordinaires. Ainsy fait audit Deuslemons, sous 
ma signature, les jours, mois et an que dessus. Signé : A. Barge, 
pastor in Deuslemons. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU 22 MARS 1906 


Présents: MM, Tabbé Th. Leuridan, président; L. Qoarré- 
Reybourbon, vice-président ; Edm. Lecuir, secrétaire; Ém. Théo- 
dore, bibliothécaire ; P. De?jis du Péage, J. Dubrulle, L. Flipo, 
C'« HouzÉ de l'Aulnoit, J. Leblanc, H. Leclair, Tabbé Masure, 
R. RrcHEBÉ, le chanoine Vandame, membres titulaires ; Tabbé 
Â. Salembier, membre associé. 

Vente de Ribaucourt par Pabbaye de Vaucelles. — 
M. A. Fayen, de l'Institut historique belge de Rome, membre 
associé, communique une étude intitulée : Un épisode de rhistoire 
économique de Vabbaye de Vaucelles : la vente de la terre de 
Ribaucourt à Vévêque de Cambrai (1315-1329), rédigée d'après des 
documents des Archives vaticanes. Ce travail sera inséré au 
BuUedn . 

Ëpigraphie. — M. Louis Flipo, membre titulaire, dépose sur 
le bureau de nouveaux extraits des manuscrits de J.-J. Lambin, 
dTpres, contenant des inscriptions de villes ou villages de la 
région . 

Fédération d'art et d'histoire régionale. — Nous lisons 
dans les Annales de la Société d'émulation de Bruges, février 1906, 
p. 90: 

Tel est le titre d'un bulletin mensuel que l'active Société d'études 
de la province de Cambrai commence — bien modestement, par 
4 pages — et dans lequel elle donnera les renseignements et les 
nouvelles qui peuvent être de quelque utilité pour les travailleurs et 
les amateurs d'histoire locale... L'heureuse naissance de ce nouveau 
confrère prouve, une fois de plus, qu'il est de toute nécessité pour 
ceux qui s'occupent d'art et d'histoire locale, d'avoir un organe qui 
les (( tienne au courant du mouvement des études et des travaux 
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d'histoire régionale. » C'est le but qu'a eu en vue la Société d'Émulation, 
en introduisant dans ses Annales^ les comptes rendujs, la chronique et 
la bibliographie de l'histoire de Flandre. — C. C. 

Congrès de 1907 à Dunkerque. — La Sociiié dunkerquoise 
a distribué le programme du congrès des sciences historiques qui 
doit se tenir à Dunkerque en 1907. Trop long pour être reproduit, 
ce programme sera envoyé aux membres de la Société d'études 
qui le désireraient. Ils y trouveront un certain nombre de questions 
de haut intérêt, sur lesquelles ils pourraient préparer des rapports 
ou des observations . 

Monographies paroissiales. — L'excellente revue « Ar- 
chives belges^ » dans sa livraison de février, parte en ces termes 
des monographies dans le diocèse de Namur : 

Le diocèse de Namur est entré à son tour dans le mouvement en 
faveur des études historiques, que nous avons eu la joie de signaler 
dans les diocèses de Malines et de Bruges. Des instructions données 
le 9 février 1904 par Mgr IIeylen, évêque de Namur, à son clergé, 
et qui reproduisent à peu près textuellement celles de Bruges, il 
résulte : 1* que chaque curé devra tenir un registre où il consignera 
au jour le jour ce qui arrive de remarquable dans la paroisse et ce 
qu'il sera utile à ses successeurs de savoir; 2' qu'il lui est recommandé 
en outre de rédiger autant que possible l'histoire de sa paroisse. 

Pour aider le clergé du diocèse de Namur à réaliser plus facilement 
l'ordre et le conseil de l'évèquo, M. l'abbé Lenoir, qui a retracé lui- 
môme l'histoire de sa paroisse, a écrit un opuscule * que nous avons 
parcouru avec plaisir et qui contient un plan de monographie paroissiale. 
Il est à, rapprocher de la brochure non moins instructive de M. l'abbé 
Callewaert ^ ainsi que du Quesiionnaire-proyramfne de M. l'abbé 
Leuridan sur les Monographies paroissiales du diocèse de Cambra^. 

Statistique féodale des arrondissements de Dun- 
kerque et d^Hazebrouck. — Nous lisons dans le procès- 
verbal de la séance du 22 février 1906, du Comité flamand de 
France : 

M. l'abbé Th. Leuridan dépose sur le bureau les premiers bulletins 
de la Fédération d'art et d'hisloirc régionale et entretient le Comité 


1. Lenoir, Liber ntcmorifilis des paroifiscs tla fUoccsc do Namur. Méthode 
simple et protifjuc. Namur, 11)05. In-S. 

îî. Callewahrt, Z.e liber rnemoriulis des o(/lise:i du diocèse de Bruffes. Méthode 
et qiLCStionnaire-profjrainme. Brugf.s, llK)i. ln-8. Questionnaire-programme pour 
le registre des faits contemporains. Bruges, 11)03. In-8. 
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des services qu'elle est appelée à rendre aux travailleurs et aux 
amateurs d'histoire locale. 

Le même collègue, qui prépare V Armoriai des villes et villages des 
arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, n'a rencontré, dans 
les publications du Comité flamand, delà Société dunkerquoise et de 
l'Union Faulconnier, que fort peu de renseignements relatifs aux 
seigneuries et aux seigneurs de cette région. Il demande aux travailleurs 
du Comité de diriger leurs études de. ce côté et d'entreprendre la 
Statistique féodale des arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, 
comme la Commission historique du Nord l'a fait pour l'arrondis- 
sement de Lille. 

Notre-Dame de la Treille. — L'esquisse iconographique 
que notre collègue M. le chanoine H. Vandame a publiée dans 
notre Bulletin (U vn, p. 132) sous le titre : Une visite à Notre-Dame 
de la Treille^ a été l'objet d'une étude critique de M. L. Gloquet 
dans la Revue de Vart chrétien (1" livraison de 1906, p. 81). Il est 
donné lecture de cette étude par M . le Président, qui relève et 
discute certaines critiques — critiques, de détail, d'ailleurs — et 
retient la conclusion de l'auteur : « Nous pensons que, nonobstant 
quelques défauts inévitables dans toute œuvre humaine, Tentre- 
prise à laquelle M. le chanoine Vandame prête le concours d'une 
si grande érudition, sera l'une des plus imposantes de notre 
époque. » 

Indulgences concédées aux médailles de Notre-Dame 
delà Treille. — M. le chanoine II. Vandame, membre titulaire, 
a trouvé le curieux document suivant dans le portefeuille 36 du 
fonds de Saint-Pierre de Lille. C'est un relevé d'indulgences 
considérables concédées par Paul V, et dont il serait intéressant 
de retrouver les divers originaux . 

Indulgentiœ concessœ a S.D. N. Paulo papa V, medallis B. Mariœ de 
la Treilla nuncupatœ benedlctis^ supplicaiionibus cxhibitis nomine 
dccani, canonicorum et capituli ecclesiœ S . Pétri Insulensis, 

1. — Imprimis concedit Sua Sanctitas ut quicumque recitavcrit 
coronam vel tertiam partem rosarîi aut litanias, toties quotie.s conse- 
quatur indulgentiam centum annorum. 

2. — Item, quoties confessus et bene contritus sacram communio- 
nem susceperit, vel, si est sacerdos, missam celebraverit, dicendo.post 
confessionem et communionem, vel post missam, semel orationem 
dominicam et semel salutationem angelicam, vel alio quovis modo 
Deum orando pro Sua Sanctitate et exaltatione S. Matris Ecclesiaî et 
pro haeresis extirpatione, toties lucrabitur indulgentiam plenariam. 
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3. — Item, quoties exercuerit aliquod opus misericordiîc corporale 
vel spirituale, aut visitaverit vel coraitatus fuerit S. Eucharistiae 
sacramentum, vel missam aut concionem audierit, seu exhibuerit 
reverentiam alicui sanctae imagini vel cruci, totiea lucrabitur indul- 
gentiam centum annorum. 

4. — Item concedit Sua Sanctitas ut quicumque célébra verit vel 
celebrare fecerit quinque missas pro defunctis continuate quater in 
anno, qualibet vice liberet per modum sufiragii unam animam ex 
purgatorio. 

5. -— Item, quoties ex reverentia vel devotione SS. Nominis Jesu 
vel quinque vulnerum ejus, recitaverit quinquies orationem domi- 
nicam, aut ex devotione S. Nominis Mariae recitaverit quinquies salu- 
tationem angelicam, aut antiphonam Sub tuum prrpsidium, vel exer- 
cuerit aliquod opus pium ex devotione alicujus sancti vel sancta?, toties 
lucrabitur indulgentiam centum annorum. 

6. — Item quoties suam conscientiam examinabit, dolendo de 
peccatis suis, cum proposito confitendi, toties lucrabitur indulgentiam 
triginta annorum. 

7. — Item concedit Sua Sanctitas ut quicumque in articule mortis 
învocaverit nomen Jesu corde, si ore nequi verit, consequatur indul- 
gentiam plenariam. 

8. — Item, quoties recitaverit semel orationem dominicam, vel 
salutationem angelicam, vel psalmum Laudate omnes gentes, aut 
antiphonam Sub tuum praesidium, supplebit omnes defectus quos 
celebrando vel audiendo missam, aut recitando divinum offlcium diur- 
num, aut faciendo aliquod opus spirituale ex obligation e aut devotione, 
inadvertenter commisit. 

9. — Item, quod omnes prrodicta? indulgentise et qua?libet ipsarura 
possint applicari animabus existentibus in Purgatorio ; et ad illas 
liberandas sufflcit habere quamlibet ex prîedictis medallis bencdictis, 
propriam aut mutuatam ; et si aliqua ipsarum amittatur vel frangatur, 
possit alia similis illius loco reponi, quae easdem indulgentias habeat. 

Les Bons Fils d^Armentières. — M. l'abbé Lamoot, 
membre titulaire, a transcrit, pour le Bulletin, la courte notice 
suivante sur celte congrégation religieuse : ^ 

De la congrégation des Frères Pènitens du Tiers-Ordre de Saint 
François, appelles communément les Bons Fieux. 

Origine. — La congrégation des Bons Fieux commença à Arman- 
tières, petite ville de Flandre sur la Lis, Tan 1615, par cinq Artisans 
fort pieux dont le plus ancien se nom moi t Henri Pringuel natif de 

I. Histoire des ordres monastiques, religieiLX et militaires, et des congréfjations 
séculières de l'un et l'autre sexe. (Paris, 1718.) Tome vu, 5« partie, ch. xliv, 
p. 327. 
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cette ville. Ils avoient fait plusieurs tentatives pour entrer dans la 
Congrégation des Capucins ; mais n'aïant pas pu y être reçus, le Père 
Ange de Nivelle, religieux de cet ordre & leur directeur, leur conseilla 
de s'unir ensemble et de vivre en commun. Ils suivirent ce conseil &. 
formèrent une petite Communauté dans une maison qui appartenoit 
à cet Henri Pringuel proche le Couvent des Capucins, & ils y vécurent 
d'abord sous la conduite de ce même Père Ange, selon les règlemens 
qu'il leur prescrivit. 

Première organisation, — Il y en avoit trois qui s'occupoient pendant 
la semaine à faire des draps, un autre enseignoit la jeunesse, apprenant 
à lire & à écrire aux enfans, <Sc le cinquième faisoit des galons de soie, 
& les Fêtes et les Dimanches ils assistoient à tous les ofiices qui se 
disoient à la paroisse. 

Costume, — Leur habillement étoit noir et n'étoit pas distingué de 
celui des séculiers. Ils vécurent ainsi jusqu'en Tan 1626, qu'aïant 
embrassé la troisième Règle de Saint François, ils prirent un habit 
régulier consistant en une robe ou tunique de drap gris, liée d'une 
grosse corde blanche, avec un manteau de la môme couleur que l'habit. 

Organisation définitive. — Ils se mirent sous la direction du 
Provincial des Récollets de la Province de Saint- André et du directeur 
du Tiers-Ordre du Couvent d'Arras, & ils furent ainsi soumis aux 
Récollets jusqu'en l'an 1670, que voïant qu'ils les abandonnoient, ne 
faisant plus de visites chez eux & ne les assistans plus de leurs conseils, 
ils soumirent leur Congrégation aux évoques des lieux où étoient 
situées leurs maisons. 

Maisons, — Elle n'étoit pour lors composée que de deux qui étoient 
celle d'Armentières dans le Diocèse d'Arras, & celle de l'Isle, dans le 
diocèse de Tournai, qui avoit été commencée l'an 1664 & les évoques 
de ces deux diocèses approuvèrent leurs Constitutions. Cette Congré- 
gation fut augmentée l'an 1679 par un autre établissement qu'ils firent 
à Saint- Venant au diocèse de Saint Omer, dont l'évêque approuva 
aussi leurs Constitutions. Le Roi de France Louis XIV, à la sollicitation 
du Marquis de Louvois, leur donna la direction de ses hôpitaux de 
terre et de marine à Dunkerque, Bergue & Ypres. Ainsi leur Congré- 
gation est composée présentement de sept Maisons & Hôpitaux, ou 
plutôt de sept familles selon leur manière de parler. 

Organisation intérieure. — Tous les trois ans, ils tiennent un cha- 
pitre en l'une de ces familles à l'alternative. Lorsque le tems du 
chapitre approche ils s'adressent à l'évêque dans le diocèse duquel est 
située la maison où se doit tenir le chapitre, afin qu'il nomme une 
personne pour y présider en son nom : ce qui tombe ordinairement sur 
un de ses Grands- Vicaires, ou le Doïen de la Chrétienté, que nous 
appelions en ces quartiers, « Doien Rural ». Dans ce chapitre, ils 
élisent les Supérieurs de chaque Famille, les Vicaires &. Conseillers : 
chaque famille à un Supérieur, un Vicaire & trois Conseillers. Le 
Supérieur est maître dans sa famille pendant trois ans & chaque 
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famille a aussi un directeur ecclésiastique de la part de l'évoque pour 
y faire la visite, auquel on a recours lorsqu'il arrive quelques difficultés. 
Dans les chapitres trienniaux & dans une congrégation qui se tient 
tous les ans on rend les conaptes de chaque famille, des mises, achats 
& acquisitions. Le tout est en commun, <Sc les familles se soulagent les 
unes les autres, y aïant beaucoup d'union entre elles. Ces Bons Fieux 
ont rarement recours aux supérieurs majeurs, chaque supérieur tâchant 
de gouverner sa famille en paix & avec toute la charité possible. Le 
peuple a toujours appelle ces Tertiaires, Bons- Fieux ou Bons-Fils. 

Règle, — Ils suivent la règle de Léon X, excepté qu'ils commencent 
leur Avent à la Toussaints, quoique par cette règle les Tertiaires de 
Saint François ne doivent commencer leur Avent qu'à la fête de 
Saint Martin. Ils ne portent point de linge, couchent tout vêtus sur 
des paillasses, prennent trois fois la discipline toutes les semaines, 
mangent à terre les veilles des Fêtes de Noël, de la Pentecôte, de 
l'Assomption de Notre-Dame & tous les vendredis de Mars, après 
avoir encore pris la discipline ces jours-là. Tous les jours ils se lèvent 
à quatre heures & récitent en commun l'office de la Vierge. Ils tra- 
vaillent depuis la messe jusqu'au dîner, et depuis midi jusqu'à deux 
heures qu'ils disent vêpres & compiles, après lesquels ils se remettent 
au travail jusqu'à cinq heures qu'ils vont au réfectoire. Depuis six 
heures ils travaillent encore jusqu'à huit qu'ils font la prière du soir en 
commun & se retirent ensuite dans leurs celtules. 

Écoles, — Dans quelques-unes de leurs maisons ils tiennent des 
écoles pour enseigner à lire et à écrire aux enfans. 

Asiles. — Ils prennent des pensionnaires, sçavoir de jeunes gens que 
l'on met chez eux en correction et d'autres qui ont perdu l'esprit. Et 
leurs autres maisons servent d'hôpitaux. Ils vont aussi dans les maisons 
des séculiers, où ils sont appelles pour avoir soin des malades. 

Formule des vœux, — Voici la formule de leurs vœux : « Au nom 
dé Notre Seigneur Jésus Christ, de la Vierge Marie, de Saint Joseph, 
de Saint Michel Archange Se de tous les Anges, des Saints Apôtres, de 
nostre Père Saint François, de Saint Louis, patron du Tiers-Ordre, de 
tous les Saints & Saintes de Paradis, moi N. de ma pure & franche 
volonté, fais vœu d'obéissance, pauvreté & chasteté à vous mon Père, 
& d'obéir au Saint Père le Pape de Rome & à ses successeurs canoni- 
quement élus, & au Supérieur de cette Congrégation pour toute ma vie, 
sans pouvoir quitter ou me retirer de ladite Congrégation sans 
permission du Révérendissime Évoque du lieu où je demeurerai, ou 
de ses Vicaires Généraux. » 

(Mémoires encoiès par les Bons- Fieux de l'Isle en Flandre^ <f* les 
Constitutions de cette Congrégation imprimées en 1698), 

Tremblement de terre de 1640, — M. Edm. Lbclair, 
secrétaire, a relevé la note suivante dans VHéraelée flamavd de 
Jean de le Barre (Man. 560 de la Bibliothèque de Lille). 
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Le 4* d'avril 1640, jour précédent le jeudi absolut, s'est faict par tout 
le Pays Bas un tremblement de terre, environ une heure ou deux 
devant le jour ; mauvais présage des malheurs qui debvoient arriver à 
l'advenir, car la ville d'Arras at esté prinse par les Franchois au mois 
d'aoust ensuivant- 

Attaque de Lille en 1641. — M. Edm. Lbglair, secrétaire, 
a extrait de VHéraclée flamand de Jehan de le Barre ^ le <c fait 
divers » suivant relatirà l'attaque de Lille par les Français en 1641 : 

Or pandant ledict siège * de quatre mois, et plus, lesdicts 

Franchois, considérans que nos armées estoint là empeschées, ont 
entreprins (affin de forcher les nostres à quitter ledict siège) de prendre 
les villettes de La Bassée (non encoire entièrement fortifiée) et de Lens; 
et de faict les ont obtenues facilement parce qu'il n'y avoit en icelles 
suffisantes résistences. Ce qu'ayant exécuté heureusement et à leur 
désir, rassemblans toutes leurs forches, sont touts marchés vers la ville 
de Lille, sur la fin du mois d'aoust en corps d'armée, et en passant 
pillèrent tout le pays, bruslèrent des églises et particulièrement le beau 
bourg de Seclin; de là parurent devant la dicte ville de Lille toute 
remplie de frayeur et d'appréhension, n'ayant que bien peu de soldats 
pour résister ny aulcune provision de guerre, (le vicomte de Langre 
ayant faict une sortie fut prins prisonnier) et ayant posé environ deux 
heures du costé de la porte des Malades et de Nostre Dame, sur le soir 
prindrent la route de Haubourdin et de l'abbaye de Los, les dragons 
en nombre de VHP qui estoint à Haubourdin ^ où ils y entrèrent, où 
ils n'ont trouvé résistence, car chascun s'estoit sauvé et honteusement 
enfuy ; esquels lieux s'estans, et particulièrement en nostre abbaye de 
Los, raffrescis, environ les dix heures du soir * vindrent donner une 
merveilleuse alarme et espouvante à ladicte ville de Lille, bruslans 
presque touts les moulins qui estoint à l'environ en grand nombre, et 
en ay compté moy-mesme jusques nombre de XXXV, sans parler des 
beaux faulxbourg de Nostre Dame et des Malades qui presque furent 
touts bruslés. Ce fut un grand bonheur à ladicte ville que empeu 
devant l'arrivée des Franchois l'on y envoiat par batteau quelques 
bonnes pièches de canon avecque provisions de guerre et quelque trois 
cents soldats presque touts Espagnols, lesquels ne furent pas sy tost 
arrivés qu'ils furent contrains de se mettre en défence dedans lesdicts 
faulxbourg contre les attentats des Franchois qui avoint des grands 


1. Snr Jean de le Barre et son œnvre, voir le Bulletin, t. vu, p. 48. 

2. Le doable siège d'Aire-sur-Ia-Lys, du 18 mai an 10 septembre 1641. 

S. En marge : A Haubourdin ils bruslèrent le LX maisons. 

4. Le 31 août 1641, dit la Chronique de Bocquet (Man. 637 de la Bibliothèque de 
Lille). — Jehan de le Barre, dans son Epitome ou Abrégé de VHéraclée, ajoute : 
c Ils vinrent à l'abbaye de Los, où ils furent avocquo leur armée six jours, durant 
lesquels Haubourdin. beau et grand bourg, fut presque tout bruslé et rôduict en cendres. » 
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desseins sur ladicte ville et tirèrent quelques coups de canon contre le 
rampart pendant que lesdicts Espagnols et Franchois s'escarmouçoint 
furieusement les uns contre les aultres dans les susdicts faulxbourg; 
lesdicts Espagnols, pour estre plus foibles, estans contrains de se retirer 
jusques à dedans les fossés de la ville, ayans estes presque accablés de 
la multitude de leurs ennemis, lesquels enûn se sont retirez sans 
effectuer chose plus grande contre ladicte ville * et se sont allés placer 
depuis le village d'Esquermes jusques à Haubourdin, ayans k costé 
droict la rivière avecque l'abbaye de Los ', où ils s'y sont tenus presque 
six jours, apprès avoir pillé ledict monastère, durant lesquels jours 
avecque une bonne partie de leur armée ils ont assailly la ville 
d'Armentière, cuidant par là passer la rivière de la Lis et aller secourir 
la ville d'Air apprès qu'ils auroint pillé la Flandre ; mais leur effort 
at esté en vain et ont esté contrains de retourner à leur grande perte 
et courte honte, de sorte qu'ayant receu un nouvelle ordre, ont prins 
une nouvelle résolution, n'y pouvant plus subsister faulte de vivres, 
ont marcé à grandes journées vers la ville de Bapaulme 

Attaque de Lille en 1645. — Le même membre ajoute le 
passage suivant du même manuscrit : 

D'Arnjentières, les Franchois se sont aussytôt rendu vers Lille, 
s'emparans de toutes les postes et places de considération pour asseurer 
et bien placer leur armée. Le chasteau de L'home, place grande et 
forte, s'est rendu sans aulcune résistence. L'abbaye de Los leurs at 
ouvert ses portes encoire que son lieu fut très fort d'assiete. De là ils 
se sont emparés de Haubourdin, esquels lieux ils se sont longtemps 
maintenus avecque la mitan de leur armée de laquelle estoit le général 
Monsieur Ilanseau ; l'autre mitan de l'armée à laquelle commandoit 
Gassion s'extendoit depuis les villages de Los, Lambersart, Esquerme, 
Wasemes, jusques à Marquette, Wamberchies et plus oultre. Or se 
voyaus au milieu d'un florissant pays, tout enflés de tant de bons 
succès, croians que riens ne leur estoit impossible et que chascun 
ouvriroit les portes à leur arrivée, ils ont prins une résolution d'attenter 
sur la ville de Lille, ville grande, belle, riche et opulente sy il y en 
avoit en touts les Pays-Bas, fleurissante en touttes sortes de traficque 
et marchandises, et qui ne cédoit en riens à celle d'Anvers. Environ 
doncq le demy septembre 1645 se sont résolus d'attacquer ladicte place 
avecque toute leur armée et faire une irruption par les portes. Et pour 
donner tant plus grand courage à leurs soldats leurs promirent donner 
la ville au pillage, leurs ayans donné aultant de vin et brandewin 


1. En marge : Et suis d'opinion qu'ils fussent venus huit jours auparavant, qu'ils 
l'eussent obtenu, car il y avoit nombre de traîtres qui depuis ont esté escarmoucés et 
deacouverts, lorsque la bourgeoisie s'est mise en armes. 

2. En marge ; Les Franchois avoint ranchonné l'abbaye de Los à miles pistoles en 
espèces, au proflct du jeune ducq de Bornonville, qui estoit de leur armée. 
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qu'ils avoint sceu prendre. Tout eschauffés doncq de ladic te boisson, 
plains d'espérance d'emporter leur effect, l'ont attacqué par deux 
endroicts, et ce en plain jour et empeu apprès le disner, schavoir du 
costé de la porte de le Barre et du costé de la porte de Saine t Pierre, 
mais avecque telle hardiesse et témérité qu'il est presque incroiable. 
Dedans la dicte ville y estoit entrés quelque peu auparavant environ 
six à sept cents soldats mitan espagnols et mitan italiens ; le marquis 
de Garasse s'y estoit rendu avecque nombre de cavaillerie. Le marquis 
de Leede, homme grandement renommé, estant en son chasteau de 
Péronne, fut instamment prié par ceulx de la ville de s'y vouloir 
rendre affin de les asseurer. Les franchois se persuadoint entièrement 
qu'ils obtiendroit ladicte place' (comme il avoit apprins par leurs 
espions) que la bourgoisie se s'accomoderoit aulceunement avecque 
les soldats; cause pourquoy à corps perdu et pourpoin desboutonnés, 
qui l'espée, qui le fusicq en la main, se sont jettes es deux faulxbourg 
dessusnommés là où nos soldats estans sortis de la ville, les italiens 
du costé de ladicte* porte de le Barre, du Bucquet et du Riez, les 
espagnols du costé de la porte de Sainct Pierre et la paroisse de Sainct 
André (où ils s'estoint quelque peu tranchisés) les receurent avecque 
une animosité et courage admirable, les assasinans et jettans par terre 
aultant qu'ils s'advançoint ; mais comme leur grand nombre croissoit, 
les nostres estans presque las de tuer et ne pouvans résister à si grande 
force ont trouvé bon de reculer vers la ville pour de tant plus s'asseurer. 
Le Franchois qui pensoit, par ceste retraicte des nostres, avoir tout 
gaingné, presse et s'efTorche plus que auparavant, poursuivant les 
nostres jusques aux portes, de sorte qu'ils cuidoint d'entrer de force 
avecque nos soldats ; mais la bourgeoisie qui considéroit tout cela 
avecque les armes en mains s'est lors monstrée aultant valeureuse que 
jamais, tirans avecque leurs canons et mousquets sur lesdicts Franchois, 
mais avecque un tel ordre et résolution que vous eussiez dict, les 
voians, que c'estoint touts soldats de longtemps expérimentés à la 
guerre. Grand nombre de Franchois y ont perdu la vie et encoire plus 
grand nombre de blessés. L'on at estimé qu'il en est mort plus de mile, 
ayans esté oblegés de se retirer à leur courte honte. Apprès cest 
attentat peu heureux, le marrissal Gassion, entrepreneur principal, 
plain de rage et de colère, s'est retiré â l'abbaye de Marquette et pays 
à Tenviron, se retrancbisant avecque de la terre et jarbes de bled à 
l'environ de ladicte ville hors de la portée du canon. Ils ont longtemps 
séjourné dans ces lieux faisans samblant de vouloir blocquer ladicte 
place, mais enfin se sont retirés vers Comines et Menin, où ayans 
laissé garnison se sont aussy présumés d'attaquer la ville de 
Courtray. 
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Un épisode de Phistoire économique de Pabbaye 
de Vaucelles : la vente de la terre de Rlbaucourt 
à Pévêque de Cambrai (1315-1329). Communication 
de M, k. Fa YEN, membre associé. 

L'histoire économique du XIII^ siècle dans les Pays-Bas est 
caractérisée par un développement merveilleux du commerce et 
de Tindustrie, qui se substituèrent à la civilisation agricole des 
siècles précédents. Par contre, tous les organismes fondés sur 
Tancien étal de choses traversèrent à cette époque une crise 
profonde. Plus que tous les autres, les anciens monastères subi- 
rent le contre-coup de cette évolution. « La diminution rapide de 
la valeur de l'argent, dit M. H. Pirenne i, qui se manifeste dès le 
début du Xlh siècle, fut pour les grands propriétaires ecclésias- 
tiques une catastrophe sans remède. Dans leurs domaines où la 
coutume marquait la place, le rôle et les droits de chacun, où les 
prestations dues par les serfs et les censitaires, fixées une fois 
pour toutes, étaient immuables, les revenus baissèrent subitement 
d'une manière effrayante. Devant le déficit grandissant d'année en 
année, les monastères se trouvèrent sans défense ; car rien ne 
compensait les perles subies. . . Les dîmes seules, étant toujours 
en proportion des produits du sol, constiluaient encore une source 
abondante de ressources. Mais beaucoup d'entre elles étaient 
inféodées à des créanciers et celles qui restaient ne suffisaient 
pas à payer les intérêts formidables qu'exigeaient les Lombards 
ou les riches marchands auxquels les monastères, dans leur 
détresse, étaient obligés de recourir... D'un bout à l'autre du 
pays, à Saint-Berlin, à Cysoing, à Anchin, à Florennes, à Saint- 
Trond 2, h Stavelol, les abbés luttent désespérément contre le 
désordre grandissant et la banqueroute prochaine. » 

Les abbayes cisterciennes, de fondation plus récente, ne subi- 


1. Histoire de Belgù/ue, t. i (2« éd.), pp. 275 et 276. 

2. Cf. H. Pirenne, Le liore de Vabbé Guillaume de Hyckel, introduction; et 
A. Hansay, Étude sur la formation vt l'organisation économique du domaine 
de l'abbaye de Saint-Trond depuis ses origines Jusqu'à lajln du XIIP siècle. 
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reot pas, en général, le sort désastreux des abbayes bénédictines, 
grâce à une organisation économique mieux adaptée aux condi- 
tions de répoque ^ Cependant, il s'en faut qu'elles aient toutes 
joui alors de la même prospérité qu'on rencontre chez elles aux 
siècles précédents. Les documents que nous publions ci-après 
nous montrent, en effet, que l'abbaye de Vaucelles, fondée en 
1132 au diocèse de Cambrai, se trouvait à cette époque dans une 
situation financière déplorable et qu'elle dut avoir recours à des 
moyens énergiques pour sauvegarder son existence. 

Les causes de cette situation désastreuse sont sans doute ici les 
mêmes que nous avons indiquées plus haut ; il faut y ajouter les 
malheurs des guerres qui désolèrent la Flandre à la fin du XIII* 
et au commencement du XIV« siècle . L'abbaye fut obligée d'em- 
prunter à de gros intérêts pour subvenir à ses propres besoins 
et payer les pensions auxquelles elle s'était engagée, mais bientôt 
il lui fut impossible de payer l'intérêt du capital emprunté ^. Un 
de ses principaux créanciers était un certain Jean de Haie, qui 
représentait une société de commerçants, probablement banquiers, 
mais il y en avait encore d'autres, clercs et laïcs ^ . Loin de 
s'apitoyer sur le sort malheureux de l'abbaye, ils multiplièrent 
leurs exigences et leurs importunités ^, au point que bientôt la 
situation ne fut plus tenable pour l'abbé et les moines de Vaucelles, 
qui durent chercher un moyen de sortir de l'impasse dans laquelle 
ils se trouvaient . 

Un seul remède était possible : c'était l'aliénation d'une des 
propriétés de l'abbaye. Elle vendit donc la terre de Ribaucourt ^, 
de mediocribus et minus îiecessariis ipsi monasterio ^, à l'évêque de 
Cambrai, Pierre de Levis, au prix de 10.570 livres de petits 
tournois, grâce auxquelles elle espérait pouvoir se libérer 
complètement. 


1. PiRBNNE, Histoire de Belgique, t. i (2' éd.), P- ^77 ©t suiv. 

2. Document n« 6. 

3. Documents n"* 4 et 9. 

A. Ad oehemeniem instantiani et importunitatem dictorum creditorum (doc. 
n» 4). 

5. RiBAUCouRT on RiDBAUCouRT, UoD-dlt de la commune de Mazingbien, qui était 
elle-môme, autrefois, un simple hameuu de la banlieue du Gâteau. 

6. Document n* 4. 

BalleUD, avril 1906. 8. 
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Mais pour être valable, celle vente devait être entourée de 
garanties spéciales ; elle devait d'abord être autorisée par le 
chapitre général de Tordre; aussi celui-ci, le 14 septembre 1315 *, 
chargea-t-il de cette affaire l'abbé de Clairvaux, qui bientôt après 
(10 janvier 1316) accorda h Tabbaye Tautorisalion nécessaire 2. 
L'abbé et les moines de Vaucelles, réunis solennellement, le 
13 août 1316, dans la salle du chapitre, par devant trois notaires, 
donnèrent procuration à frère Michel de Douai pour conclure la 
vente avec l'évêque de Cambrai, et l'acte fut passé à Cambrai 
le 14 mars 1317 3. il fut ratifié par l'abbaye de Vaucelles le 
25 août 1317 et confirmé par l'abbé de Citeaux et le chapitre 
général de l'ordre le 14 septembre de la même année*. Enfin, 
comme suprême garantie, le 19 décembre suivant, l'abbé de 
Vaucelles chargea maître Arnold Piscis,curé de Sempst •% Jacques 
de Vado Herberti, chanoine de Saint- Géry de Cambrai, et Nicolas 
de Rigny, moine de Vaucelles et chapelain de Michel, cardinal-du 
titre de Sainl-Étienne au Célius, d'obtenir du Saint-Siège la 
ratification de celte vente; le chapitre de Cîleaux et l'évêque de 
Cambrai se joignirent à eux, et le 17 octobre 1318 le pape 
Jean XXII confirmait entièrement la cession de Ribaucourt à 
l'évêque de Cambrai ^. 

Ces documents contiennent une quantité de détails intéressants 
pour l'histoire de l'abbaye ; avant tout, il faut noter la liste des 
moines de Vaucelles qui est contenue dans l'acte de procuration 
du 31 août 1316, dans laquelle se trouvent mentionnés, avec le 
titre de leurs fonctions, tous les moines, profès et convers ; on 
y voit que l'abbaye comprenait à cette époque, outre l'abbé 
Barthélémy ?, et un ancien abbé, Jacques de Marvis ^ trente 


1. Les chapitres généraux de l'ordre de Cîteaux avaient lien le 14 septembre. 

2. Documents n** 1 et 2. 

3. Documents n*** 3 et 4. 

4. Documents n" 5 et 6. 

5. Sempst, province de Brabant (Belgique). 

6. Documents n"» 7 et 8. 

7. C'est sans aucun doute cet abbé que Jongelin mentionne comme 25' abbé de 
Vaucelles, en lui donnant d'ailleurs une place inexacte clans la chronologie de l'abbaye 

(JoNGELiNus, Noticine abbatiaruin ordinis Cisterciencis liber IX continens 

abbatiaê unicersi Ihd'jii {i6H)), p. 11). 

8. Probablement Jacques II, de Cambrai, chapelain du pape (Le Glay, Cameracuni 
christianani^ p. 302.) dont il faudrait reculer La date du déc^s.* 
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moines et dîx-sept frères convers ; on en retrouve les principaux 
cités dans l'acte du 25 août 1317, avec de légères variantes. 
Un autre détail intéressant est rénumération des diverses parties 
du domaine de Ribaucourt faite dans l'acte de vente ; il est composé 
pour les trois quarts de terres arables, dont une partie seulement 
est libre d'impôts; le reste est formé par des viviers, des prés et 
des forêts * . 

L'affaire semblait donc bien conclue et l'abbaye désormais à 
l'abri de toute inquiétude, grâce à la somme d'argent que lui valut 
la vente de Ribaucourt. Malheureusement les choses ne se 
passèrent pas ainsi, et, quoique le procureur de l'abbaye eût donné 
quittance à Tévéque de Cambrai *^, celui-ci n'avait pas payé le prix 
convenu, mais une convention avait été conclue par laquelle il 
s'était engagé à satisfaire tous les créanciers de l'abbaye ^. Mais il 
paraîtrait que ceux-ci, après avoir reçu les sommes prêtées, 
refusaient de rendre à l'abbé de Vaucelles les lettres d'obligation, 
au moyen desquelles ils s'efforçaient de soutirer de gros intérêts 
de l'abbaye et de l'évêque de Cambrai, Pierre de Levis ; de plus, 
lorsque celui-ci fut transféré, le 28 mars 1324, au siège de Bayeux, 
le chapitre de Cambrai s'empara, pendant la vacance du siège, du 
domaine de Ribaucourt et fit abattre la forêt qui en formait la 
partie la plus utile pour la mense épiscopale. L'ancien évêque pria 
le Saint-Siège d'intervenir et, le 11 septembre 1324, le pape 
Jean XXII chargea les abbés de Sainte-Geneviève de Paris, de 
Saint-Germain-des-Prés et de Saint-Ouen de Rouen de faire une 
enquête sur ces faits et, s'ils étaient exacts, d'obliger les 
créanciers à restituer à l'abbaye les lettres d'obligation et 
les intérêts qui leur avaient été payés, en se contentant du 
remboursement du capital. 

L'intervention pontificale ne réussit pas à remettre les choses 
en ordre, puisque, moins de trois ans après, nous voyons de 
nouveau Tabbaye recourir au Saint-Siège. C'est qu'en réalité 


1. Doeumeot n* 4 ; cette énumération difTôre quelque peu de celle qui est faite dans la 
procuration donnée à frôre Michel de Douai ; mais cette différence fut ratifiée par l'abbaye : 
non obstante guod dictas ayndicus plus cendidit in terris^ pratis et nemoribus 
quant eontineatar in instrumento st/ndicatus expresse (document n' 5). 

2. Document n" A. 

m 

3. Document n* 9. 
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Pierre de Levis, l'ancien évoque de Cambrai, n'avait pas complète- 
ment payé les sommes dues et qu'il restait encore à verser aux 
créanciers de l'abbaye la somme de 737 livres de gros tournois, plus 
les intérêts. Il faut croire que le successeur de Pierre de Levis, 
Gui d'Auvergne, ne se pressait pas d'effectuer ce paiement; 
puisque, le 20 février 1327, le pape, à la demande de Tabbaye de 
Vaucelles, lui ordonne d'acquitter cette dette S et. par un autre 
acte du même jour, charge Tabbé de Saint-Vaast d'Arras de juger 
cette affaire, si l'évéque refusait d'obéir 2. 

Néanmoins la situation ne changea pas ; l'évéque de Cambrai 
continua à retenir la terre de Ribaucourt et à en retirer des 
revenus et l'abbaye resta en butte aux exigences de ses créanciers 
non satisfaits. D'oii, nouvelle supplique au pape et nouvelle inter- 
vention de celui-ci, cette fois plus énergique. Le 6 mai 1329, il 
ordonne à l'évéque de Cambrai de restituer à l'abbaye de Vaucelles 
la terre de Ribaucourt, en échange des sommes qu'il a payées, en 
déduisant toutefois de celles-ci les revenus que la mense épisco- 
pale a retirés de cette terre ; sinon de se présenter devant lui 
dans le délai d'un mois, en personne ou par procureur, pour 
entendre le jugement du Saint-Siège 3. 

Ici s'arrêtent malheureusement les documents contenus dans 
les registres du pape Jean XKII; il n'est plus fait mention non 
plus de Vaucelles dans ceux de Benoît XII *. Sans doute les 
parties parvinrent à se mettre d'accord, puisque le Saint-Siège ne 
dut plus intervenir. 

Quoi qu'il en soit, étant donné le peu de renseignements que 
Ton possède sur Tabbaye de Vaucelles, il a paru intéressant de 
publier ces documents qui serviront à compléter le chartrier de 
Vaucelles, conservé aujourd'hui aux archives départementales du 
Nord, à Lille, et dont l'absence de classement rend les recherches 
extrêmement difficiles. 


1. Docamont n* 10. 
"2. Document n' 11. 
3. Docament n* 13. 
A. Renseignement dû à M. Vidal, l'éditeur des Lettres communes de Benoît XII. 
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DOCUMENTS 


1. 

1315, 14 septembre ^. — Le chapitre général de Cordre de 
Cîteaux autorise Vabbé de Clairvaux à approuver la vente 
de biens de Cabbaye de Vaucelles, 

Noverint universi quod an do Domini millesimo CCG<> XV» facta 
fuît ista diffinitio apud Cislercium in capîtulo g'euerali. Distractio 
bonorum immobilium et dispcrsio conventus de Vaucellis pro 
relevatione dicli monasterii domino Clarevallis commitlilur, ut inde 
faciat quod utililati dicti monasterii viderit expediro, in plenaria 
ordinis polestate, et quod inde fecerit renuDciet sequenti capitulo 
generali. Item petitio abbatis de Vaucellis, qui petit capellam fieri 
in domo sua pro Filippo de Praieles, armif;rero, si conventus consen- 
serit, exauditur. Datum in Divione anno predicto, tempore capituli 
generalis. 

Archives ilu Vatican, rej?. Av. 11, f«'J05 ver»o; rrg. Vat. 69, f»6l verso (copie). 


2. 

1316 (n. st.), .10 janvier. — Matthieu, abbé de Clairvaux, auto- 
rise l^ abbaye de Vaucelles à aliéner une de ses propriétés 
dans le but d'éteindre ses dettes les plus pressantes. 

Universis présentes littcras inspecturis, fratcr Matheus, dictus 
abbas Clarevallis, etcrnam in Domino salutem. Cum ubi majoris 
imminet desolationis periculum, ibi velocius fit necessarium conso- 
lationis remedium adhibendum, et monasterium de Vaucellis, quod 
Dobis immédiate subjacet, propter intoierabilem usurarum et pen- 
sionum vora^inem, ad tantum sitdodactum desolationis exterminium, 
quod nisi de sin|2;'ulari succurratur ac festino relevationis remedio, 
prout adoculum inspeximus, non adiciet ut rosuri;çat, noveritis quod 
noseidem paterna soUicitudine, (juantum ex conimisso nobis incumbit 
officie, efficaciter assistere cupientes, auctoritate nostra paterna 


1. Les chapitres g«''n<*raux de l'ordre do Cîti^aux avaiont liou le li septenihre. Ceux 
de 1315 et de 1317 manqnent dans la s.^rio public'o par Mart<"ïn«3 et Durand, Thésaurus 
novus anecdotorum, t. iv, p. 12i3-lf>J6. 
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necnon auctoritate totius ordînis ia nuper prêter! to capitulo g^eneral! 
nobis in hac parte commissa, coocedimus. . abbati et conventui 
monasterii de Vaucellis predicti quatenus aliquem de locis suis pre- 
dictis seu grangiis cum omnibus ad eandem pertinenlibus licite 
possint hereditare et perpetuo vendere personis quîbuscunque et pecu- 
niam inde recipiendam in solutionem debitorum usurarum magcis 
urgentium convertere de communi consilio et unanimi voluntate, et 
nos exnunc, prout extunc, ex deliberato consilio, venditionem facien- 
dam de uno locorum suorum seu una grang'iarum suarum cum 
appendiciis laudamus, ratificamus et approbamus et auctoritate qua 
supra^ tenore presentium, cum univcrsis conditionibus apponendis, 
confirmamus ; promittentes bona fide quod dictam venditionem, cum 
facta fucrit, confirmare faciemus per nostrum jgpenerale capitulum, 
quotiens super hoc fuerimus requisiti. In cujus rei testimonium 
sig'illum nostrum presentibus litteris duximus apponendum. Datum 
anno Domini M^ CGC® XV^, sabbato post p]piphaniam. 

Arch. Val., reg. Av. H, f 205 verso; reg. Val. 69. f" 61 verso (copie). 


3. 

ldl6y 13 août. — Procuration donnée par V abbaye de Vaucelles 
à frère Michel de Douai, à V effet de vendre la terre de 
Ribaucourt à Pierre, évêque de Cambrai. 

In nomine Domini nostri Jhesu Christi, amen. Anno incarnationis 
ejusdem millesimo CGC* XVI®, indictione quartadecima, mensis 
augusti die tt^rtiadecima, in presentia nostrum, notariorum publico- 
rum ac testium subscriptorum ad hoc specialiter vocatorum et rog'a- 
torum, in loco capituli consueto monasterii B. Marie Vaucellensis, 
Gisterciensis ordinis, Cameracensis diocesis, religiosi viri domini 
Bartholomeus, abbas, Johannes Maronniers, prior, Jacobus de 
Marvis, quondam abbas, Hugo de Caprilerie, portarius, Johannes 
de Pumericl, subprior, cantor, Egroius de Hammecourt, magister 
conversorum, presbitori confessores i, Nicholaus de Bailiolo, Jacobus 
de Insula, custos claustri, VVillelmus de Prignies, Michael de Duaco, 
celerarius, Balduinus de Duaco, magistcr de camba, Johannes de 
Félines, magister furni, Nicholaus dcLiatalaniis, Johannes de Àuba, 
vestiarius, Helias, infirmarius monachorum, Johannes de Sekehart, 
subtenelarius, Bartholomeus de Gameraco, Thomas de Tornaco, 


1. Le texte donne : confeisorum. 
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infirmarius pauperum, Balduinus de Bievreliet, Johannes de Harnes, 
borsarius, Nicholaus de Banig'Di, grenetarius, Goberlus Direchon, 
subursarîus, Petrus Jude, Nicholaus de Balliaco, clericus et Dotarius 
abbatis, Guillelmus de Sancto Quintino, Johannes de Dissiele, 
clericus abbatis, Petrus de Dierchenile, parvus sacrista, Johannes de 
Aïerblerie, Johannes de Brugis, Johannes de Castello, Johannes de 
Gazeblerie, Jacobus de Molanis, monachi monasterii Vaucellensis 
predicti, necnon fralres Johannes Poire, ma«nster sutorum, Otto, 
mag'ister perquerie, Guillelmus dictus Monachus, Egidius de Âllosto, 
Petrus Riconlars, Drago de Hainnercaurt, Eg^idius dictus Livaler- 
vers, Henricus dictus de Fabrica, Willelmus dictus de Orto, Mane- 
serus de Heudincourl, Matheus de Granncourt, Gerardus dictus 
Latomus, Henricus de Yscha, Alexander de Duaco, Jacobus de 
Hainin.. Johannes de Thornaco. et Johannes de Waulaincourt, 
conversi, totusque conventus dicti monasterii, tam monachi quam 
conversi, ad sonum campane ad capitulandum more solito, hora 
capituli, in predicto capituli sui loco, propter infrascripta specialiter 
congreg-ati, unanimiter et concorditer fecerunt et ordinaverunt 
ac constituerunt prenominalum fratrem Michaelem de Duaco, suum 
et dicti monasterii sui procuratorem, svndicum, yconomum, actorem 
et nuntium specialem ad vendendum, suo et predicti monasterii 
nomine et pro ipsis, reverendo in Ghristo patri ac domino, domino 
Petro, Dei gratia venerabili Gameracensi episcopo, pro se et suis 
successoribus episcopis Gameracensibus, alienandum et distrahen- 
dum, pro uniendo et incorporando perpetuo episcopatui suo curtem 
de Ribaucourt, ipsius monasterii Vaucellensis in comitatu et diocesi 
Gameracensi ac in terri torio de Gastello in Gameracesio existentem, 
cum omnibus et singulis edificiis, appendiciis et pertinentiis dicte 
curtis, scilicet terris cultis et non cultis, pratis, nemoribus et vivariis, 
sicut protenditur ante et rétro, vacuam et ediHcatam et omnia alia 
ad ipsam curtem sive domum quoquo modo pertinentia, videlicet 
quinquaginta et unam modiatas terre arabilis, amortizatas, libéras 
de decimis et terragio ; item viginti unam modiatas terre arabilis 
amortizatas, de quibus derem et septem modiate terre debent deci- 
mam et terragium, residue vero docimam tanlum ; item dccem et 
novem mencaldatas vivariorum; item quadraginlaquinque mencal- 
datas pratorum ; item duodecim modiatas nemorum contiguas dicte 
curti cum arboribus dicti nemoris et tontura ipsius, que vulgariter 
dicuntur sourfais ^ et, si quid plus vel minus est in dictis terris, 


I. C'est le droit de couper les arbres. Vov. Ducangb, Glossariu.ni medUie et 
if\/lniae latinitatis, verbis tonsura et superficies* 


— H2 — 

vivarîîs, pratis et ncmoribas, et generaliter omnîa et singula ad 
dictam curtem seu domum quoquomodo pertinentia et appendicia ad 
eandem, propter urgentes nécessitâtes et molem magnorum et 
gravium debitorum ad usuras et penas gravissimas currentium, 
de quibus debitis, secuudum quod dicti abbas et conventus dicebant 
et asserebant, satîsGeri non potest per eosdem aliter quam per 
venditionem dicte curtis et aliarum rerum superius nominatarum, 
necnon propter necessaria ad vitam servi torum dicti monasterii, et 
ad mittendum et înducendum dictum dominum episcopum, seu pro- 
curatorem ipsius ejus nominè, in corporalem possessionem dictarum 
curtis appendentiarum et pertinentiarum ejusdem, et ad efficaciter 
promittendum et obligandum se et suum monasterium ad portandum 
eidem domino episcopo et successoribus suis bonam et firmam 
garandiam de predicta curte et aliis bonis ad dictam curtem perti- 
nentibus, et ad cavendum de evictione, in quantum de jure tenentur 
et teneri possint, et specialitor et expresse cavendum et obligandum, 
quod si forte abbas et conventus dicti monasterii de Vaucellis, aut 
pater abbas ejusdem, scilicet abbas Clarevallis, sive abbas Cister- 
ciensis, seuetiam capitulum générale ordinis Cisterciensis, vel aliquis 
de eorum ordine qui sunt vel erunt, dictam venditionem, cum facta 
fuerit, auctoritate et nomine ordinis prédictif seu dictorum abbatis 
et conventus Vaucellensis, seu alterius abbatis et conventus dicti 
ordinis, aut alicujus eorum, aut cujuscunque alterius, qui ad et 
super hoc a dictis abbatibus et conventibus vel alterius eorum aut 
aliquo alio de dicto ordine habeat potestatem, impediret, retractaret 
aut perturbaret, sive contra eam veniret vel venire procuraret, in 
solidum vel in parte, quominus dicta vcnditio inconcussa, rata et 
illibata et firma perpetuo haberetur, quod dictus dominus Camera- 
censis ejusque successores auctoritate propria, pro suis dampnîs, 
expensis et interesse, de bonis cortium sseu domorum de Bauduinval ^ 
et de Taviaumes 2, ipsius monasterii Vaucellensis, possit accipere 
usque adsummam trigintamilium lib. tur. parv. fortium etbonorum, 
et dictas curtes cum omnibus juribus et pertinentiis suis pro istis 
specialiter obligandum et jurisdictioni dicti domini cpiscopi easdem 
curtes quoad hoc supponendum, et ad promittendum et jurandum 
in animas eorum etsîngulorum eorundom, quod dictam venditionem 
gratam et firmam habebunt, et quod contra eam non venient nec 
venire procurabunt per se vel per alium in futurum, et quod vendi- 


1. Baudival, Balduini vallis^ ferme et lieu-dit du territoire du Catoau. 

2. Tabeaumé, Tai>elm(}8f Taciaanicz, lieu-dit au nord-est de Candry, canton de 
Clary. 
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tionem ipsam curabitet procurabit cum efFectu confirmari, approbari 
et laudari per ^ patrem abbatem Glarevallis et abbatem Cistercien- 
sem ac etiam per capitulum générale dicti ordinis Cisterciensis ; et 
nichilominus quod procurator dicti domiDi episcopi, si in dicto 
capitulo generali Cisterciensi presens interfuerit et requisierit privi- 
legium a Sede apostolica ordini Cisterciensi concessum, in quoconti- 
neri dicitur, quod universa et singula in dicto capitulo rationabiliter 
acta et etiam ordinata ipso facto sunt per Sedem apostolicam conBr- 
mata, faciet ostendi et legi, ac se facturum [et] curaturum quod de 
predicta clausula dicti privilegii, sub sigillo autentico vel signo 
tabellîonis publici, copiam fîeri faciet et tradet dicto procuratori, et 
ad universa et singula faciendum que ad faciendam, vallandam et 
confirmandam dictam venditionem necessaria fuerint et etiam opor- 
tdna, semel et pluries et totiens quotiens opus erit, etiamsi manda- 
tum exigant spéciale ; et nichilominus ad recipiendum per se vel per 
alium, qui ab ipso super hoc habeat potestatem, solutiones de pretio 
dicte venditionis faciendas, et de receptis seu solutis instrumenta 
seu litteras quitatorias concedendum et dandum, promittentes dicti 
abbas et conventus michi notario infrascripto, vice et nomine dicti 
domini episcopi et omnium et singulorum quorum interest seu inte- 
resse potest, stipulanti, se gratum et ratum atque firmum perpetuo 
habituros et habere quicquid per dictum procuratorem, yconomum 
seu syndicum suum actum, factum, venditum, recognitum, receptum 
et quitatum, obligatum et promissum fuerit de predictis et predicta 
tangentibus, seu etiam procuratum, sub ypotheca et obligatione 
rerum et bonorum suorum et sui monasterii seu ecclesie sue Vaucel- 
lensis supradicte et sub omni renuntiatione et cautela. 

Acta suât hec in pleno capitulo dicti monasterii anno, die, mease 
et indictione predictis, presentibus discretis viris Guiilelmo de Ballere, 
notario curie Gameracensis, Matheo dicto Massenghe, publico aucto- 
ritate imperiali notario, Johanne de Haltre, Balduino Barbitonsore, 
Ëgidio de Gorowenne, Johanne de Gamezede, Balduino de Yrochon, 
familiaribus et servitoribus dictorum abbatis et conventus, testibus 
ad premissa una mecum et subscriptis notariis publicis ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis . 

Et ego Jacobus dictus Roussie!, clericus Gameracensis, publicus 
Sancte Romane Sedis apostolice apostolica auctoritate nota ri us a 
sacrosanctis manibus felicis recordationis sanctissimi patris ac 
domini nostri, domini Honorii quondam pape IIII creatus, predictis 
factioni, constitutioni et ordinationi procura toris predicti, premissis 

1. Le texte donne : et. 
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et aliis predictis in prefato capitulo a dictis abbate et conventu, etiam 
tam a monachis quam conversis prenominatis, predicto nomine 
factis, ut supra tang'untur et scripla sunt, una cum dictis testibus ac 
Dotariis subscriptis presens interfui, hoc iustrumentum publicum 
inde confectum propria manu scripsi et publicavi meoque sijçno 
solito sig-uavi rog'atus. 

Et ego Balduinus Aymerici de Yvancurte *, Ambianensis diocesis, 
SacrosancteRomaneEcclesieetimperiali auctoritate publicus notarius, 
premissis omnibus et sing-ulis a predicto abbate et conventu factis 
prout supra scripta sunt, una cum Jacobo notario et testibus supra- 
scriptis, ac Petro Fabro de Gameraco, tabellione publico, presens 
interfui dictamquestipulationem, nomine quo supra, solenniter recepi 
et ideo huic iustrumcoto publico me subscripsi meumque signum 
apposui consuetum, per dictos abbatem et conventum requisitus et 
rogatus. 

Et ego Petrus de Cameraco, d ictus Faber, auctoritate apostolica 
et imperiali tabellio publicus, premissis omnibus et singulis prout 
superius scribuntur, unacum prenominatis testibus et suprascriptis 
tabellionibus publicis, presens .interfui et idcirco me hic in testem 
subscripsi et huic publico instrumento inde confecto meum signum 
soiitum apposui rogatus in testimonium premissorum. 

Et nos, frater Bartholomeus, dictus abbas de Vaiicellis, Cisterciensis 
ordinis, Caraeracensis diocesis, totusque ejusdem loci conventus prc- 
dicti, ad majorem Hrmitatem et in testimonium omnium premissorum, 
sigillum nostrum, quo unico utimur, huic presenti instrumento 
publico duximus apponendum. 

Arch. Vat., reg. Av. 11, f* 203 verso; reg. Vat. 69, f« 61 verso (copie). 


4. 

1317 (n. st.), 14 mars. — Acfe de vente de la terre de Ribaucoart 
par Vabbaye de Vaucelles à Pierre, évoque de Cambrai. 

In nomine Domini nostri Jhesu Christi, amen. Per hoc instru- 
mentum publicum cunctis pateat evidenler quod anno ejusdem 
Domini nostri millesimo CCC^ sextodecimo, indictione quinta- 
decima, mensis martii quartadecima die, pontificat us sanctissimi 
patris et domini nostri, domini Johannis, divina providenlia pape 


1. Hyenconrt-le-Grand ou Hjencourt-le-Petit, département de la Somme, arrondis- 
sement d'Amiens. 
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XXII anno primo, in presentia nostrum, notariorum publicorum et 
testiucn subscriptorum ad hoc specialiter vocalorum et rog-atorum, 
reli^iosus vir, f rater Michael de Duaco, procura tor, syndicus, 
jconomus, auctor et nuncius specialis religiosorum virorum abbatis 
et conventus monasterii B. Marie de Vaucellis, ordinis Cisterciensis, 
Cameracensis diocesis, ad infrascripta facienda et perficienda consti- 
tutus, faciens fidem de suis procuratorio, syndicatu, yconomatu, 
auctoria et mandato per quoddam iDstrumentum publicum, manu 
discret! viri Jacobi dicti Roussiel, notarii publici, confectum et 
sig-natum ac syg>illo dicti abbatis sig-illatum, cujus ténor inferius est 
insertus ^, dixit et asseruit nomine suo et tanquam procurator, 
syndicus, auctor et nuntius specialis dictorum abbatis et conventus, 
présente reverendo pâtre in Christo ac domino, domino Petro, Dei 
gratia Cameracensi episcopo, quod predicti abbas et conventus et 
eorum monasterium Vaucellense existebant et erant oblig-ati Johanni 
de Haie et ejus sociis et aliis pluribus creditoribus in magnis 
pecuniarum quantitatibus, quas ab ipsis mutuo habuerant et 
receperant, currentibus ad usuras et pcnas gravissimas, adeo quod 
ruina ipsorum et dicti- monasterii in promptu patebat, nisi eisdem 
cum Dei adjutorio de céleri et oportuno remedio succurreretur, et quod 
predicti abbas et conventus, exquisitis diligenter pluribus viis, modis 
et tractatibus, per quos tantis ruine et deperditioni sui et dicti 
monastetii possent salubriter obviare, quia ipsa débita erant vera, 
gravia, urgentia et ad magnas usuras currentia cum magnarum 
adjectione penarum, et dictorum debitorum pecunia in ipsius 
monasterii et servitorum ejus utilitates et nécessitâtes fuerat rêvera 
conversa, et non poterant persolvi de bonis mobilibus dicti monasterii, 
cum necessario ipsa persolvi haberent ad vehementem instantiam 
et importunitatem dictorum creditorum, et pro dictis periculis et 
aliis dampnis et incommodis evitandis, oportebat res aliquas immo- 
biles ipsius monasterii distrahi, vendi et alicnari perpetuo pro 
solutione hujusmodi facienda , et quod curtis de Ribaucourt, 
sita in comitatu et diocesi Cameracensi et territorio de Castello in 
Cameracesio, cum juribus et pertinentiis suis, que est ipsius monas- 
terii, est de mediocribus et minus necessariis ipsi monasterio, de 
quarum venditionis pretio solvi possent débita supradicta, publiée 
venditioni fuit exposita per duorum mensium spatium et ultra, et 
postremum per licitationem, reverendus in Christo pater et dominus, 
dominus P[etrus], Dei gratia Cameracensis episcopus, qui hic 
presens est, majus pretium obtulit de ipsa curte cum juribus et 


1. Voir le'document n» 3. 
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pertinentiis suis» pro eadem unienda et ÎDcorporanda perpetuo suis 
episcopatui et episcopali mense, et quod, observatis diligenter et 
intègre predictis solernnitatibus et aliisjuris et facti, que debent et 
consueverunt in talibus adhiberi et observari, ipse frater Michael, 
procurator, syndicus, auctor sive nuntius specialis dictorum abbatis 
et conventus, tanquam ipsorum verus procurator, syndicus, ycono- 
mus, actor sive nuntius specialis, pro se et nomine dictorum 
abbatis et conventus et pro ipsis et «uccessoribus suis ac dicto 
monaslerio Vaucellcnsi, de auctoritate et consensu expresso vene- 
rabilis patris domini.... abbatis Clarivallis, immédiate patris 
dicti monasterii Vaucellensis, cui super hoc specialis cornmissio 
facta fuit Gistercii in capitulo generali per diffinitionem ejusdem 
capituli, sicut in quibusdam litteris sig'iilatis sig-illo. . . abbatis 
Gistercii, et in quibusdam aliis litteris... abbatis Glarivallis, quarum 
tenores inferius sunt inserti *, plenius continetur, et propter nécessi- 
tâtes et utilitates predictas, ex aliis causis plu ri bus et diversis, pro 
utilitate' dicti monasterii et pro periculis et dampnis ejusdem 
evitandis, curtem predictam de Ribaucourt, cum omnibus et sinfi^ulis 
juribu.s, edificiis et appendiciis suis, scilicct terris cultis et non cullis, 
pratis, nemoribus et vivariis, sicut protenditur ante et rétro, vacuam 
et edificatam et omnia alia jura ad dictam curtem seu domum 
quoquo modo pertinentia, videlicet quinquaginta très modiatas, 
dimidiam mancaldatam et très virgas terre arabilis amortizatas 
libéras de decimis et terragiis ; item vigintiquinque modiatas, unam 
mancaldatam terre cum dimidia et decem et novem virgas terre cum 
dimidia et decem et novem virgas terre arabilis amortizatas, de 
quibus vigînti modiate, una mancaldata et quadragintaquatuor 
virge debent decimam et terragium, residue vero decimam tantum; 
item tresdecim mancaldatas, très boistellatas et quindecim virgas 
vivariorum ; item très modiatas, novem mancaldatas et quinqua- 
gintaduas virgas pratorum ; item tresdecim modiaUis, tresdecim 
mancaldatas et vigintiquinque virgas nemoris contîguas dicte 
curti, cum arboribus dicti nemoris et tontura ipsius, que vulga- 
riter dicitur , sourfais 2, de cujus curtis jurium et pertincn- 
tiarum ejusdem venditione predictus abbas Vaucellensis ex causis 
predictis, suo et "predicti monasterii Vaucellensis nomine, prolo- 
cutus fuerat cum prefiito domino opiscopo, predicti syndici et 
conventus approbatione et ratificationo intervenicntibus, sub certis 


1. Voir les documents n" 1 et 2. 

2. Il y a de légères difT<^rences entre les chifTrcs donnés ici et cenx mentionnés dans 
la procuration du représentant de Tabbaye (document n« 3). 
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prelio, forma et modo, predicte vendilionis prolocutionem idem Trater 
Michael, taaquam procurator, sindicus,yconomus, auctorseu nuntius 
specialis dictorum abbatis et coDventus, ad efFectum, ut asseruit, 
pro utilitate ipsorum et dicti monasterii volens perducere, pro se et 
Duminibus quibus supra, pro dictis abbate et conventu de Vaucellis 
et successoribus suis ac predicto monasterio in nostrum, notariorum 
publicorum et testium infrascriptorum, presentia, vendidit titulo 
irrevocabilis venditionis et perfecle, ac vendendo concesvsit eîdem 
domino Cameracensi episcopo ementi, pro se et suis successoribus, 
episcopatu et mensa episcopali, presenti consontienti et recipienti, 
pretio scilicet et pro pretio decem milium quingcntarum et septua- 
ginla lib. lur. parv. fortium et bonorum, quam quidem pecunie 
quantitatem idem f rater Michael, tanquam procurator, syndicus, 
yconomus, auctor seu nuntius specialis dictorum abbatis et 
conventus, pro se et pro predictis abbate et conventu et eorum 
nomine, sponte et voluntarie et ex certa scientia confessus fuit sibi 
intègre ex causis predictis per dictum dominum episcopum fuisse 
persolutam et in utilitatem dicti monasterii fuisse conversam, utpote 
in solutionem dictorum debitorum usurariorum et penalium, in 
quibus dicti abbas et conventus tenebantur dicto Johanni de Haie et 
ejus sociis et aliis creditoribus suis, quibus oportebat dicta débita 
solvi, aut evidens subversio status dicti monasterii et bonorum 
ejusdem necessario sequebatur, ac etiam in vite nccessariis servitorum 
monasterii supradicti, et de predicta summa predictum dominum 
episcopum ejusque successores et episcopatum idem procurator, 
nomine suo et quibus supra nominibus, dictorum abbatis et 
conventus, quorum est procurator, sjndicus, yconomus, auctor seu 
nuntius specialis, et dicti monasterii perpetuo absolvit et quitavit, et 
pactum de non petendo perpetuum fecit eidem nominibus supradictis, 
et de predictis omnibus et singulis in dicta venditione contentis, pro 
se et nominibus quibus supra, cum hoc prcvsenti publico instrumento^ 
se, dictos abbatem et conventum ac monasterium Vaucellense totaliter 
deveslivit, et nichil juris, possessionis, proprietatis vel cujuslibet 
alterius detentionis seu juris sibi, dictis abbati et conventui ac 
monasterio retinuit, sod eundem dominum episcopum pro se et 
sucessoribus suis, episcopatu et mensa episcopali cum hoc instru- 
mento publico de eisdem presentialiter investi vit et omne jus 
proprietatis et possessionis in eum présentera, stipulantem et reci- 
pientem, nominibus quibus supra, totaliter transtulit, confitens et 
recognoscens ipsum dominum episcopum, suo nomine et epîscopatus 
sui, exnunc omnia et sing'uia in dicta venditione contenta possiderc, 
recognoscens idem syndicus, nominibus quibus supra, dictos abba- 
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tem et conventum et monasterium deinceps nullum jus habere In 
predictis vel aliquo predictorum, volens et concedens quod exnunc 
idem dominus episcopus, per se vel per alium, possessionem corpo- 
ralem et domînium dictarum rerum in dicta venditione contentarum 
nanciscatur, adipiscatur, intret, habeat^ teaeat et possideat, et ut 
verus dominus ipsarum ordinet de eisdem et disponat pro sue libito 
voluntatis, et se, dictos abbatem et conventum leneri de juris 
evictione, nominibus quibus supra, dicto domino episcopo et succes- 
soribus, recog'novit et promisit, ronuntians idem syndicus, nominibus 
quibus supra, exceptioni non numerate pecunie, non recepte et in 
utilitatem dictorum abbatis et conventus et monasterii non converse, 
et juribus dicentibus aliud fuisse dictum et aliud scriptum, vel minus 
scriptum et plus dictum, vel plus scriptum et minus dictum, restitution! 
in inte^rum, implorationi officii judicis, omnibus actionibusrealibus, 
pcrsonalibus et mixtis, juri dicenti venditionem propter deceptionem 
ultra dimidiam partem juslî pretii posse revocari, vel ad supplemen- 
tum agi, actioni in factum, conditioni sine causa, exceptioni doli mali, 
vis, metus, lesionis, deceptionis et fraudis, et cuicunque lesioni, pri- 
vileg-iis concessis et concedendis ad dictorum abbatis et conventus 
postulationem, vel motu proprio eorum qui concedere possunt, 
consuetudinibus, usibus, statutis et constitutionibus^ et specialiter 
juribus dicentibus aliquas soJemuitates in alienatione rerum eccle- 
siasticarum debere observari, quas in verilate fuisse observatas et 
esse confessus fuit in venditione presenti, et omnibus aliis viis et 
remediis per que contra predicta vel aliquod predictorum venire 
posset in solidum vel in aliqua sui parte, sive sint facti vel juris, et 
omni juri canonico et civili, volens lias renuntiationes g-enerales 
tantum valere in sui et dictorum abbatis et conventus et monasterii 
prejudicium, quantum si singulariter singulis,que sibi, dictis abbati 
et couvent ui ac monasterio competunt vel que quocunque tempore 
competere possent, renuntiassct specialius et expresse, cum per ipsos 
steterit, ut asserebat, quominus eis fuissent specialiter numerata illa 
per que possent dicti abbas et conventus in contrarium veniendo se 
juvare, et omnia et sing'ula supradicta, prout supra scribuntur, bona 
fide, suo nomiue et in verbo sacerdotis, et nominibus quibus in 
animas dictorum domini abbatis et singularium personarum dicti 
conventus Vaucellensis, quorum est procurator, syndicus, yconomus 
seu nuntius specialis, jura vit tenere, complere et non contravenire in 
solidum vel in aliqua sui parte, aliquo tempore, ex quacunque causa 
vel etiam ratione, immo exnunc sibi et dictis abbati et conventui» 
nominibus quibus sup^'a, perpetuum silentium imposuit in judicio 
et extra, sine objectione et exccptione cujuscunque juris vel hominis, 
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partis vel judicis, et nullum esse voluit ipso jure quicquid per Ipsum 
aut dictos abbatem et conventum in contrarium posset fieri vel etiam 
ordiDari. 

Ténor dictarum litterarum sigillatarum sigillo dicti abbatis 
Cistercii talis est : Noverint universi, quod anno Domini mille- 
simo CCG« XVo, facta fuit ista diffinitio... (Ici est inséré le 
document n^ i). 

Item ténor litterarum domini abbatis Clarevallis talis est : Uni- 
versis présentes litteras. . . (Ici se trouve le document n^ 2). 

Ténor eliam instru menti supradîcti super procuratorio, syndicatu, 
jconomatu, auctoritata et mandato, talis est : In nomine Domini 
nostri Jhesu Ghrisli, amen. Anno incarnationis... (Document n^ 3,) 

Anno et die predictis facte fuerunt et sunt emplio et venditio dicte 
curtis de Ribaucourt eu m suis appendiciis, juribus et pertinentiis 
superius declaratis, et alia omnia et sin^ula premissa facta sunt per 
dictos reverendum patrem dominum Petrum, Gameracensem episco- 
pum,presentem,stipulantem et recipientem prose et suis successoribus, 
et per fratrem Michaelem, procuratorem, svndicum, yconomum pre- 
dictum, suo et dictorum abbatis et convcntus nomine et pro ipsis 
vendentem, tradentem et transfercntem predicta, prout prctacta sunt 
etnarrata Gameraci in caméra episcopali, presentibus venerabilibus 
viris dominis Johanne de Avesnis, abbate monasterii S. Auberti 
Cameracensis, Johanne de Dyescre^ preposilo dicte Gameracensis 
ecclesie, Hu^one Plaliandare, Johanne Leblaier, canonico dicti monas- 
terii, magistro Johanne de Mauritania, officiali, Johanne de Bria, 
sigillifero Gameracensi, dominis Johanne de Bertincourt, capellano 
perpetuo in sepedicta Gameracensi ecclesia, Waltero, domino de 
Bouzies, Symone de Larnitoire, militibus, Johanne deFaro, Johanne 
Noel^ Nycholao de Landerchies, curie Gameracensis notario, testibus 
una mecum et Balduino ac Jacobo tabellionibus subscriptis ad hoc 
vocatis et rogatis, anno, indictioue, die, pontificatu superius primo 

dictis. 

Arch. Vat., reg. Av. Il, f" 204; reg. Vat. 69, f 60 verso (copie). 


5. 

1317, 25 août. — Barthélemi, abbé, et le monastère de Vaucelles 

ratifient la vente de Ribaucourt . 

PovSt hec autem anno Domini M» CCQfi XVIIo, XXV die mensis 
augusti, indictione XV, pontificatus sanctissimi in Ghristo patris ac 
domini^ domini Johanuis, divina providentia pape XXII anno primo, 


preDominati domini Bartholomeus abbas^ fratres Johannes Maron- 
narius prior^ Jacobus de Marvis quondam abbas, JohanDes de 
Valentia, subprîoret cantor, Petrus de Bapalmis cellerrius, Johannes 
de Harnes^ biirsarius, Hug-o de Caprike, confessor et porlarius, 
E^idius de Hammecourt, causidicus, Alardus de IJauraincourt, 
sacrista, totusque conventus dicti monasterii de Vaucellis, tam moua- 
chorum quam conversorum^incapitulo ejusdem monasterii ad sonum 
campane, sicut moris est, hora consueta propter suprascripta lau- 
danda, approbanda et ratificanda congregati, auditis plene et intégra- 
Hter omnibus et singulis suprascriptis et, sicut dixerunt, intcllectis, 
predictam venditionem dicte curtis de Ribaucourt, cum omnibus et 
singulis edificiis, appcndentiis et pertinentiis suis, terris cultiset non 
cultis, pratis, nemoribus et vivariis, videlicet quinquaginta {le reste 
comme au document précédent jusqu'à) que vulgariter dicitur 
sourfairs ; que omnia dixerunt et asseruerunl esse de juribus, appen- 
diciis et pertinentiis dicte curtis, factam prefato domino episcopo 
ementi pro se et successoribus, episcopatu et mensa episcopali suis, 
per nominatum fratrem Michaelem procura torem, sjndicum, ycono- 
mum, auctorem et nuncium specialem dictorum abbatis et conventus, 
nomine eorundem, cum in ipsa venditione versetur et existât evidens 
utilitas dicti monasterii, sicut dixerunt et asseruerunt, eidem vendi- 
tioni et aliis suprascriptis expresse consentientes, ipsam venditionem 
et omnia alia et singula suprascripta et contenta per dictum fratrenoi 
Michaelem, nominibus quibus supra, factaet promissa, Uiudaverunt, 
approbaverunt [et] rati6caverunt ac pro se suisque successoribus et 
monasterio tenere, servare et non contravenire per se vel per alium, 
in toto vel in parte, bona fide promiserunt et juraverunt expresse; 
non obstante quod dictus syndicus plus vcndidit in terris, pratis et 
nemoribus quam contineatur in instrumente syndicatus expresse, 
nisi sub clausula gcnerali, et illud plus dictus abbas et conventus 
predicti confessi fueruntet recognoverunt bona fide per rectam men- 
surationem esse et fuisse postmodum inventum de pertinentiis dicte 
curtis, et illud plus dictum syndicum de ipsorum domini abbatis et 
conventus certa scientia dicto domino episcopo vendidisse, eisdemque 
de illo pluri fuisse et esse per dictum dominum episcopum satisfao- 
tum ad plénum ; unde illud plus, prout in instrumente venditionis 
continetur et superius est expressum, ex certa scientia laudaverunt, 
approbaverunt et etiam confirmaverunt una cum aliis omnibus venditis, 
recognitis et promissis per syndicum antedictum et inslrumento 
venditionis predicto. 

Acta fuerunt hec ullimo scripta in capitulo dicti monasterii Vau- 
cellensis anno, meose, die, indictione et pontificatu ultimo scriptis. 


— 121 — 

preseDtibus veoerabili viro magîstro Arnaldo Piscis, persona ^ de 
Zempse, Balduino Âymerlci, Jacobo dicto Rousiel, publicis aucto- 
ritaie apostolica notariîs subscriptis, et Johanne dicto Noël, clerico, 
testibus- ad hoc vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Petrus de Cameraco, dictus Faber, apostolica et imperiali 
auctoritate tabellio publicus, predictis venditioni, emptioni, consensui, 
laudationi, approbationi et ratificationi et omnibus aliis et singulis 
prout superius scribuntur una cum notariis publicis et testibus 
suprascriptis presens interfui, idcirco hoc publicum instrumentum 
propria manu scripsi meoque signo solito signavi rogatus in testi- 
monium veritatis» 

Et e^^o Balduinus Heymerici de Yvancuria, Ambianensis diocesis, 
Sacrosancte Romane Ecclesie et imperiali auctoritate publicusnotarius, 
quia premissis omnibus et singulis una cum dictis Petro et Jacoba, 
publicis notariis, et testibus supranominatis presens in predictis 
locis interfui, idcirco me hic in testem subscripsi meumque sig^num 
apposui consuetum rogatus. 

Et eg'o Jacobus, dictus Rousiaus ^ de Cameraco, clericus, publions 
auctoritate apostolica notarius, quia premissis omnibus et sing'ulis, 
prout supra scribuntur, actis, una cum dictis Petro et Balduino, 
publicis notariis et testibus prenominatis, presens in predictis locis 
interfui, idcirco me hic in testem subscripsi et meum signum solitum 
apposui rogatus. 

Et nos predicti abbas, prior, subprior totusque tam monachorum 
qnam conversorum conventus dicti monasterii Vaucellensis , ad 
majorem predicte venditionis et omnium premissorum firmitatem, 
in testimonium eorundem sigillum nostrum, quo unico utimur, 
huic presenti instrumento apponi fecimus, anno, mense, die, indic- 
tione et pontifîcatu ultimo scriptis. 

Arch. Vat., reg. Av. Il, ri07; reg. Vat. 69, f« 62 YWBO (copie). 

6. 

1317, 14 septembre 3. — Guillaume, abbé de Cîteaux, et le 
chapitre général de V ordre confirment la vente de la terre 
de Ribaucourt. 

Universis présentes litteras inspecturis, frater Guillelmus, dictus 
abbas Cystercii totusque conventus abbatum capiluli g-eneralis, 


1. Les registres ont pvrsonatus. 

2. Le registre a Bouniaus. 

3. Voir la note.dn document d* 1. 

BoUatiQ. mai 1906. 9. 
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salutem in eo qui est omnium vera salus. Noverint universi quod 
cum monasterium Vaucellense, quoddam membrum nostrî Cyster- 
ciensis ordinis, propter pensionum multitudinem et debitorum 
usurariorum immensam voraçinem, ob g^uerrarum vicinarum discri- 
mina, terrarum sterilitatem nimiam et alia quamplura infortunia, 
contractorum, sit prolapsum in tante désola tionis exterminium ut 
jam proventus ipsius monasterii non sufficiant ad satisfaciendum 
pensionariis et usurariis, sorte principali semper in eadem quantitate 
manente, etiam posito quod ejusdem loci conventus ex ipsis proven- 
tibus sibi necessaria non sumeret alimenta; super qua desolatione 
nullum poterat infra nostrum Gisterciensem ordinem, propter ejus 
nimiam paupertalem, licet ubique et pluries exquisitum, releva- 
tionis aut subsidii remedium inveniri ; quod attendons venerabilis 
pater dominus Cameracensis cpiscopus, in cujus diocesi et partim 
temporali dominio dictum monasterium situm est, tante desolationi 
compatiens, et ecclesie sue utilitatem prospiciens, pro quadam ipsius 
monasterii ^rang-ia, vocata de Ribaldicurt, dummodo juste vendi- 
tionis nomine ad suum et ecclesie sue dominium, cum suis perti- 
nentiis universis mobilibus et immobilibus transferatur, decem 
milia quingentas et septuaginta lib. parv. tur. obtulit, cum pro 
predicta pecunie quantitate et non alias dictum monasterium ab 
usurarum corrosiva voragine poterat liberari, prout hec et alia in 
instrumento venditionis, que presentibus sunt annexe i, plenius 
continentur. Nos ig-itur predicti abbates in nostro generali capitulo 
pariter congregati, mature délibération is prehabito consilio, et 
evidenti utilitate dicti monasterii de Vaucellis inspecta, necnon ipsius 
inevitabili necessitate pensata, venditionem quam de nostra licentia 
predicti abbas et conventus de Vaucellis fecerunt reverendo patri 
domino Gameracensi predicto, suam grangiam de Ribaldicurt pre- 
dictam, cum suis pertinentiis universis mobilibus et immobilibus, 
in jus et dominium ejusdem episcopi et ecclesie sue, pro predictis 
decemmilibus quingentis et septuaginta lib. tur. bonorum parv. 
totaliter transferendo, cum omnibus et singulis pactionibus et condi- 
tionibus habitis et interpositis, laudamus, ratificamus et approbamus 
ac auctoritate totius nostri ordinis tenore presentium irrevocabiliter 
ex certa scientia confirmamus, promittentes bona fide pro nobis et 
successoribns nostris, quod contra bas ratihabitionem et confirma- 
tionem noslras non veniemus aut contra venire faciemus, procura- 
bimus seu permiltemus per quascunque persouas nostri ordinis in 
futurum. In quorum omnium testimonium nos, frater Guillelmus, 

1. Sic dans les registres. 
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abbas Cisterciensis predictus, sigillum nostrum, quo unico utitur 

nostrum Cisterclense générale capitulum, de consensu omnium nos- 

tram, presentibus iitteris duximus apponendum. Datum in Cistercio 

anno Domini M^ CGG<» XVII, tempore nostri predicti capituli gene- 

ralis. 

Arch- Vat., reg. Av. 11. fol. 207 verso ; reg. Vat., 69, fol. 63 (copie). 

7. 

1317, 19 décembre. — Barthélemi^ abbé, et le monastère de 
Vaucelles sollicitent du pape Jean XX/I la confirmation de 
la vente de Ribaucoart, 

Sanctissimo patri ac domino, domino Johanni vicesimo secundo, 
Sacrosancte Romane Ëcclesiesummo Pontifici, frater Bartholomeus, 
d ictus abbas monasterii Béate Marie Vauchellensis, totusque ejusdem 
loci conventus, Cisterciensis ordinis, Cameracensis diocesis, pedum 
oscula beatorum. Vestre Sanctitati, Pater sancte, humiliter*et dévote, 
prout ex debito tenemur, significamus per présentes quod cum nos, 
ob nécessitâtes multas et varias contentas in quodam instriimento 
vendicionis facta per nos de quodam curte vocata de Ribaucourt 
nostri monasterii cum ejus appendiciis universis, reverendo in Ghristo 
patri domino Petro, Dei gratia Cameracensi episcopo, vendiderimus 
dictam curtem cum appendiciis antedictis ex deliberatîone diligenti 
nostri capituli generalis Cisterciensis ^y necnon de licentia speciali 
patris nostri abbatis Clarevallensis ^, prout bec et aiia plenius poterit 
videre Vestra Sancta Paternitas contenta in iustrumento venditionis 
dicte curtis Vestre Sanctitati exhibendo 3 ; quam venditionem dignetur 
Vestra Sancta Paternitas laudare, ratificare et approbare ac eciam 
confirmare. Ad que petenda, requirenda, supplicanda ac etiam 
impetranda dilectos nostros magistrum Arnaldum Piscis, personam 
de Zemps, dominum Jacobum de Vado Heberti, canonicum S. Gau- 
gerici Cameracensis, et fratrem Nicholaum de Rigny, conmonachum 
nostrum, capellanum venerabilis in Christo patris ac domini, domini 
Michaelis, tituli S. Stephani in Celiomonte Sacrosancte Romane 
Ëcclesie presbileri cardinalis *, nostros constituimus procuratores et 
nuncios spéciales et quemlibet eorum in solidum, ita quod non sit 


1. Voir le document n* 1. 

2. Voir le document n» 2. 

3. Voir le document n» 4. 

•&. Michel du Bec-Crespin. cardinal du titre de Saint- fTltienne au Célius. Ce doca- 
ment permet de rectitler Eudkl, Hiararchia val/iolica, t. i, p. 11, qui le donne 
comme étant mort vers 1315. 
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melior condicio occupantis, sed quod unus inceperit alter prosequi 
valeat et fiDÎre, dantes eisdem procuratoribus nostris et cuilibet eorum 
in solidum plenariam potestatem et mandatum spéciale petendi, 
requirendi, supplicandi et etiam impetrandi a Vestra Sancta Paterni- 
tate dictait! venditionem, prout est facta et inita inter nos et dictum 
reverendum patrem, laudari, approbari, ratificari ac eciam ex certa 
scientia confîrmari et omnia aliaet singula faciendi que circa dictam 
vendicionem necessaria fuerint seu etiam oportuna et que viderit 
Vestra Paternitas facienda, ratum et gratum habentes et habit uri 
quicquid a Vestra Sancta Paternitate per dictos procuratores nostros 
aut per alterum eorum circa vendicionem prcdictam petitum, suppli- 
catum, impetratum fuerit seu etiam requisitum, sub ypotheca omnium 
bonorum nostrorum et ecclesie nostre supradicte. In cujus rei testi- 
monium si^illum nostrum, quo unico utimur, presentibus litteris 
duximus apponendum. Datum anno Domini M^ GGC"o septimo 
decimo, die lune ante festum Nativitatis Domini. 

ôrigioal aux Archives départemeutaies do Nord à IJHe, chartrier de 
Yaocelles, carton 15, chartes de 1300 à 1319. Sceau brisé ; aa dos : 
Procaraloriam Vauchelleasis abbatis et conveatus. 


8. 

1318, 17 octobre. — Confirmation par le pape Jean XXII, 

de la vente de Ribaacourt. 

Venerabili fratri... episcopo Cameracensi, etc. Ea que justitiam 
sapiunt et continent honestatem tam vigor equitatis quam ordo exig'it 
ration is, ut Hrma et illibata persistant et apostolico muniminc robo- 
rentur. Sane petitio tua nobis cxhibita continebat, quod cum olim... 
abbas et conventus monasterii B. Marie de Vaucellis, Cisterciensis 
ordinis, tue diocesis, a diversis creditoribus diversas pecuniarum 
quantitatesad usurascum mag'narumadjectione penarum,proutilitate 
ipsius monasterii et nccessitate ipsorum abbatis et conventus, mutuo 
recepissent, et ad satisfactionem dictarum pecuniarum quantitatum, 
quas eos, ad vehementem et importunam instautiam creditorum 
ipsorum, solvere oportebat, et bona mobilia monasterii non sufficerent 
supradicti, dictosque abbatem et conventum pro satisfactione dicta- 
rum pecuniarum quantitatum aliquas res immobiles dicti monasterii 
perpetuo vendere, alienare et distrahere oportebat, et attendentes 
quod curtis de Ribaucourt, sita in comitatu et dioccsi Cameracensis 
et territorio de Gastello Gameracesii, erat inter alias curtes ipsius 
monasterii de mediocribus et minus ulilis monasterio supradicto, de 
cujus curtis venditionis pretio solvi poterant débita supradicla, eam 
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per duorum mensîum spatium et ultra venditioni publiée exposuissent, 
curtim ipsam cum omnibus juribus et pertinentiis suis, habito super 
hoc inter eos diligenti et sollempni tractatu, et aliis juris sollempni- 
tatibus^ que ia talibus requiruntur, adhibitis, cum auctoritate et 
expresso consensu dilecti filii .. abbatis moDasterii Clarevallis, ejus- 
dem ordinis, Ling'onensis diocesis, patris abbatis dicti monasterii de 
Vaurellis, tibi qui majus prelium de curte obtuleras supradicta, ad 
opus episcopalis meuse tue Cameracensis, per eorum certum syndi- 
cum, auctorem, procuratorem et nuncîum specialem, habentem ad 
hoc ab eis sufficiens et spéciale mandatum, in perpetuum pro certa 
vendiderunt pecunie quantitate, quam tu eis intejscre persolvisti queve 
in solutionem dictarum pecuniarumquantitatum et alias in utilitatem 
dicti monasterii dicitur fore conversa, prout in instrumentis publicis 
inde confectis plenius continetur. Quare nobis bumiliter supplicasti 
ut venditionem hujusmodi confirmare auctoritate apostolica di^nare- 
mur Nos itaque tuis et predictorum ac .. Gisterciensis et quatuor 
aliorum primorum abbatum ordinis supradicti ac ^ ipsorum conventus 
ejusdem monasterii de Vaucellis, qui super hoc nobis humiliter 
supplicarunt ^, supplicationibus inclinati, venditionem hujusmodi 
ratam et g'ratam habentes, eam auctoritate apostolica ex certa scientia 
confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus, supplentes 
omnem defectum, si quis in venditione hujusmodi quomodolibet 
intervenit, de apostolice plenitudine potestatis, tenorem dicti instru- 
menti presentibus inseri facientes, qui talis est. In nomine Domini 
nostri Jhesu Christi, amen. Per hoc instrumentum publicum... ^ 
Nulli ergo etc. nostre confirmationis et suppletionis infring'ere etc. 
Datum Avinione XVI kal. novembris anno tertio. 

Arch. Vat., reg. Av. 11, fol. 204 ; reg. Vat. 69, foi. 60 verso, d. 193. 

9. 

1324y 11 septembre. — Le pape Jean XXII ^ à la demande de 
Pierre^ évêqae de Bayeuœ, ancien éoêque de Cambrai^ 
charge des commissaires de contraindre les créanciers de 
l'abbaye de Vaucelles à rendre les lettres d'obligation, 
si les sommes prêtées leur ont été remboursées. 

Dilectis filiis. . Sancte Genovefe Parisiensis et. . Sancti Germani 
de Pralis juxta Parisius ac. Sancti Odoeni Rothomagensis monasto- 


1 . Le registre a ad. 

2. Voir le docament n» 7. 
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riorum abbatibus, salutem. Si^^nifîcavit nobis venerabilîs frater Doster 
Petrus» Bajocensis, olim Cameracensîs episcopus, quod dudum cum 
Cameracensi ecclesie regimini presidebat, domum de Ribaudicuria 
in jurisdictione temporali Gameraccnsis episcopi constitutam, a 
dilectis filiis. . abbate et conventu monasterii de Yaucellis, Cister- 
ciensis ordinis, Cameracensis diocesis, émit pro pretio octomilium 
lib. paris, convertendarum in solutionem gravium debitorum, quibus 
iidem abbas et conventus erant sub gravibus usuris diversis credi- 
toribus clericis et laicis obligati, qui quidem venditionis contraclus 
fuit per dilectos filios, Cisterciense capitulum, approbatus i et per 
Sedem apostolicam confirmatus ^, et quia dictus episcopus non 
habebat in promptu unde posset solvere precium supradictum, fuit 
hincinde conventum quod iidem abbas et conventus et fîdejussores 
eorum remanerent dictis creditoribus obligati, dicto episcopo ex illa 
die subeunte onus satisfacicndi de debitis, usuris, dampnis ac inte- 
resse, que dicti abbas et conventus ob solutionis defectum incurrere 
possent ; et, si dictus episcopus in solvendo deficeret totaliter vel in 
parte, et ob hoc dicti abbas et conventus dampnum incurrerent, idem 
episcopus promisit eis restituere dictam domum, quam, secundiim 
conventiones habitas inter partes easdem, dicti abbas et conventus 
tenere poterant, quousque forent a dictis periculis et oncribus 
releva ti ; et quod, dicto episcopo per nos a régi mine ejusdem Came- 
racensis ecclesie absoluto et translato ad dictam ecclesiam Bajocensem 
et satisfacto per eum dictis creditoribus de debito principali, iidem 
creditores litteras, quibus dicti abbas et conventus eis fuerant obli- 
gati, ipsis restituere noluerunt, sed eas retlnuerunt pro usuris quas 
extorquere a dicto episcopo conabantur; quodque capitulum ejusdem 
ecclesie Cameracensis, post dictam translationem, dicentes bona 
spiritualia et temporalia episcopatus Cameracensis, sede vacante, 
jure regalium ad ipsos de jure et consuetudine pertinere seque posse 
facere fructus suos, dictam domum cum suis pertinentiis saisiverunt, 
et quoddam altum ncmus, ratione cujus precipue idem episcopus 
comparaverat dictam domum, quod erat maxime necessarium pro 
hereditatibus episcopatus Cameracensis comode sustinendis, expo- 
suerunt venditioni, arbores altissimas et magni pretii pro exiguo 
pretio detrahentes dictumque nemus imprecisum hactenus pro 
modicoquestu pecunie succiderunt, non permittentes dictos abbatem 
et conventum ejusdem domus possessione gaudere, quamquam eis 
obligationum littere per dictos creditores non fuerint restitute, 
quinimo ad dictorum crcditorum instantiam compulsi fuerint per 


1. Voir le documenl n' 6. 
'2. Voir le doonment n* 8. 
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justitîam secularem ad satisfaciendum de usuris pro quibus petuni 

majorem summam quam sors fuerit prîncipalis. Quare prefatus 

episcopus Qobis humiliter supplîcavit, ut cum ipse, propter transla- 

tionem hujusmodi, non possit dictum negotium totaliter ducere ad 

eifectum, sibi super hoc de oportuno remedio providere misericorditer 

dignaremur. Nos i/^i-itur ejusdem episcopi supplicationibus incHnatî, 

dîscretioni vestre, de qua plenam in Domino fiduciam gerimus, per 

apostolica scripta mandamus quatenus vos vel duo aut unus vestrum, 

si vobis simpiiciter summarie et de piano, sine strepitu et fîg'ura 

judicii, constiterit dictis creditoribus fore de dicta sorte totaliter 

satisfactum, eosdem ad restituendum dictis abbati et conventui 

obligationum lilteras supradictas, et quod sua sorte contenti usuras 

extortas eisdem restituant et ab carum extorsione désistant, et eorum 

fidejussores absolvant nec faciant eos vexari per justiciam secularem, 

juramentis nichilominus super sol vendis et non repetendis usuris et 

aiiis per eos prestitis relaxatis, clericos per censuram ecclesiasticam, 

laicos vero per penam in Lateranensi concilio contra usurarios 

editam, appellatione postposita, compellatis. Non obstantibus felicis 

recordationis Bonifacii pape VIII, predecessoris nostri, qua cavetur 

ne aliquis extra suam civitatem et diocesim, nisi in certis exceptis 

casibus, et illis ultra unam dietam a fine sue diocesis^ ad judicium 

evocetur, seu ne judices a Sede apostolica delegati extra civitatem 

et diocesim, ubi deputati f'uerint, cofçnoscere, vel alibi vices suas 

committere, valeant, et tam de duabus dietis in concilio generali, 

quam de personis ultra certum numerum ad judicium non yocandis 

et aliis quibuscunque constitutionibus a Romanis pontificibus, prede- 

cessoribus nostris, editis per quas possit hujusmodi commissionis 

efiectus quomodolibet impediri ; seu si eisdem creditoribus vel 

quibusvis aliis communitcr vel divisim ab eadem Sede indultum 

existât quod excommunicari, suspendi vel interdici vel extra seu 

ultra certa loca ad judicium evocari non possint per litleras aposto- 

licas non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de 

induite hujusmodi mentionem. Datum Avinione III id. septembris 

anno nono. 

Arch. Vat., reg. Av. », fol. 89; rog. Vat. 78, fol. 63, d. 201. 

10. 

1327, 20 février. — Le pape Jean XXII ordonne à Cévêque de 
Cambrai de payer aux créanciers de Pabbaye de Vauce/les 
les sommes qui leur restent dues à l'occasion de d'achat de 
la terre de Ribaucourt, 

Venerabili fratri... cpiscopo Cameracensi , salutem. Petitio 
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dilectorum fiiiorum . . abbatis, . . prioris et convenlus ac fratrum 
et cooversorum monasterii de Valcellis , Cisterciensis ordinis, 
Cameracensis diocesis, nobis exhibita continebat quod cum dudum 
îpsum monasterium diversis crediioribus in magnis pecuniarum 
summis etiam sub usuris existeret oblig'atum, nec haberet unde alicui 
satisfacere posset, dicti abbas et conventus, auctoritate diffinitorum 
capituli ^eneralis dicti ordinis, vendiderant curtem unam dicti 
monasterii vocatam de Ribaucourt, dicte diocesis, cum omnibus 
juribus et pertinentiis suis bone memorie Petro, tune episcopo 
Cameracensi, predecessori tuo, ementi, ut dicebatur, pro mensa 
episcopali, pro pretio decemmilium quingentarum septuaginta 
lib. tur. parv., quod pretium dictus episcopus non solvit, nisi pro 
aliqua parte dumtaxat , licet pacificam possessioncm dicte curtis 
extiterit assecutus ; quodque postmodum inter ipsos abbatem et 
conventum^ ex parte una, et prefatum episcopum, ex altéra, conventio 
facta fuit, qufod dictus episcopus de illo pretio quod ad solvendum 
restabat , deberet satisfacere infra certum terminum , jam diu 
elapsum, dilecto filio Johanni de Hal et sôciis suis, mercatoribus 
et creditoribus eorundem, de septingentis trigintaseptem lib. gross. 
tur., cum usuris currentibus et que excurrerant a tempore compu- 
tationis facte cum dictis mercatoribus per abbatem et conventum 
predictos ; et quod ipse episcopus deberet litteras et instrumenta 
obligationum dicte pecunie et alterius restituere abbati et conven- 
tui memoratis, ad hoc etiam dictus episcopus se et successores 
suos episcopos Gameracenses, qui essent pro tempore, et certa bona 
spécial iter ac omnia bona episcopatus Cameracensis generaliter 
obliguvit; et quod intérim instrumenta dicte venditionis remanere 
deberent in dicto monasterio vel alio loco tuto ; quodque postea 
dictus episcopus translatus fuit de ecclesia Cameracensi ad ecclesiam 
Bajocensem et in ea diem clausit extremum, dictis mercatoribus per 
eum de residuo dicti pretii minime satisfactis, nec etiam cisdem 
abbati et conventui instrumentis et litteris obligationum, ut promi- 
sera t, restitutis, propler que dictum monasterium magna et gravia 
dampna sustinuit et adhuc sustinet, adeo quod ad desolationem 
perpetuam est paratum, nisi ei per Sedis apostolice providentiam de 
céleri remedio succurratur. Nos igitur, attendentos equum fore et 
ratione consonum ut cuiquam posccnti plenitudo justitie impendatur 
ac cupiontes monasterium ipsum a desoiatione hujusmodi relevari, 
fraternitatem tuam rogamus, requirimus et hortamur attente, tibi 
nichilominus per apostolica scripta mandantes quatenus, si est ita, 
dictum pretium quod restât de solutione hujusmodi, ut prefertur, 
cum dampnis, interesse et expensis, eisdem mercatoribus solvas ac 
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litteras et instrumenta prefata eisdem abbati et conventui restituas, 
ut teneris ; alioquin dilecto fîlio . abbati monasterii S. Védasti 
Atrebatensis nostris dam us litteris in mandatis ^ ut, vocatis qui 
fuerint evocandi, super premissis omnibus et singulis summarie et 
de piano ac sine strepitu et fig'ura judicii faciat justicie complemen- 
tum. Datum Avinione X kal. martii anno undecimo. 

Arch. Vat.. reg. Av. 26, fol. 555 ; reg. Yat. 82, fol. 364 verso, d. 932. 


11. 

1327, 20 février. — Le pape Jean XXII charge L'abbé de Saint- 
Vaasl d'Arras de contraindre Vévêque de Cambrai à payer 
aux créanciers de- Cabbaye de Vaucelles les sommes qui leur 
restent dues à l'occasion de l'achat de la terre de Ribaucourt, 

Dilecto filio. . abbati' monasterii S. Vedasti Atrebatensis, .salutem. 
Petitio dilectorum filiorum. . abbatis, .. prions et conventus ac 
fratrum conversorum monasterii de Valcellis, Gisterciensis ordinis, 
Cameracensis diocesis, nobis exhibita etc. ut supra in proxima 
superiori usque Petro, tune episcopo Cameracensi, predecessori 
venerabilis fratris nostri. episcopi Cameracensis, ementi ut dice- 
batur etc. ut supra usque quod pretium dictus Petrus episcopus 
non solvit etc. ut supra usque et prefatum Petrum episcopum, ex 
altéra, conventio facta fuit, quod dictus Petrus episcopus de illo etc. 
usque et quod ipse Petrus, tune episcopus, deberet etc, usque ad 
hoc etiam dictus Petrus episcopus se et successores suos etc . usque 
quodque postea dictus Petrus episcopus translatus fuit de ecclesia 
Cameracensi etc. usque relevari, eundem. ., nunc episcopum Came- 
racensem, per nostras litteras rogandum duximus et etiam exortândum 
ut, si est ita, dictum pretium quod restât de solutione hujusmodi, ut 
prefertur, cum dampnis, interesse et expensis, eisdem mercatoribus 
solvat ac litteras et instrumenta prefata eisdem abbati et conventui 
restituât, ut tenetur. Quocirca discretioni tue per apostolica scripta 
committimus et mandamus quatenus, si dictus episcopus premissa 
neglexerit adimplere, vocatis qui fuerint evocandi, super premissis 
omnibus et singulis, summarie et de piano ac sine strepitu et fig'ura 
judicii, faciasjustitie complementum, contradictores auctoritate nostra 
appellatione postposita compescendo. Non obslante si eidera episcopo 
et quibusvis aliis communiter vel divisim a Sede apostolica sit indul- 

1. Voir le docament n* 11. 
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tu m quod interdicî, suspeudi vel excommunicari non possint per 
litteras apostolîcas non facientes plenam et expressam ac de verbo 
adverbum de indulto hujusmodi mentionem.Datum Avînione Xkal. 
martii an no undecimo. 

Ai-ch. Yat., reg. A?. 36, fol. 555; reg. Vat. Bt, fol. 365, d. 933. 


12. 

1329, 6 mai. — Le pape Jean XXI J ordonne à Vévêque de 
Cambrai de restituer la terre de Ribaucourt à Cabbaye de 
Vauceliest contre remboursement des sommes qu'il a payées 
aux créanciers de Cabbaye. 

m 

Vcnerabiii fratri . . episcopo Cannera cen si, salutem. Significarunt 
nobis dilecti filii . . abbas et conventus monasterii de Valcellis, 
Cisterciensis ordinîs, tue diocesis, quod. . . abbas qui tune erat una 
cum conventu ejusdem monasterii, certis causis suppositis, vendide- 
runt pro certo pretio unam curtem, vocatam vulgariter de Ribau- 
cort, ejusdem diocesis, ad ipsum monasterium cum juribus et perii- 
nentiis suis spectantem, bone memorie Petro, episcopo Cameracensî, 
predecessori tuo, ementi, prout dicitur, pro episcopali mensa Game- 
racensi, in cujus venditionis contra ctu procurator dictorum abbatis 
et conventus, eis mandantibus, scientibus et ratum habentibus, 
confessus fuit, et, prout dicitur, juravit, sub spe solutionis dicti 
pretii inlegraliter faciende, fuisse de dicto pretio eisdem abbati et 
conventui intègre satisfactum, per idem juramentum promittens 
quod abbas et conventus dicti monasterii, qui essent pro tempore, 
contra predicta nunquam facerent vel venirent, prout sic vel aliter, 
aut plus vel minus, in confessione, juramento et promissione hujus- 
modi continetur, nonnullis aliis diversis conventionibus occasione 
venditionis predicte initis inter episcopum emptorem et abbatem ac 
convenlum venditores prefatos, sive nomine eorundem ; quodque 
prefatus Petrus episcopus, dum vixit, eisdem abbati et conventui de 
predicto pretio integraliter minime satisfecit, nec dictas conventiones 
etiam adimplevit, ac nichilominus po.ssessionem dicte curtis pretextu 
venditionis ejusdem extitit assecutus, eamque cxtunc, dum Camera- 
censî ecclesie prefuit, ipse possedit, et subsequenter lu etiam posse- 
disti ejusque fructus, redditus et proventus reccpisti, sicut adhuc 
eaudem curtem possides et fructus percipis ex eadem ; dictumque 
monasterium, propter dictum pretium dictis abbati et conventui 
integraliter non solutum et conventiones predictas minime adimpletas, 
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expensas et dampna gravia noscitur iocurrisse. Quare preFati abbas 
et conventus nobis humiliter supplicarunt, ut indempnitati ejusdem 
mooasterii super premissis, juramento, confessione et promissione 
predictis nequaquam obstantibus, paterna providere diligeatîa cura- 
remus. Quocîrca fraternitati tue per apostolica scripta mandamus 
quatenus prudenter attendons quod multum indecens fore dinoscitur 
ecclesiarum presules intantum pontificalis modestie oblivisci ut 
desîderent cum aliéna jactura fîeri locupletes, predictum monasterium 
super premissis, non obstantibus juramento, confessione et promis- 
sione predictis, reddas indempne, et recepta pecunia pro dicta 
emptione soluta, si deductione facta fructuum perte et predecessorem 
medio tempore perceptorum ex curte prefata, aliquid restiterit ad 
solvendum, predictam curlom cum omnibus juribus et pertinentiis 
suis restituas abbati et conventui memoratis, nisi aliqua rationabilis 
causa subsit quare id facere minime tenearis. Quod si forte credas 
hujusmodi causam rationabilem te habere, tibi unius mensis spatium, 
a die receptionis presentium computandum, pro peremptorio termino 
tenore presentium assignamus ut infra illum, perte vel procuratorem 
jdoneum, cum omnibus actis, juribus et munimentis tuis hujus- 
modi causam tangentibus, compareas coram nobis allegaturus et 
ostensurus causam hujusmodi ac dictis abbati et conventui super 
premissis, prout de jure fuerit, responsurus et alias facturus et 
recepturus quod justitia suadebit. Datum Avinione II non. maii 
anno tertiodecimo. 

Arch. Vat.. reg. Av. 33, fol. 220; reg. Vat. 90, fol. 266, u. 1716. 


Fondation du seigneur d'Ennevelin, Jean de le Flie, 
à Saint-Maurice de Lille ^ ; document communiqué par 
M. Tabbé Th. Leuridan, président. 

Sacent ceulx quy sont et quy advenir sont que pardevant eschevins 
de la ville de Lille cy dessoubz nommez, comparurent en leurs per- 
sonnes Mathis de Lespine et Philippes Hangouarty exécuteurs du 
testament et ordonnance de dernière vollunté de feu Jehan de le Flie, 
en son vivant escuier, sgr d'Ennevelin, d'une part ; Jacques Tacquet^ 
Jacques Casiellaîn, Oste de le Dalle^ ou nom et comme margliseurs 
de Téglise sainct Maurice en ceste dicte ville, d'autre part. Lesquelz 


1. Voir VÉpigraphie, t. i, p. 222, n* xv. 
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comparans èsdictes qualitez déclarèrent, meismes lesdicls exécuteurs, 
que pour les causes après déclarées, ilz auroient et out vendu, ceddé, 
transporté, et par ces présentes vendent, ceddent et transportent 
ausdicts marg'liseurs audict nom ,■ la rente héritière de i8 livres 
i5 sols par an, au rachat de 3oo livres, en quoy est obligié le corps 
et communaulté de ceste dicte ville, par lettres données desdicts 
eschevins dudict Lille en datte du 28^^ jour de febvrier 1492, pour 
desdites lettres et rente jojr et possesser par ladite église, tant du 
cours de ladite rente comme du principal rachat, s'il se faisoit, 
depuis le 28® d'aoust dernier passé, comme de sa propre chose et en 
faire touUes actions et poursieultes judiciaires, le tout ainsi et comme 
lesdits exécuteurs en ladite qualité eussent peu faire, n'eust esté ce 
présent transport ; promettant iceluy être tenu meismes lesdites 
lettres et rente conduire et g'arandir ausdits margliseurs ou dit nom 
envers et contre tous ; ledit transport faict à condition que si le 
rachat de ladite rente se faisoit, lesdits margliseurs seront tenus 
remplacer les deniers en acquisition de semblable rente par l'advis 
desdits eschevins. Et parmy et moiennant ce, lesdits margliseurs en 
ladite qualité et pour ce faire deument auctoriséz par lesdits esche- 
vins en plaine halle, ont promis, suivant la vollunté dudit feu sgr 
d'Ennevelin, faire dire et célébrer chacun an à perpétuité en ladite 
ég-lise à la charg'c dMcelle, à Thostel Sainct Christoffle, une messe 
par chacun dimenche de Tan pour le salut dudit feu s{^r, ses père et 
mère et bons amys, laquelle se célébrera depuis Pa«ques jusques 
à le Saint Remy à l'heure de cincq heures du matin, et depuis le 
Saint Remy jusques aux Pasques à l'heure de six heures ; et pour 
ce estre paie au prebtre quy célébrera ladite messe chacun an dix 
livres huict sols parisis monnoie de Flandres à quattre termes et 
paiemens en l'an, asscavoir Pasques, Saint Jehan Baptiste, Saint 
Remy et NoCl, à commenchier icelle messe à estre célébrée au terme 
et jour de S. Remy dernier passé de ceste an lô/ig. Pareillement 
chascun an un obyt sollempnei à nœuf psalmes et nœuf léchons, 
commandasses^ grand messe et prose à diacre et soubz diacre reves- 
tus d'ornemens à ce servans, comme ledit feu Jehan de le Flie 
faisoit faire en son vivant pour les âmes de ses feuz père et mère 
et bons amys. Et pour ce seront tenus les margliseurs paier chascun 
an au curé de ladite église pour tous droitz de faire ledit obit et 
Tannonchor le dimeuche devant au prosne de ladite église durant le 
grand messe, en faisant les commfindemens, douze solz ; au couslre 
de ladite église pour faire sonner ledit obit bien et sollempneller- 
ment comme Ton sonne les obitz fondés par feu messire Guillebert 
de Lannoy^ en son vivant sgr de Santés, et de faire sonner la prose 
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et estre présent audit obit en chantant et tenant cœur à cappe et 
aydier à chanter la prose, huict solz ; aux chappelains habitués aux 
heures ou fondés, qui y seront chantans et officians depuis le corn- 
menchement jusques en fin, pour eulx tous ensemble douze sols ; 
et ceulx qui seront deffaillans, leur part demeurera au prouffict des 
aultres chapellains, pour le prose huict solz. Lequel obit se fera 
chacun an audit autel Sainct Cristoffle par tel jour que ledit deffunct 
termina vie par mort qui fut le deuxiesme jour d'octobre quinze cens 
quarante nœuf, dont le premier obit se fera le deuxiesme jour d'oc- 
tobre prochain venant que l'on dira quinze cens cincquante. Et aussy 
seront tenus de paier audit clercq chacun an ung* g^ros Flandres, à 
condition que ledict clercq sera tenu de dénonchier à la vesve dudit 
deffunct, à ses prochains héritiers, le jour que ledit obit se célébrera. 
Item seront tenus aussy donner audit obit chascun an treize pains 
blancs de douze deniers pièche à treize povres de ladite paroisse, 
lesquels povres seront tenus estre présens audit obit et aller à 
l'offrande à tout chacun une chandeille de denier et livrer deux 
chierges sur Taultel et les tenir ardent durant ledit obit et le faire 
ainsy à tousjours, le jour précédent après vespres, les vigiles, et le 
lendemain commandasse et messe. Ladite fondation faite à condition 
touttefois que si ladite église ne povoit recepvoir ladite rente, ou qu'il 
en faillut cy après paier amortissement, en ce cas les hoirs dudit 
deffunct seroient tenus paier ce que cousteroit ledit amortissement, 
ou que ledit divin service cesseroit tant et sy longuement que le coust 
seroit reconnu ; et si ladite rente estoit perdue ou partie d'icelle, ne 
seroient tenus lesdis margliseurs sinon à ce que ilz en recouvroient 
vers ledict deffunct ou les hoirs d*iceulx. Tout ce que dist est lesdites 
parties comparantes esdites qualités promisrent entretenir, paier, 
furnir et accomplir de point en point, sans jamais aller au contraire, 
soubz et par l'obligation asscavoir lesdits exécuteurs des biens de 
ladite exécution et lesdits margliseurs des biens temporels de ladite 
église vers tous seigneurs et justices pour y estre constrainz par 
touttes voies deues et raisonnables et à rendre tous despens quy 
sur ce mys ou fais y seroient, rcnonchans à toutes choses contraires 
à ces présentes et qui à l'exécution d'icelles poiroient cmpeschier, 
grever ou nuire en aucune manière. Aux choses dictes faire, 
congnoistre et passer, furent comme eschevins dudit Lille Jehan 
de Lattre et Pierre Draniez, voir-juré. En tesmoing de ce eschevins 
dudit Lille ont faict mettre à ces prévSentes le scel aux congnoissances 
de ladite ville. Ce fut faict le second jour de décembre mil cinq cens 
quarante-meuf. — De le Fortrie. 
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Préface pour une généalogie de la maison de Lannoy. 

Communication de H, le Comte P. A. du Chastsl de la 
HowARDBRiB NsuviRBuiL, membre titidaire. 

Le nom de Lannoy, en latin Alnetam, signifie un aulnoit ou 
une aulnaie, et par périphrase, un lieu planté d'aulnes. Dire que 
ce gi'enre d'arbuste est très commun dans nos contrées, qu'il y en a 
beaucoup de bosquets en plaine, que nombre de cours d'eau en sont 
côtoyés, c'est dire combien le nom qui en dérive est peu rare. Autant 
d'aulnois ou d'aulnaies un peu étendus, autant de familles de 
V Aulnoit y de Launoit, de Laanoy^ de Lannoy^ del Asnoit^ 
d'Ausnoitf etc., ou de Laulnais, de Lau&nais^ de LannaiSy de 
Launaj/y etc. Et lorsque ces noms se rencontrent écrits ou imprimés, 
que d'erreurs dues à Toreille des écrivains, à l'inattention des 
correcteurs et à la lettre n prise pour « et vice versa. Aussi n'est-ce 
pas une faible besogne que d'entreprendre l'histoire généalogique de 
la plus connue des Maisons de Lannoy en la soumettant à la critique 
la plus sévère pour la dégager des légendes et la rectifier. C'est l'une 
de ces familles chevaleresques des Flandres qui s'élevèrent aux plus 
grands honneurs pendant la période prospère et guerrière du 
gouvernement de nos ducs bourguignons au XV* siècle, et que, 
depuis cette époque, on trouve toujours représentée par l'une ou 
l'autre de leurs branches, dans de hautes situations. 

Les héraldistes qui se sont occupés des de Lannoy à la fin du 
XVII® siècle, au lieu de se livrer à l'étude des chartes et des sceaux, 
seuls documents pouvant servir à dresser de bonnes filiations 
médiévales, se sont amusés à discourir sur leurs armoiries et à 
inventer des historiettes pour expliquer leur origine. 

Les uns les firent sortir des marquis de Franchimoni parce que 
le petit pays de ce nom est représenté par un écu à trois lions verts 
dans les armoiries de la principauté de Liège ; les autres en firent 
des cadets de la Maison d\illery en Ponthieu qu'ils blasonnèrent de 
môme sorte. 

Nous avons pu attribuer une date à la naissance de ces légendes 
par la raison que Jean Le Garpentier, auteur de V Histoire de 
Cambrai et du CambrésiSy œuvre imprimée à Leyde, en i664, 
ne les connaissait pas. Si elles eussent existé à son époque^ il 
en eût parlé. Il ne l'a pas fait, donc elles lui sont postérieures. 
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En les lisant, nous nous sommes demandé pourquoi les auteurs de 
ces petits romans avaient cru devoir aller au loin chercher des héros 
alors qu*il leur était facile de trouver à pied d 'œuvre leurs chevaliers 
aux trois lions. Ne pouvaient-ils extraire les de Lannoy des 
de Halluin^ famille à trois lions héraldiques et proche voisine de 
celle qu'elle pouvait facilement engendrer sans quitter sa patrie. 
Un changement d'émaux fut parfois brisure de cadet et la tran for- 
mation du sable en sinople, qui se voit tous les jours par la pousse 
de rherbe, eût été très logique. 

Les marquis de Franchimont ayant cessé d'être en ioi5 *, et les 
sires d^ Aller y portant un écu pareillement chargé que celui des 
de Bacoaël 2, les origines franchimon toises et picardes doivent être 
écartées pour toujours. Les actes sur lesquels on s'était basé pour 
établir l'extraction des de Lannoy de la Maison d'Allery servent 
eux-mêmes à prouver l'inanité de cette combinaison . 

Le premier de ces documents est une charte, datée de mai 1278, 
par laquelle la comtesse Marguerite, souveraine de Flandres et de 
Hainaut, donne à Jehan de Lannoit, son sergent, et à Katherine, 
femme dudit Jehan, vingt livrées de rente par an, en monnaie de 
Flandres. Cette rente était un fief qui devenait héréditaire dans la 
lignée directe des bénéficiaires, mais qui, en l'absence de la postérité 
d'iceux, faisait retour au souverain 3. Ce revenu, qui se percevait sur 
le travers de Lille, c'est-à-dire sur le transit des marchandises en 
cette ville, se touchait en deux tern.es, à la fête de Saint-Jean- 
Baptiste (24 juin) et à celle de Noël. 11 fut engagé ou hypothéqué 
par Jehan de Lannoit et sa femme, pour la durée de leurs vies, à 
Warnier // Poarchiau^ bourgeois de Lille, et à Margriete, son 
épouse, par acte du mois d'avril 1 286, passé le samedi après le close 
Paske (7 avril) pardevant les hommes de fief, pairs, c'est-à-dire 


1. Dkwbz. Histoire du. pays de Liège. Braxelles, Delemer, frères, 1823, iii-8, t. i, 
p. 31. — Tons les bons auteurs doutent de l'existence de ces marquis inconnus dans 
l'bistoire. 

2. DK Bacouël : de gueules, semé de croiseUes recroisettées d'argent, à deux 
poissons adossés du même, brochant sur le tout. — G. Demay. Les sceaux de la 
Picardie, Paris, 1875, in-4, p. 49. col. 1, n'418, — Marquis de Belleval. Les sceaux 
(lu Ponthieu, Paris, 1896, in-4, p. 33, n* 76. Sceau de Jehan d'Allery, dit Mautriaus^ 
chevalier, sire d'Allery. Rond, 0"035 de diamètre. Écu semé de croisettes recroi- 
settées d deux poissons adossés, au lambel de cinq pendants en chef. Légende: 
S. JoHANNiB, MiLiTis DE Aleri. Conflrmation d'une vente en avril 1247. Archives de 
i-A Somme, à Amiens. Fonds de l'abbaye du Gard. — Mautriaus est Mautrians, 
Mautrayant^ ou mal tirant. 

3. Archives départementales du Nord. Chambre des comptes, art. B, 1563 : 
3* cartolaire de Flandre, folio 15, pièce 96; w* 1796 de l'inventairo Godefroy. 
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égaux de Jehan de Lannoit i, et le Bailli de Lille, Amourri Blaawety 
chevalier 2. C'est là le deuxième document. 

La troisième preuve est un acte daté de juin i3ii^ par lequel 
Mehaut de Lannoit^ fille et unique héritière de feu Jehan et de défunte 
Katherine, en leur vivant sire et dame de Lannoit, déclare avoir 
déjs^agé le fief de la rente sur le travers de Lille, dont elle fait le 
relief 3 pardevant Jehan Cousins, bailli de Douai, de Lille et des 
appartenances, et pardevant les hommes du Roi 4. 

Enfin, la quatrième pièce probante est la vente, faite le mardi après 
les brandons de l'an i325 (i i février, 1826 n. st.), par Jehan Daleri, 
écuyer, et par D^il® Mahaut, sa femme, de la rente de vingt livrées 
assise sur les winages de Lille et les briès du Roi en la châtellenie de 
cette ville. Le fief est vendu au Roi pour 200 livres parisis dues à 
Sa Majesté pour la plegerie du prévôt de Beauvoisis au bailliage 
d'Amiens ^. 

Comme le mariage de Mahaut de Lannoit se fit après juin i3ii, 
elle n'a pu être la mère de Hugues de Lannoit, sire de Lis, marié 
certainement avant 1829, ni IVïeule de Robert de Lannoit, fils aîné 
de Hugues, marié par contrat passé à Tournai, le 80 décembre i353, 
avec Béatris le Sauvage, dit de Calonne ^, Dans aucun acte, on ne 
trouve Hugues qualifié sire de Lannoy, et Robert ne le fut qu'après 
■1870, au moins. Ces faits prouvent que Mahaut vécut longtemps, 
qu'elle n'eut pas de postérité et que son héritier fut un collatéral. 

Il est donc suffisamment établi que les de Lannoy sont vraiment 
originaires de Lannoy, lez Lis, et qu'il ne leur était pas plus interdit 
de s'armer d'un écu à trois lions qu'il ne le fut aux prévôts de Halluin 
qui s'arrogèrent depuis la seigneurie et le nom delà terre où, comme 
collecteurs d'impôts et justiciers, ils n'étaient que les officiers du 
comte de Flandre, seigneur immédiat. 


1. Ces hommes do flef étaient: Adan de MarkilUes, Jehan de le Vingne, Jehan 
des PréauSf Jehan de le Vile, Nicholas li Gransires. 

2. Archives départementales du Nord. Chambre des comptes. Art. B, 1563; 
3* cartnlaire de Flandre, folio 15, pièce 97; n* 2G51 do l'inventaire Godefroy. 

3. Arohives nationales, à Paris. Section historique, cote J, 239^, n' 25, 

i. Ces hommes étaient: Pierre de Senghin; Gilles, ch&telain «fc? Douai et sire de 
Waskehal ; Jehan de Croix, Bauduin de Houpelines, tous chevaliers, et Gérard dou 
Mesnil, Philippe li Borgne, Robert d'Englos, Jehan Magret, Jehan de le Carnoie, 
Jehan de le Warwanc^ Hugues de Loume (Lomme), Thomas de Langlée^ Pasquier 
Blondiau (Blondel), Hellin Régnier, Willanme dou Verbos et Gérard Wiêkart. 

5. Archives nationales, à Paris. Cote J, 22î)A , n» 26. — I^es témoins de la vente 
furent : Rogier ilou Castel^ Hellin Benicry Jehan de Lomme et Jacques Régnier. 
Dans la fopie que nous a\ODs eue, le nom do la prévôu^ est écrit Beaucoisins . 

0. Archive? communalks dk Tournai. Contrats de mariage du XIV* siècle. 
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L'auteur initia) connu jusqu'à ce jour de cette noble race est 
Egidius de Alneto, c'est-à-dire Gilles de Lannoi, homme de fief de 
la baronnie de Cysoing" à cause de sa terre de Lannoy tenue de cette 
pairie de Flandre ^. Il vivait en 121 1, et plus tard, en i233 et 1246, 
un Gilles de Laasnoit, chevalier, est nommé dans des actes des 
Archives de Tournai 2. 

Ce second Gilles est contemporain d'un Hellin de Lannoi ^ aussi 
chevalier, qui, en i235, sig^na du nom de Hellinus de Alneto^ en 
qualité de témoin, la charte réglementant le renouvellement de Téche- 
vinage de Lille. Celui-ci porte un prénom cher aux barons de Cysoing-, 
suzerains de Lannoy ; mais, à son époque vivait près de Berlaimont, 
un seigpneur d'Aulnoie aussi prénommé Hellin, qui est surnommé 
dAlnoy par le comte de Saint-Génois dans ses Monuments anciens, 
t. I, page 624 (charte de 1280) et d^Alnet, page 53 1 (i233), et qui 
fut grand bouteiller de Hainaut. Nous aurions peine à croire 
qu'on eût accepté un chevalier hennuyer ou valeuciennois pour être 
témoin d'une charte flamande à laquelle les attestateurs indigènes 
n'eussent pas manques, mais il eût mieux valu que le témoin de i235 
signât en langue romane c'est-à-dire de Lannoy^ car son homonyme 
qui, en roman, signait tiM/zi 01, signait aussi c/e Alneto dans la langue 
de César. Cette circonstance crée donc une fâcheuse équivoque qui 
nuit à la filiation directe pour le XllI^ siècle ^. 

Plus tard, nous trouvons un acte passé pardevant les voirs-jurés 
de Tournai eu 1284. Trois frères y figurent. Ce sont Jakemes^ Hues 
et Jehans^ dit Moriaus, c'est-à-dire le Noir, qui, chose singulière, 
portent les prénoms des fils de Hugues de Lannoy et de Richilde de 
Sainghin, Hugues y Jacquemart et Jean, cités par Le Carpentier en 
son Histoire de Cambrai^ sous la date de 1 186 4. D'après le document 


1. E. Hautcœur. Cartulaire de l'église collégiale de Saint'Pierre -de Lille. 
Lille, Quarré, 1894, t. i, p. 98. 

3. Nous n'avons pu retrouver ces actes dans les Archives communales de Tournai; 
peut-être ont-ils été transportés à Mons avec l'ancien fonds tournaisien de l'Ètut. 

3, Comte de Saint-Genois de Granduheucq. Monuments anciens, t. i, seconde 
partie, p. CGCCCXXXVI [W,^], col. l. — l.e scel de flctlinus de Alneto apposé en 
juillet 1233 au bas d'une charte concernant l'abbaye de Sin, lez Douai, a été décrit par 
G. Demay dans Les sceaujrde la Flandre, t. i, p. 68, sous le n" 467; il porte un 
AgniLS dei et a, sur le controsceau, une aigle, tandis que le sceau de Jean, sire d'Aulnoy, 
lez Valenciennes, aussi chevalier, qui fut apposé eu décembre Iv.-i8 sur la confirmation 
d'une acquisition de terre à Hasencourt, a pour armoriai, un écu portant : trois tierces 
sous un chef. Cet autre sceau est dcVrit sous le n* 468 du môme ouvrage. 

Hellin d'AuQoi, sire d'Aulnoy, lez Valenciennes, en ll:il2. devait «'«ire le pôro de Jean 
dont le sceau porte cette légende des plus explicites : + S*-J()his. dni. dav.\oi. Jvx. 
Valbn. c'est-â-diro : Sigilluni Johannis, domini d'Aunoi, Juxta Valcncenas, ou 
scel de Jean, seigneur d'Aulnoy, lez Valenciennes. 

1. J. LK CARPEN'nRK, Histoire de Cambrai et du Cambrésis, t. ii, partie m, p. 719. 
Balletio, mai 1906. 10. 
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Jakemes de Laasnoil, Hues, ses frères, et Jehans Morlaus, leurs 

frères a devaient solidairement la somme de z6 livres parists à Jehan 

Dantoing, filsde Jeurart '. Ils étaient donc tous trois majeurs en i284- 

Vingft ans après, nous rencontrons un chevalier nommé Hugues 

DE Lanmoit parmi les compagnons de Robert Je Flandre, dll depuis 

de Cassel, qui scellèrent le traité de la capitulation de Lille devant 

l'armée de Philippe le Bel, le jour de l'Exalla- 

Lion de la Sainte-Croix, i4scptembre iSo^.Dana 

la Collection de sceaux de Douèt d'Arcq, il 

est dénommé de Launoil par une erreur de cet 

auteur qui, décrivant le scet de notre chevalier, 

en donne parfaitement la légende, S. IIi;on ue 

Lannoit, et l'armorlat, un êcu chargé de trois 

lions rampants, s et i, Ji ia bordure engrélée, 

ce qui dénote un membre d'une branche cadette de la Maison de 

Lannoy ^. 

En i3io, le comte de Namur, Jehan I" de P I an di'e- Dam pierre, 
accorda une prébende dans le chapitre d'Andenne à damoiselle At/nès 
dbLanoi, sœur du chevalier Huon ', et lorsqu'on iSSg, cette chanoi- 
nesse snella une quittance, c'est d'un sccl semblable à celui du 
chevalier Hugues de Lannoit de i3o4. qu'elle fit usage ^, et c'est de 
ce mCme sceau qu'usa le chevalier Hugues de Lannoj, seigneur de Lis, 
lorsqu'il scella en ilJ38, à Tournai, un reçu de ses gages militaires ^. 
L'origine de ces trois derniers personnages est donc absolument 
identique, et comme le seigneur de Lis est l'époux de Marguerite de 
Maingoval dont le fils afné, Robert del Anoil ou de Lannoit 
devint plus tard l'hoir féodal de la terre de Lannojr qui lui échut 
avant 1877 ^, la preuve certaine est faite que de la même souche 


■i. Doi'ËT d'Aboq. C<.Ucrlio'i lie stanua, Paria. Henri Pion, ISfiS, in-4, l. 1, p- 6Ï3, 
il. I, n' 3551. — Ce oe (ut pua Robert, dit de B^lhmie, hiitilifr de Flindie, qui 

l4 Robert, et Bon frr^ro Philippe, comte de Cbieti, dit rhilippr> de Ttiietto, qui décti- 

iieat le 14 septeni1>m qu'ils lendreieDt lu pince s'jts nVtaient secoarus aruit 1k tin da 

oii. \ojei Annttlca du Comiié yiumanii île Fi-attM, t. x. ISSS-fi, Dnntetque, 

auquot, 1870, io-8. pp. 36-37. 

3. Bnron Misson. I.e chapitre noble du Sainle-llegge à Andenne, UroietleB. 

oeinti? helRe do lihnirie, ISSt). Edition in-M Hîttf. p. 378, 

1. Idem. lùiilcrn, p. if 11. Sur le soeau le nom de 1ï chstioinesie eildctit: dbl akoIt. 

5. BiBLiOTiiÈguK NATIONALE DE Franob, k Paria. Pi<Vy,-8 oriyinaU», volnins 161», 

lasier 3&i£Si. piCoe ï. 

8. DB Baaut. Les tceiiaj: armorU-a rffls l'ntje-Baa et pnyt aroitinanU. 

roselles, Souitfia i,eIgo de libriirie, in-», t. 11, p. 313, col. S; Itobitrt. tire d» 
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sortait Mahaut, femme sans enfants de Jehan Daleri et clame dudit 
lieu de Lannoj, qui lui laissait son héritage. 

Nous avons dit plus haut que Hugues de Laanoy était seigneur 
de Lis. Cette terre, contiguë à Lannoy, est celle dont hérita Robert de 
Lannoy lors du décès de son père, arrivé en iS^Q. lien portait le 
titre lors de son mariage en i353 avec Bëatrix de Galonné ^ et ne se 
trouve qualifié seigneur de Lannoy et de Lis qu'en 1377. Dans le 
tome ni des Notices généalogiques tournaisiennes^ à la page 833, 
nous avons publié un petit crayon de la Maison de Lis, ignorée des 
généalogistes. Nous avons pu en établir six degrés et prouver qu'en 
i3i5, VViilaumes de Lis, écuyer, surnommé « // Oir de Lis », c'est- 
à-dire rhéritier de Lis, demeurait audit lieu. Dans cette famille, le 
prénom Hugues était autant en honneur que dans les premiers degrés 
de la Maison de Lannoy. Cela nous semble prouver une certaine 
parenté^ mais il nous a été impossible, jusqu'aujourd'hui, d'expliquer 
comment la terre de Lis passa des seigneurs de son nom à ceux du 
du nom de Lannoy . 

Jusqu'à ce jour aussi, l'origine des Lannoy modernes a été mal 
présentée. L'auteur de la branche dont ils sont issus, Jehan dit 
Perchevaif a été fait cinquième fils de Gilbert I•^ seigneur de Santés 
et de Catherine de Saint-Aubin ^. 

Cela ne constituait que trois erreurs : i** Jehan n'était pas fils de 
Gilbert !•', mais bien son plus jeune frère; 2* Gilbert I®', seigneur de 
Beaumont (à Hem), de Lespesse et de Latre (à Croix), n'eut jamais 
la seigneurie de Santés, car ce fut vers i4ao que son fils aîné, Hugues, 
acheta cette terre de Jehanne de Clermont de Neelle, dame de Saint- 
Venant et de Santés, veuve de Robert de Boulogne, dit le Tirant, 
écuyer, seigneur du Troncquoy, qui avait été premier écuyer 
tranchant du roi de France, Charles VI 3 ; 3© La femme de 
Gilbert I^r n'était pas née de Saint-Aubin mais avait nom Catherine 
Gobent de Molembais, et sa mère fut Marguerite de Saint-Aubin, 
héritière du Fresnoy, à Willems-lez-Cysoing. 

Un seul auteur, à notre connaissance, a soupçonné que Jehan dit 
Percheval de Lannoy pouvait être l'un des fils de Marguerite de 


1. Archives de Tournai. Contrats de mariage du XIV* siècle. Contrat dn 
90 décembre 1353. 

2. Le P. Anselme. Histoire de la Maison de France et des grands ojfficiers 
de la Couronne, t. viii, p. 80; — Morêiii. Dictionnaire historique. Paris, 1759, 
in-folio, t. VI, lettre L, p. 147. — Le Carpentier. Hist. de Cambrai, etc , l. ii, 
p. 725. — Annuaire de la noblesse de Behji'jue, 1852, t. vi, p. 198. 

3. Th. Lburidan. Statistique féodale de l'arrondissement de Lille, Le pays de 
Weppes. Lille, L. Danel. lb»7, in-8. p. 18H. 
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Maingoval : c'est Borel d'Hauterive. On peut lire ce vague soupçon 
à la pag-e i83 de V Annuaire de la noblesse de France pour i852. 

Aujourd'hui nous pouvons assurer que ce fait est vrai. La preuve 
en est fournie par le Cartulaire des rentes dues par Tournai 
en i383^ où on lit au folio 3 que noble homme Jehan de Lannoit 
dit Percheval, écuyer, époux de D^^^^ Marie de Cordes^ avait acheté 
une rente de 5o francs, viagère pour sa femme et pour lui-même ^. 
Jehan était donc marié avant, ou du moins en i383 

Il comparut aussi avec ses frères, Robert, Hugues et Gilbert, comme 
co-partageant dans la succession aux biens délaissés par leur oncle, 
le chevalier Robert de Maingoval, en i386 2. 

Les enfants de Marguerite de Maingoval furent peut-être en plus 
grand nombre avant i386, car on trouve un Baudeson ou Bauduia 
de Lanoiy jadis prisonnier à la bataille de Basweiler, sous la 
bannière d'Agimont, qui donna quittance pour avoir reçu 36 moutons 
d'or en 1378, en scellant ce document d'un sceau portant un écu 
armorié de trois lions et brisé d^un franc-quartier brochant^ 
chargé d'une étoile 3. 

Mais des quatre fils qui, survivant à leur oncle Robert de Maingoval 
en héritèrent, trois laissèrent postérité. Ce furent : 

lo Hugues, qui donna naissance aux seigneurs de Lannoy, peu 
après fondus dans la branche de Lannoy-Santes issue de Gilbert l^^ ; 
aux seigneurs de Maingoval ou de Mingoval, qui se terminèrent 
par une héritière, femme du célèbre général, Philippe de Sainle- 
Aldegonde-Noircarmes, et aux seigneurs de Senseilles, princes de 
Sulmone, qui par leurs filles, sont les aïeux des plus grandes familles 
de l'Italie et de l'Espagne. 

2^ Gilbert \^^, auteur des seigneurs de Santés y bientôt sires de 
Lannoy par mariage et qui transmirent leurs grandes possessions à 
la maison d'Egmont-Bueren, dont riiéritière fut la première épouse 
du stathouder fameux, Guillaume le Taciturne, prince d'Orange- 
Nassau ; et aussi des seigneurs du Fresnoi (à Willems), qui eurent 
pour dernières alliances, Moutmorency-Courières et la Barre- 
Mouscron: enfin des seigneurs de Molembais, lez Celles en Hainaut, 
dont, par mariage, les Croi-Sempi, devenus Croï-Solre^ possédèrent 
les domaines dans lesquels était SoIre-le-Château. 


1. Archives comminalks dk Touunai. Comptes de la ville. Ventes de rentes. 

2. Archives i)i?;partemkntale3 du Pas-de-Calais, â Arras. Fonds de la sei- 
gneurie de BèiluLne. 

8. DE Raadt. Sceaux armoriés des Pur/s-Iius, etc., t. ii, p. 313, col. 8. 
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^^ Jehan dit Percheval, seigneur de le Moictuerie (à Leers), terre 
dite depuis la Motterie, qui de Marie de Cordes ne laissa que deux 
enfants, fils et fille. G*est lui, qui, par ses petits-fils, donna l'existence 
aux branches de la Motterie, de Wasnes, d'Annapes, de Wattignies, 
de la Chaussée^ de la Motterie-Sombreffe^ de Beaurepaire, de 
CleroQuXy de Leeuwerghem, d'Ogimoni, de Hardiplancqae, de 
Bailleul (Tournaisis), de Lesdain (Tournaisis), d'Esplechin, de 
Marets (k Aix-en-Pèvole), de Herpenghien(k Helchin), du Hautpont 
(à Néchin) et de Baudimont (à Templeuve-lez-Dossemer), qui toutes 
étaient et sont légitimes. 

C'est par une grave erreur qu'à la suite d'une altercation avec son 
parent Claude de Lannoy-Ia Motterie, Philippe de Croi, premier comte 
de Solre, confondant Jehan dit Percheval de Lannoy, du XIV« siècle, 
avec un Percheval de Lannoit du milieu du XV* ^ s'écriait dans un 
moment d'aigreur : a Que s*ils (les Lannoy-la Motterie) pou voient 
» montrer qu'un Perseval de Lannoy, d'où ils viennent et tous les 
» Lannojj n'estoit pas bastard, il croiroit qu'ils sont légitimes, autre- 
» ment pas ! » ^ 

Nous savons, désormais, ce qu'il faut croire. 

La Maison de Lannoy, aux trois lions, a donné un grand maître 
des arbalétriers de France, ce qui lui a valu de figurer dans V Histoire 
des grands officiers de la Couronne de ce pays 3. Elle a produit 
en plus un chancelier de la Toison d'or, abbé de Saint-Bertin ; un 
vice-roi de Naples ; des généraux estimés et quelques hommes d'Etat 
de mérite, dont les seize principaux furent chevaliers de l'Ordre 


1. Archives communales i>b Tournai. Chirograpkes. Acte du 8 novembre 1453, 
pronvant que Percheval de Lannoit, vivant à cette date, avait épousé Jehenne Joseph, 
sœur de Piérart et de Jehan Joseph. 

2 Lorsqu'il parlait ainsi, Philippe de CroT-Solre n'aurait pu concevoir, même en rêve, 
le tour pendable que les Ciianels, dauphinois toqués de princerie, allaient jonor deux 
cents ans plus tard à la descendance de son tils Jean, seul enfant demeuré de sa pre- 
mière femme, Anne de BeaufTorl. Ces Chnnels^ issus d'un major du fort Barraux, lez 
Grenoble, vivant en'1642 et nommé François-Laurent Chanel, se dirent C roi et seuls 
Crol légitimes, sous l'empire d'une aberration mentale. Ils crurent pouvoir employer à 
leur dessein la Généalogie de la Maison de Croy par Jean Scohier, beaumontois, 
ouvrage qui est erroné quant à ce qui concerne le comte Jean. Leur but était de faire 
on bâtard de ce dernier en profitant d'une faute typographique, et de faire déclarer 
illégitimes tons les CroT du XIX» siècle, tons issus de ce Jean, ll.s ne »e doutaient pas, les 
pauvres, que le premier comte de Solre s'étant marié trois fois, avait laissé de ses deux 
dernières unions (non mentionnées par Scohier dont l'ouorarje est antérieur à la 
deuœième)^ plusieurs autres fils qui lui survécurent et dont le plus Agé eût et'' le 
deuxième comte de Solre, si Jean, son aîné, n'eût pas été légitime. 

Que fallait-il pour comprendre cela ? Un grain de sens commun, ainsi nomm*» parce 
qu'il est très rare. 

3. Le p. Anselme, tome viii, page 73. 


— 142 — 

éminemment distingué de la Toison d*or. Aussi sa réputation nobi- 
liaire et historique était déjà si grande au XVII^ siècle, que deux 
familles françaises, ses homonymes, quoique paraissant avoir des 
origines bien différentes, essayèrent de s'y incorporer en s'emparant 
de ses armoiries, alors que jusque-là elles en avaient usé d'autres. 

L'une de ces familles, celle des comtes de Lannoy-la Boissière, 
pourrait peut-ôtre soutenir sa prétention si sa généalogie étant bien 
faite, elle acceptait la bâtardise qui en pourrait résulter. En effet, 
Christophe de Lannoy, chevalier, seigneur de la Boissière, gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roi, guidon de la compagnie de 
60 lances de ses ordonnances sous la charge de M. de Villequier, 
gouverneur de Paris et Isle de France, scella un acte le 17 juin i58i, 
et son scel a pour armoriai un écu chargé d'un écusson posé en 
ahtme et qu^entoure un orle de huit coquilles 1. Or, en i4i2, un 

Robert rf« La/inoy, écuyer, scellait d'un écu d à Pécu d , 

à la bordure d chargée de . besants d ; au franc- 

quartier d ^, Dans ce dernier sceau, le franc-quartier cachant 

au moins deux des besants, ceux-ci ne peuvent être exactement 
dénombrés, et les besants peuvent être des coquilles dont les manipu- 
lations subies par le sceau ont pu détruire la forme et le relief, 
comme, pour le même motif, ont pu disparaître les lions du franc- 
quartier. 

On comprend facilement la ressemblance des armoiries de i4i2 
avec celles de 1 58i , si on admet que le franc-quartier est une brisure. 

A l'époque où vivait l'écuyer Robert de Lannoy^ c'est-à-dire dans 
le commencement du XV'ï siècle, vivait aussi Robert de Lannoy^ 
écuyer, fils naturel de Gilbert I®*", sire de Beaumont et de Lespesse. 
Celui-ci n'aurait-il pas eu pour mère une damoiselle portant de Wavrin 
à Vorle de huit coquilles <i'ar^ffn/, par exemple, une e/e Beaurain? 
Et n'aurait-il point brisé les armes maternelles d'un franc-quartier 
de Lannoy ? La chose ne nous paraît pas impossible même s'il en 
eut changé la disposition des émaux, car le manuscrit 19204 de la 
Bibliothèque royale de Bruxelles contient un écu colorié des armes 
des DE Lannoy-la Boissière, qui portaient : d'argent à un écusson 
de gueules posé en abîme et accompagné de huit coquilles -d azur 
mises en orle. 

Quoi qu'il en soit, le baron de Stein d^Altenstein a introduit les 


1. BiBLiOTHàQUB NATiONALB DB FRANCE. Fonds Clairumbault, vol. 171, p. 83 
(dernière). 

2. Idkm. Pièces originales, vol. 1616, dossier 38.225, pièce 15. 
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sei§>pDeurs de la Boissière dans la généalog-ie de nos de Lannoy^ en 
les y rattachant par un Jean de Lannoy qui aurait été le dernier fils 
du célèbre seig'neur de Senzeilies, vice-roi de Naples i . 

Ce plus jeune fils, prénommé Jean, n'a jamais existé, au moins 
comme légitime. Ce qui le prouve, c'est l'approbation donnée à 
Bruxelles, le 28 décembre i549, P*^^ l'empereur Charles V, pour le 
partage fait le 22 mai i545 par Françoise de Montbel^ veuve de 
Charles de Lannoy, prince de Sulmone, entre ses quatre fils : 
Philippe, Ferdinand, Clément et Georges 2. 

La généalogie de ces Lannoy, seigneurs de la Boissière (que le 
baron de Stein nomme la Buissière) est très mauvaise. 

Ainsi le prétendu Jean de Lannoy-Senzeilles y est dit époux 
d'Iscdseau de Brie, fille du comte de Bode. 

Plusieurs familles de Brie existant, il fallait préciser laquelle, et 
dire aussi où gît le comté de Bode. 

Leur fils Ferry épouse Jeanne de Roye. 

Nulle généalogie de la Maison de Roye ne contient cette alliance, 
pourtant assez sortable. 

Le fils de Ferry, Jean, est le mari de Valentine des Ursins. Or, la 
généalogie de la Maison des Ursins (Orsini) ne donne pas cette 
alliance, mais la filiation de la famille Jouvenel des Ursins nous 
apprend que Anne, fille de François Jouvenel des Ursins, seigneur 
de la Chapelle-Gaultier, de Doue, etc., chevalier de l'Ordre du Roi, 
etc., et de Anne Lorphèvre, dame d'Armenon ville, épousa Guillaume 
de Lannoy, seigneur de la Boissière ^. 

Le fils de Guillaume de Lannov et de Anne Jouvenel des Ursins 
fut Christophe de Lannoy, seigneur de la Boissière, chevalier de 
l'Ordre du Roi, gouverneur d^Amiens, qui épousa non Jeanne, mais 
Charlotte de Villers-Sainl-Paul, qui lui donna un fils, personnage 
très distingué, qui fut : 

Charles, comte de Lannoy^ seigneur de la Boissière, de Brunay, 
premier maître d'hôtel du roi Louis XIII, gouverneur de Montreuil, 
chevalier de l'ordre de Saint-Michel, qui fut créé chevalier du Saint- 
Esprit à Fontainebleau, le i^ mai i633. D'Hozier lui donne pour 
armoiries : dargenl à trois lions de sinople, couronnés d^or. 


1. Annuaire de la noblesse de Belgique, t. vi, 1853, pp. 198-199. — Il est à 
remarqner qn'à la page 197, l'autear dit, 1. 5, que le vice-roi de Naples laissa six flls, et 
qu'à la 1. 14, il on ajoute an septième, non prévu. 

2. Archives de l'État a Naplbs. Processi antichi dclla regia Caméra délia 
sommaria, proc» 1592, vol. 167, folios Iti à 21. 

3. MoRÉRi. Dictionnaire historique^ t. x, lettres U et V, p. 733, col. 2. 
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armés et lampassés de gueules. Supports : deux licornes d'argent. 
Cimier : tête d'une licorne d'argent ^. 

Rien n'y manque pour en faire un de Lannoj flamand. 

Ce comte de Lannoy-la-Boissière épousa Anne d'Au/nont, veuve 
d'Antoine Potier, seigneur de Sceaux, secrétaire d'État, et fille de 
Jacques d'Aumont, chevalier, baron de Chapes, g'entilhomme de la 
Chambre du Roi, etc., et de Charlotte-Catherine de Villequier 2. De 
cette alliance, vint une fille unique à laquelle V Annuaire de la 
noblesse de Belgique donne pour premier époux Henri de la 
Rochefoucauld, duc de la Rocheg-uyon. Cette fille fut : Anne- 
Elisabeth, comtesse de Lannoy de la Boissière, morte à Amiens, 
âgée de 28 ans, le 3 octobre i654, après avoir été mariée deux fois. 
Elle épousa, en premières noces, Henri-Roger du Plessis de 
Liancourt, chevalier, comte de la Rocheguyon,et en secondes noces, 
le 7 mars 1648, Charles de Lorraine^ troisième du nom comme duc 
d'Elbeuf, pair de France, comte de Harcourt, de Lillebonne et de 
Rieux, chevalier des Ordres du Roi, gouverneur de Picardie, fils 
aîné du duc Charles II et de la duchesse Catherine-Henriette de 
Bourbon, légitimée de France, fille du roi Henri IV et de Gabrielle 
d'Estrées. Le second époux de la comtesse de Lannoy-la Boissière 
prit une seconde alliance le 20 mai i656, en convolant avec Elisabeth 
de la Tour d'Auvergne-Bouillon 3. 

L'autre famille qui voulut être sortie de nos Lannoy est une 
branche cadette de la Maison d^Auxi qui fut apanagée de la sei- 
gneurie de Lannoy, lez Auxi-le-Château. Auxi portant échiquelé 
d^or et de gueules de cinq tires, Lannoy porta échiqueté d'or 
et d'azur de quatre tires formant seize points, et parfois 
de cinq tires, formant vingt-cinq points. Ces Auxi-Lannoy 
furent aussi seigneurs de Dameraucourt-en-Beauvaisis et à cause 
de leurs armoiries se dirent issus par les femmes de la Maison 
de Vermandois. 


1. d'Hozier. L.es noms, surnoms, qualités, armes et blasons des oheoalicrs de 
Vordre du Saint-Esprit, créés par Louis XIII, le 11 mai 1633. Paris, Tavernier, 1634. 
in-4. — Au lieu de Brunay lisez : Bonnaij (Somme). 

2. MoRÉRi. Dictionnaire hisloriqucj t. i, lettre A, p. 568, col. 2. 

3. La fille d'Anne-Élisabeth de Lannoy-la Boissière, nommée Annc-Élisabeth 
DB Lorrains, née le 6 aoAt 1611), mourut le 5 août 1714, au château de Bar-Ie-Dno, 
apn'îs avoir épous»^ le 28 avril 1669, Charles-Henri de Lorraine, comte do Vaudémont, 
Bitche, Falkenstein, Bouquenon et Saaverdon. seigneur de Fenostranges, prince de 
Lixin et souverain de Commerci, né le 7 avril 1612, mort i Nancy, le 14 janvier 17Î3, 
fils de Charles III, duc de Lorraine, et de Béatrix de Gusance, sa deuxième femme. Ce 
prince, qui fut chevalier de la Toison d'Or et gouverneur du Milanais, commanda plusieurs 
fois des divisions de l'armée impériale allemande dans les guerres contre la France. 
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Leur f^'énéalog'ie se trouve insérée dans le Nobiliaire du Ponthieu 
et du Vimeu publié par le Marquis de Belleval, dès la colonne 533 
de l'édition in-4", imprinnée à Paris chez Bachelin-Deflorenne en 
1876. Elle commence par Jean de Lannoy, vice-roi de Navarre 
en i3oo, marié à Blanche de Vermandois, dont le fils Hue de 
Lannoy, chevalier, seigneur d'Obriscourt, aurait été père par sa 
femme, Catherine de Bellemotte, de Golart de Lannoy, chevalier, 
qui aurait fait changer en i353, le nom d'Obriscourt en celui de 
Lannoy et aurait épousé Jeanne de Nédonchel, dame de Frévillers. 

La Généalogie de la Maison de Nédonchel, par Laisné, réim- 
primée à Tournai chez Leclercq et G^'« en 1895-97, par les soins du 
comte Georges de Nédonchel, nous dit, à sa page 23, que Jeanne 
de Nédonchel, dame de Rely en partie, de Frévillers, etc., fille de 
Robert, chevalier, et de Marguerite d'Audenarde,.dame de Frévillers, 
épousa Golard de Lannoy, seigneur d'Obriscourt, fils de Jean de 
Lannoy d'Améraucourt et de Jeanne de Vermandois. 

Mais autre cloche, autre son. Le Miroir des notabilités nobi- 
liaires de F.-V. Goethals contient, dans son tome 11, une filiation 
de la Maison de Nédonchel et on y lit, à la page 900, ligne 9 : 
« Jeanne de Nédonchel, mariée à Golard de Lannoy, dit Flechinel, 
portant d^ argent à la bande fuselée de sable, depuis qu'il avait 
hérité du seigneur de Boncourt. Il portait auparavant un écu 
à la bande chargée de trois étoiles de six rais. De ce mariage 
naquirent six enfants : lo Henri de Lannoy, dit Fléchi nel, mort 
sans hoirs de Gatherine de la Vièsville ; — 2» Jehan de Lannoy, 
dit Fléchi nel, seigneur de Rely par achat, tué à Azincourt ; — 
3<> Gatherine de Lannoy, dite Flechinel, dame de Fléchinelle, 
mariée à Guillaume, dit Martelet, de Houvant 1 ; — 4° ^^j dite 
Flechinel, mariée à Tassart Cornille, seigneur d'Aubremez, tué à 
Azincourt ; — 5» N. , dite Flechinel, mariée à Baudouin 
de Bannocque ; — 6<* N . , dite de Flechinel, mariée à Eustache 
de Milleville, » 

Voilà trois leçons différentes pour les trois premiers degrés. 

Selon ce que nous pouvons apprécier de cette généalogie, le 
premier degré bien exact est le sixième et c'est avec Thomas 
de Lannoy, dit Flameut 2, seigneur de Dameraucourt, qu'il faut 
commencer la filiation. Il vivait dans la première moitié du 
XV© siècle. 


1. Lisez : de Honvaut. 

2. Ainsi snmoininé parce qn'il venait de l'Artois, pays alors sons la domination 
da comte de Flandre, duc de Uourgogne. 
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Une autre inexactitude relevée par nous dans la publication 
de M. de Bel levai, c'est Tomission du véritable degré IX. 

Jean de Lannoy, qui forme ce dejçré, était fils d'Antoine, sei- 
gneur de Dameraucourt, chevalier, marié par contrat du 22 mars 
i5i2 (i5i3 n. st.), à Jéromette de Basse de la Hargen'e, qui 
portait d'or à trois chevrons de sable et dont les armoiries se 
voient jointes à celles des de Lannoy à Véchiqueié dans l'église 
de Dameraucourt. Ce Jean de Lannoy, qui avait pour quartiers 
Lannoy, Rochefay, Rasse, Moriagne, épousa, par contrat du 26 
septembre i535, Ide de Baillag, fille d'Antoine de Baillac, écuyer, 
seigneur de Goignières (près Montfort l'Amaurj), etc., et de Mar- 
guerite d'Ongnies-Ghaulnes. Il fut pèï'e d'un autre Jean, qui forme 
le degré X et qui épousa, par contrat du 10 juillet i566, Anne de 
Herbelot, dame de Saint-Piat, qui fut inhumée près de lui dans 
l'église de Dameraucourt, sous une lame à deux personnages où 
se lit cette inscription : 

Ci gist hault et paissant sg'' Messire Jehan de Lannoy ^che^ 
valiePj capitaine de 5o hommes d^armes, gouverneur du comté 
d'Euj M^'*^ des Eaux et Forets dudit comtés sg'* dudit lieu de 
Lannoy, Dameraucourt, Cognières, Auterives ; Baron, pair et 
connétable héréditaire du Boulnois, lequel décéda le y Juin lôoi. 
Et dame Anne de Herbelot^ sa femme, dame de Saint^Piat, 
laquelle décéda le 21 mars 1606. 

Leurs fils Nicolas et Claude forment donc les degrés XI et XI *>i8. 
Ce fut Nicolas qui acheta Auxi-le-Château au XYII® siècle *. C'est, 
comme on le voit, une de ces filiations fabriquées au XVII® siècle, 
qui donnèrent de funestes illusions à ceux pour qui elles furent 
élaborées. Dans le cas qui nous occupe ce furent les trois derniers 
degrés, titrés comtes de Lannoy de Dameraucourt, seigneurs 
d'Auxj-le-Château, qui s'emparèrent des armoiries des Lannoy 
aux 3 lions pour en écarteler leur écusson. Ils crurent ainsi 
rehausser leur noblesse et surtout profiter du titre comtal du 
Saint-Empire échu à tous les de Lannoy flamands par suite du 
diplôme donné par l'empereur Charles V, au premier prince de 
Sulmone. 

« 

C'est encore une généalogie à refondre entièrement comme il faut 
le faire pour toutes celles qui ne sont pas dressées sur documents 
de premier ordre. 


1. Dictionnaire historique et archéologique du Pcif^-de-Calais. Arrondissement 
(le Saint-Pol. T. i. Arras, Sueur-Charruey, in-8», pp. 143 et 146. 
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Notre opinion personnelle est qu'il ne faut admettre comme 
membres de la grande et illustre famille des de Lawoy flamands 
que des personnag'es ayant authentiquement porté, avec leur nom, 
Técu aux trois lions hérité des aïeux ; qu'ils soient lég-itimes ou 
bâtards, peu importe, dès que leur parenté est prouvée i. 

Quant aux de Lannoy qui portent des fasces, des fasces avec 
bande brochante^ une croix endentée, une croix sur champ 
d^hermine^ un sautoir accompagné de meubles en chef et en 
Dointe, un aulne (arbuste), une bande losangée, une bande 
chargée de trois étoiles, une aigle, etc., ils appartiennent à des 
souches diverses qui doivent être chacune l'objet d'une étude spé- 
ciale, tout autant que les sires de la Boissière et de Lannoy-lez-Auxi 
et de Dameraucourt . 

Ce que nous souhaitons vivement et sincèrement, c'est que la 
Maison de Lannoy ait bientôt une Histoire généalogique loyalement 
écrite : monument dont, à tous les titres^ elle est digne. 


Fondation de Pobit de Jehan du Tertre , à Saint- 
Maurioe de Lille ^ ; document communiqué par M. Tabbé 
Th. Leuridan, président. 

Sachent ceulx qui sont et qui advenir sont que pardevant eschevins 
de la ville de Lille cy desoubz nommez comparurent en leurs per- 
sonnes Robert du Bosquiel, Jehan Willemin, Jehan le Vasseur et 
Nicollas de Flandres, ou nom et comme margliseurs de l'église 
paroissial Sainct Mau riche audict Lille, et recognurent de leurs 
bonnes volluntez que moiennant la somme de cent six florins carolus 
de vingt patars le carolus, qu'ilz confessèrent avoir eu et recheu de 
demoiselle Anthoi nette de V Hier s, vesve de feu Jehan du Tertre, 
dont ilz se tindrent contcns, luy eu faisant quictauce, ilz, en ladicte 
qualité et pour et ou nom de ladicte église, et eulx pour ce faire 
deuement auctorisiez d'eschevins de Lille en plaine halle, ont promis 
et promectent par ces présentes, pour eulx et leurs successeurs 
oudict estât, de faire dire et célébrer chacun an et à perpétuité ung 


1. Des branches naturelles telles que celles qui possédèrent les seigneuries de 
Templeuve-lez-Dossemer, de Canteleu, du Carnoy, du Maretz (à Willemeau), etc., ne 
peuvent être passées sous silence, et il y eu a bien d'autres inédites jusqu'à ce jour. 

2. Voir VÉpigraphie, t. i, p. 221, n» xiii. 
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obit en ladicte éf^lise, qui se commenchera le XXVIII* jour de mars 
prochainement venant, que l'on dira quinze cens quarante et ung- 
avant Pasques, pour le salut des âmes dudictdeflFunct Jehan du Tertre^ 
de ses bons parens et amys trespassés et de toutes aultres, attendans 
la grâce divine^ meismes pour le salut de Tâme de ladicte demoiselle 
et en la rédemption de ses péchés, en la forme et manière qui 
s'ensieult. Asscavoir un^ obyt à noef psalmes et noef léchons, 
commendasse et messe, dont les vieilles seullement se chantront le 
jour précèdent, pour lequel obyt sera payé au curé, à le charge de 
Tévangille et de annonchier ledict obit le dimanche devant à Testa- 
pliel, et pourveu qu'il ne polra demander son droict es chires et 
offrandes, lequel son dict droict retournera et demourera au prouffict 
de ladicte église, vingt gros ; au coustre, pour tenir cœur à cappe et 
chanter la prose avecq les aultres, meismes faire sonner ledict obit 
et prose en la manière que on sonne les obis et proses ordonnés et 
fondés en ladicte église par feu messire Guillebert de Lannoy, en son 
vivant chevalier, seigneur de Santés et de Willerval, dix gros ; quy 
sera pour les vigilles douze deniers à chacun d'eulx, et aux commen- 
dasse et messe pareillement douze deniers à chacun d'eulx. Lesquels 
curé et coustre seront tenus d'estre en personne audict obit, sauf 
cause ou excuse légitisme ; comme sy seront tenus lesdictz chapelains 
et aides d'estre audict obit, chantant et offîchiant depuis le commen- 
chement jusques en fin, à péril que à chascune fois qu'ils seroient 
defFaillans ce faire, la partdesdicts defTaillans demourera au prouffict 
de ladicte église ; au fossier d'icelle église, deux solz, pour mectre 
un ne bière et le bon pasle dessus allendroict du lieu de la sépulture 
dudict feu Jehan du Tertre, et à chascun boult d'icelle bierre ung 
chierge ardant et deux sur l'autel, chacun chierge d'une livre de 
chire, et adfin de porter les attaches à ceulx allans à l'offrande, 
meismes de payer les prebtres de leur deu pour ledict obit, avéra 
ladicte église Sainct Mauriche pain, vin, luminaire et pasle, vingt 
ung gros. En la fin de laquelle messe sera donné au buffet de ladicte 
église en aulmosnes, à treize povres honnestes, treize pains d'un 
gros chascun et un gros avecq ung chacun desdits pains ; lesquels 
povres seront tenus estre audict obit, durant la commendasse et 
messe, affin de prier Dieu pour les trespassez ; lesquels pains et 
aulmosnes se donneront à la discrétion de ladite vesve, sa vie durant, 
à laquelle seront à ceste fin délivré les méreaulx, et après son trespas, 
à la dévotion et discrétioQ d'iceulx margliseurs. A laquelle donne 
faire, seront préférez les povres résidons en ladicte paroisse Sainct 
Mauriche. Et ausdictz margliseurs adfin qu'ilz aient soing que ledict 
obit se fâche en la manière que dessus, et de escripre en l'obitier 
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d'icelle église et en rendre compte chascun an, six sols. £t à Tentre- 
tènement et furnissement de ce que dessus, les dictz margliseurs ou 
dict nom ont obliglé les biens et temporelz quelsconcques de ladicte 
église vers tous seigneurs et justices, pour y estre constrains par 
toutes vojes deues et raisonnables, et à rendre tous despens quj sur 
ce mis ou faiz y seroient, renonchans à toutes choses contraires ad 
ces présentes et quy à l'exécution d*icelles polroient empeschier, 
grever ou nuyre en aulcune manière. Aux choses dictes faire, 
congnoistre et passer furent présens comme eschevins dudict Lille, 
Charles de Fatrissart et maistre Jehan Massant. En tesmoing de ce, 
eschevins dudit Lille ont ad ces présentes lettres faict mectre le seel 
aux congnoissances de ladicte ville. Ce fut faict et passé le septiesme 
jour de may, l'an mil cincq cens quarante et ung. — Franghois, secr. 


Le Cercle d'art Notre-Dame de la Treille, à Roubaix; 
rapport présenté au Congrès du 18 novembre 1905, par M. J. 
DE LE Rue, membre titulaire. 

Parmi les études d'ordre religieux et social auxquelles s'adonnent 
les membres de la « Jeunesse catholique » dans leurs a Cercles 
d'études », quelques jeunes gens de Roubaix ont cru qu'il y 
avait et môme qu'il devait nécessairement y avoir une place pour 
l'art chrétien et ses difFt^ rentes branches. Ils ont pensé que la 
beauté de la liturgie catholique, de l'architecture religieuse, de 
la musique, de la peinture, et des autres arts, est susceptible de 
stimuler le zèle religieux, la piété et l'apostolat des jeunes gens, 
aussi bien, sinon mieux, pour certains tempéraments du moins, 
que l'étude des questions morales et économiques. 

C'est ce qui leur a permis de poser en fait qu'un cercle d'études 
ayant exclusivement l'art chrétien pour objet, un « cercle d'art » 
aurait sa raison d'être. L'opportunité de ce projet a paru plus 
grande encore, à la suite d'études faites par ces jeunes gens sur 
quelques-unes de nos cathédrales du XIII* siècle, et, en particulier, 
après de fréquentes visites à la basilique de Notre-Dame de la 
Treille. Ce monument, en effet, étant en pleine construction, est 
un foyer d'art religieux plus vivant encore, s'il se peut, que nos 
cathédrales du moyen âge. 

Ainsi, c'est à l'occasion du mouvement d'études religieuses de 
la « Jeunesse catholique » d'une part, et en suivant les travaux 
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de construction de Notre-Dame de la Treille, d'autre part, que 
»'est coDstitué le cercle d'art de Boubaix. Cette double origioe 
a été rappelée dans le sceau du 
Cercle qui renferme, comme ou 
peut le voir, tes armes de la basi- 
lique et celles dt^ la Fédération de 
la jeunesse catholique de Roubaix. 
Sous cette double influence , le 
e Cercle d'art » est né et a vécu 
di-jà deux années ; il a été fondé 
en juillet 1903. Voilà ses origines, 
' un mot maintenant sur son but et 

san /onctionnenient. 

N'oublions pas que le cercle est, 
en somme, une « œuvre de jeu- 
nesse. 1) Il n'a donc pas pour objet 
direct lès recherches scientifiques 
en matière d'art chrétien ou la dé- 
couverte de (locumouts nouveaux. 
Nous nous contentons de profiter 
des travaux de nos aînés. Le but du cercle est avant tout d'appro- 
fondir les connaissances personnelles de quelques jeunes gens, et de 
stimuler pur le contact leur goùl pour les sujets artistiques. L'objet 
des études comprend tout ce qui dans l'art est de nature à élever les 
dmes et à attirer les cceurs vers la religion. Et considérant que 
les cathédrales du XIII^ siècle offrent la synthèse la plus complète 
des beautés artistiques chrétiennes, le cercle fait converger ses efforts 
sur la connaissance de ces monuments. A ce titre, il estime qu'il 
est de la première utilité de suivre le développement de la basilique 
Notre-Dame de la Treille, comme modèle parfait de l'église gothique. 
C'est là un premier travail d'une importance déjà considérable. 
Un autre l'accompagne qui est sa suite naturelle. Les connaissances 
artistiques étant en ell'et acquises petit à petit, le ceivile s'efforce de 
tes communiquer à d'autres jeunes gens qui eux-mêmes sont appelés 
À imiter les premiers. 

Tel est le but prochain de notre cercle. Le résultat de cette œuvre, 
résultat que nous nous efforçons étfalemcnt d'obtenir, est de créer un 
mouvement réel dans la Jeunesse ca(kolii/ae en faveur de notre art 
religieux. C'est dire, pour caractériser notre œuvre d'un seul mot, 
qu'elle' n'a pas un but « d'érudition » ou de « recherches scienti- 
fiques », mais plutùt un but de « vulgarisation », ou si Ton veut de 
o propagande». 
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Pour atteindre ce résultat, voici les moyens qu'a adoptés le Cercle 
d'art Notre-Dame de la Treille. Il tient d*abord des séances pério- 
diques en un local fixe. Chaque fois Tun des membres prépare un 
travail qu'il choisit lui-même et le lit en présence de ses collègues ; 
puis une causerie a lieu entre l'orateur et les auditeurs sur le sujet 
traité. Les conférences ont trait à des sujets d'art chrétien comme il 
a été dit plus haut ; cependant, pour favoriser toutes les bonnes 
volontés, l'art profane est parfois admis, mais, il faut le dire, un peu 
à titre de supplément. Suivant le programme d'études établi confoi*^ 
mément à ces données, plus de trente conférences ont été déjà faites. 

En second lieu, lorsque les circonstances le permettent, le cercle 
organise des visites artistiques à des monuments de la région ; l'un 
des membres se charge alors d'étudier le monument, puis il fournit 
les explications nécessaires pour comprendre tous les détails soit 
historiques, soit artistiques de l'édifice . Cinq ou six excursions de ce 
genre ont été effectuées dans les deux dernières années, à Bruges, à 
Notre-Dame de la Treille, à Saint-Martin de Roubaix, etc.; elles ont 
pleinement satisfait ceux qui y ont pris part. 

Les études se préparent à l'aide de documents imprimés et d'une 
collection de gravures ou de photographies, que nous réunissons peu 
à peu ; nous possédons actuellement, entre autres documents de ce 
genre, une série de grandes reproductions des cathédrales d'Amiens 
et de Reims, auxquelles M le chanoine Vandame a bien voulu 
ajouter quatre grands plans photographiques de la basilique de 
Notre-Dame de la Treille et deux reproductions de la chapelle absi- 
dale ou Sainte-Chapelle. 

Pour être complet, ajoutons que le Cercle d'art se compose actuel- 
lement d'environ trente membres actifs, qui élisent eux-mêmes leur 
bureau ; à leur tète, d'après les statuts, se trouve un directeur ecclé- 
siastique. 

Le Cercle d'art Notre-Dame de la Treille a obtenu de hautes 
approbations et de vifs encouragements de nombreux personnages 
éminemment compétents en ces^ sortes d'études. Il a surtout bénéficié, 
depuis sa fondation, de la sympathie et de Tapppui de M. le Pré- 
sident et de MM. les membres du Bureau de la Société d'études, ce 
qui nous est plus précieux et plus efiFectif, puisque cela nous a valu . 
l'honneur et l'avantage de pouvoir faire connaître notre cercle d'art 
de Roubaix, au Congrès d'art chrétien i. 


1- Ce rapport a été particnliôremeDt remarqué et ananimemeDt apprécié par les 
membres du Congrès. Le président, au nom de tous, a adressé ses pins chaleureuses 
félicitations an Cercle d'art de Roubaix et a manifesté le désir d'être tenu au courant 
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Fondation de Françoise Frans, veuve de 

Herrengy en Téglise Saint-Maurice de Lille ^ ; 

document communiqué par M. l'abbé Th. Leuridan, président. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevins 
de la ville de Lille en Flandres, salut. Sçavoir faisons que pardevant 
messieurs les eschevins cy bas nommez, comparurent en leurs per- 
sonnes Henry de Porche let et Jacques Hugo, marguilliers de 
Tég'lise paroissialle de saint Maurice en cette ville, députez de leurs 
autres confrères, et de nous autorisez sur requeste présentée le sept 
de ce mois, ici veue, dont la teneur suit : [A Messieurs Messieurs les 
mayeur et eschevins de la ville de Lille, les marg'uilliei'S de Tég'lise 
paroissiale de Saint Maurice vous représentent, Messieurs, qu'ils sont 
convenus avec dam^^ Françoise Frans, vesve de Pierre Herreng, 
pour la fondation d'une messe par semaine et deux autres messes 
par an à célébrer en ladite église à perpétuité, conformément à l'acte 
y joint ; et comme c'est un avantage pour l'église, ils vous prient, 
Messieurs, d'agréer ladite fondation. Ce faisant, etc. Étoit signé : 
Porcelet, et J. Hugo. Apostille : Nous autorisons les supplians de 
passer et accepter la fondation mentionnée en la présente requeste, 
en y obligeant seulement les biens de ladite fondation . Fait le sept 
aoust mil six cens quatre vingt douze. Signé : Herreng\ d'une part, 
dam'« Françoise Frans^ veuve de Pierre Herren, vivant bourgeois 
et marchand brasseur eu ceste dite ville, y demeurante, d'autre part; 
déclarèrent d'estre convenus au sujet d'une messe par semaine à 
perpétuité et deux autres messes par chacun an, l'une le jour de 
l'Ascension, l'autre le jour de sainct Arnould, aussi à perpétuité, 
fondées par ladite damoiselle Herren, à faire descharger en ladite 
église, à l'autel privilégiée, en la chapelle des Trespassez, pour le 
repos de l'âme de sondit feu mary, de^ierre et Marie-Glaire //errert, 
leur fils et fille décédez et pour les âmes de ladite fondatrice et de 
Jeune Herreng aussi leur fille encore vivante, comme s'ensuit. 


de ses travaux et de ses (études ; il a engagé les congressistes à contribuer à l'extension 
do cette œuvre, non seulement par leur sympathie, mais aussi par le don de travaux 
et do documents d'art chrétien destinés à augmenter la collection du cercle et consc- 
quomment à lui fournir des él'^.mentâ plus abondants de travail. Au nom du Bureau, 
il olfrira au Cercle d'art quelques exemplaires des gravures et des travaux d'art chrétien 
parus jusqu'ici dans le Bulletin de la Société d'études. 

1. Voir VÉpiQraphiey t. i, p. 238, n" Lviii. 
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Sçavoir que moiennant la somme de neuf cens florins que lesdits 
marguiliiers confessent avoir receu de ladite damoiselle Herreng, 
luy en passant quitance absoîute et irrévocable, ils ont promis comme 
ils promettent par cette de faire décharg-er ladite messe à l'autel pri- 
vilégié de la cbapelle des Trespassez en ladite église de saint Maurice 
le lundy de chaque semaine à perpétuité et les deux aultres messes 
l'une le jour de l'Ascension et l'autre le jour de saint Arnould, par 
cbacun an, aussi à perpétuité, par un prêtre habitué de ladite église 
de saint Maurice et point par d'autres, pour le repos de l'âme de la 
fondatrice, de son mary et de leurs enfans comme est dit cy dessus 
et de fournir pain, vin, luminaire, ornemens et toutes autres choses 
nécessaires qu'il conviendra à la célébration desdites messes, à com- 
mencer lundy prochain onze de ce mois d'aoust mil six cens quatre 
vingt douze en avant et à tousjours, sans aucune discontinuation ; 
lesquelles messes se diront de requiem toutes les fois que faire se 
poura, promettant même au cas que l'autel privilégiée vienne à estre 
changée à autre chapelle, ou que le jour du lundy seroit changé en 
un autre jour, de faire célébrer lesdites messes aussi à autre jour à 
Tautel privilégiée en quelque chapelle que ce soit de ladite église, et 
arrivant qu'il n'y auroit plus d'autel privilégiée, ils ont promis et 
promettent de les faire descharger dans la chapelle de Sainte Anne 
en la même église et de livrer toutes choses pour ce nécessaire 
comme dessus, sans aucune charge ou diminution sur ladite fonda- 
tion, comme aussi de la faire enregistrer par tout où il appartiendra, 
soit en conséquence des ordonnances du Roy pour les amortissements 
ou autrement pour quelle cause que ce puisse estre, promettant de 
plus de remploier ladite somme de neuf cens florins en biens fruc- 
tueux au profit de ladite église le plutost que faire se pourra, dont 
l'acte de constitution fera mention, que les deniers procédant de 
laditte fondation, à laquelle iceux biens demeureront affectez pour 
seureté d'icelle et au cas de remboursement ils seront obligez d'en 
faire le remploie à même feurs ou le plutost possible sans disconti- 
nuation de ladite fondation dont ils seront obligez d'avertir les parens 
s'il s'en trouve ou messieurs du Magistrat. Tout ce que dessus lesdits 
premiers comparans en leur dite qualité ont promis entretenir, four- 
nir et accomplir sous l'obligation des biens de ladite fondation seule- 
ment en telle sorte qu'au cas que par la suite du tems ou autrement 
les revenus d'icelle fondation ne seroient suffisans pour la descharge 
desdites messes, iceux premiers comparans ny leurs successeurs ne 
seront tenus de les faire descharger qu'à proportion de ce qu'il ren- 
trera des revenus de la même fondation, déduction faite de ce qu'il 
est deu à ladite église pour pain, vin, luminaires et ornemens, rcuon- 

BuIIetin, jQln 1906. 11. 
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chans à toutes choses contraires, ce que les parties ont réciprocque- 
ment accepté. Fait et passé pardevant Philippes le Clément, escuier, 
sgT de Saint Marcq, et Noël Walfet, eschevins. En témoin de ce nous 
avons à ces présentes lettres fait mettre le seel aux causes de la dite 
ville le neuf aoust seize cens quatre ving-t douze. — Tesson. 


Lettres de rémission concédées à des habitants de 
Tourcoing ; communication de M. Tabbé Flipo, membre 
titulaire. 

DEUXIÈME SÉRIE 


17. — Bernard Fauvarqne. — Décembre 1525. (B. 1736, ^ 121).— 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir, nous avoir receu 
lunible suplication do Bernard Faucarcjuc, povre conipaignon, conte- 
nant comme la vesprée par avant le jour saint Luc en l'an XV<^ XXII, 
ledit suppliant pour soy récréer se trouva en la maison et cabaret de 
Philippes de le Tombe dit Wadicl, à Torcoing, en la compaignie de 
Jehan Desbucrjuois , Jehan Crestien dit de le Masure et Jaquct 
Faucarrjue, cousin germain audit suppliant, qui se mirent à escot en 
la grande assiete d'i celle maison, en laquelle assiele bu voient d'un 
autre escot Pierot Masurel, Willem Pollct, Dierik Follet^ Jehan 
Masurel et autres, auquel cabaret ledit suppliant et ses compaignons 
des[)enssèrent à leur escot une carpe que ledit Philippes de le Tombe 
leur vendit, pour raison de laquelle carpe, débat et question se raeult 
entre ledit suppliant et par la cause motifve d'icellui d'un costé, lesdits 
Pierot Masurel, Willame Follet, Dierin Follet et Jehan Masurel, 
d'autre costé. Et icellui meu, ledit Philippes de le Tombe saisit ledit 
suppliant et le bouta en ung anghelet de ladite assiete, et pour ce que 
lesdits Pierrot Masurel et Willame Follet^ aiant leurs espées nues, et 
lesdits Dierik Follet et Jehan Masurel garnis de chascun ung baston, 
poursuyoient ledit Bernard suppliant, ledit Philippes se mist au devant 
dudit Bernard et lui tourna le dos, le couvrant et garandissant allen- 
contre des susnommés (|ui prétendoicnt et s'efïon^oient par astinnes le 
viUonner, tellement que sans ce que ledit Philippes qui est oncle aux- 
dits Porrot et Willame estoit au devant de lui le préservant, que ils 
ne le pooient fraj)per sans bleschicr ledit Philippes, ils le eussent 
occis, mais craindans comme il présuppose bleschier icellui Philippes, 
ils ne le fra])pèrent. Pour raison desquelles poursieulte et astinnes, 
ledit Bernard craindant sortir pour doubte d'inconvénient à sa 
personne fut illec tenu subject certaine espace pendant laquelle feu 
lors vivant Arnoulet Odoul seroit venu s'efforcer tenir ledit Pierot, 
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lequel le menacha de vilonner sil ne le laissoit aller, et véant par ledit 
suppliant la diligence que faisoient les dessusnommés de lui faire 
oultraige s'ils eussent peu, icellui suppliant doubtant que finablenient 
ils ne raeissent leur volonté à exécucion et pour soy en préserver auroit 
lanchié ung cop de son espée d'estoc qu'il avoit nue après eulx, et 
comme il puet estoc ce que ne sut ledit suppliant, vers le lieu où estoit 
ledit Arjioulet, duquel cop personne ne fut attainte qu'il saiche, toutes 
fois tost après sut on en l'assiete prochaine que ledit Aruoulet Odoul 
se y raoroit, et certaine espace de temps enssievaut à raison de ce que 
les dessusnommés furent tenus ou empeschiés, ledit Bernard par le 
moyen dudit Philippes se saulva par une fenestre dudit cabaret sur le 
chemin, et depuis oyt maintenir que ledit Arnoullet Odoul estoit 
terminé sans confession, à cause d'ung cop d'estoc qu'il avoit reçeu 
audit débat en une cuisse, à cause de quoy et cuidant que ce eussent 
fait ses compaignons lesquels il ne avoit veu toutesfois mesler dudit 
débat, il se retira dès le propre soir sur terre franche..... Bruxelles, 
décembre 1525. 

18. — Willaume PoUet. - Mars 1526, n. st. (B. 1737, f» 185). — 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et à venir nous avoir reçeu 
l'humble supplication de Willame Follet, fils à marier de Jehan 
Pollet, eagié de XXV ans ou environ, povre et honneste compaignon 
du stil de piquier sayette, natif de Torcoing en nostre chastellenye de 
Lille, contenant comme ledit suppliant se soit tousjours bien et 
honnestement conduit sans blasme ne reproche, toutefoyes sur ce que 
environ a trois ans feu lors vivant Arnoulet Odoul auroit esté blessé 
en une cuisse dont il seroit fine ses jours, et ce durant certain conflict 
et débat auparavant meu et suscité en ladite paroisse de Torcoing par 
ung nommé Bernard Faucarque contre Pierchon Masurel, ledit 
suppliant et autres, jasoit que icellui suppliant n'entend avoir frappé 
ou lanchié ledit feu Arnoul ne après luy, mais auroit ce fait, comme 
il fait à présumer et conjecturer, ledit Bernard, lequel auroit esté 
percheu lanchier après ledit feu Arnoulet, néantmoius ledit suppliant 
soubs couUeur de ce qu'il se seroit comme complice émiscé audit débat 
et présumption qu'il auroit parpétré ledit homicide comme lesdits 
Bernard et Pierchon à cause que nuls autres avoient espées que eulx, 
a esté appelé à nos droits Malines, mars 1525. 

19. — Arnoulet Deletombe. - Décembre 1527. (B. 1738, f« 78).— 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et à venir nous avoir roccu 
l'umble supplication de Arnoulet de le Tombe, josne homme à marier 
natif de la paroisse de Torcoing en nc^stre chastellenye 'de Lille, 
contenant comme le jour Saint Vincent l'an 1523, ainsi que ledit 
suppliant et Guillebert Marquant, aussi homme marié, résidant à la 
maison opposite de la maison appartenant à Jehan Tccelin, située 
audit Torcoing, en laquelle Loyse le Rustre, mosohine dudit Jehan, 
gardant lors aucuns biens y estans, estoient du soir récréant et devi- 
sant en ladite maison avec ladite Loyse et Jeunette Casier, cousine 
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germaine audit Marquant, de laquelle ledit suppliant estoit amoureulx, 
feu lora vivant Le Roi/ accompaigné de quelcun que lors icelluy 
suppliant ne congnoissoit, ayant trouvé moyen de faire ouverture de 
la porte de ladite maison laquelle ne luy fut faite, à raison de quoy il 
proféra ces mots ou en substance.: « Joos, vieng payer ton escot. 
liaquin de le Crois te le mande. » Et pour ce que pei'sonne ne laissoit 
et ne lui ouvroit Thuys, icelluy feu se courroucha disant que il entreroit 
en ladite maison et y pooit aussi bien que autruy, se efforchant lanchier 
et béhourdier contre ledit huys si impétueusement que il cassa une 
aisselle par le bas dudit huys et y fist ung trou jusques à la roille 
traversant, par lequel il lancha ung croquepois et prétendit lever ledit 
huys hors des ghons, pour parvenir à la dite ouverture, que lors icellui 
suppliant affin de faire cesser ledit feu et son emprinse, dévestist son 
palto et print sa rapière disant qu'il le feroit bien retirer; et ledit 
Guillcbert saisit ung louchet ou ruftlet, que lors lesdites Jeunette et 
Loyse leur prièrent qu'ils ne voulsissent faire desplaysir audit feu et 
sa compaignie. A quoy icelluy suppliant respondit qu'ils ne leur 
feroient riens; et ne seroient si tost parvenus à une portelette ouvrant 
sur ladite court que ledit feu et sa compaignie se retiroient, et ce dit 
sortirent ladite maison par Thuys ouvrant sur le jardin, allant vers 
ladite portelette, disant par ledit suppliant auxdites filles que quelque 
chose quelles oyssent qu'elles ne ouvrissent l'huys, et à tant ledit 
suppliant alla vers ladite portelette laquelle il ouvrit, et estant en 
ladite court dcsgaigna sa rapière, et véant par lesdits suppliant et 
Marquant que ledit feu qui estoit en icelle court garny dudit croquepois 
et Haquinot le Roij son frère, furny d'un bracquemart desgaynné, ne 
faisoieut semblant sortir de ladite court et doubtant qu'ils ne les 
envahissent, auroient en grande chaleur collere, esmeu débatàlencontre 
d'eulx conflictant par icellui suppliant contre ledit feu et par ledit 
Marquant à rencontre dudit Haquinot et en ce faisant y eust plusieurs 
cops rués d'ung costé et d'autre, tellement que lesdits frères seroient 
tombés ou rués par terre, que lors lesdits supliant et Marquant ce 
voyant retournèrent en ladite maison par le lieu dont ils en estoient 
sortis, aiant icellui suppliant ret^eu certaine bleschure dudit croque- 
j)ois. Mais certaine espace après qu'ils s'estoient retirés ils furent 
avertis que ledit fou Willot estoit bleschié en aucuns lieux en la teste 
et au costé senestrc, et ledit Haquinot pareillement bleschié en la teste. 
A cause desquelles bleschures ledit feu, par faulte de bon appareil ou 

autrement, soroit crncq jours après terminé vie par mort 

Bruxelles, décembre 1527. 

20. — Jacques Deletour. — Mai 1528. (B. 1739, f 42 J — Charles, 
etc. Savoir faisons à tous présons et advenir nous avoir reçeu l'humble 
supplication de Jac(]ues de la Tour, jousne homme marié, chargé de 
plusieurs petis enlîans, natif de la paroiche de Torcoing en nostre 
chastellenye de Lille, contenant comme le jour de la conversion 
saint Pol en l'an 1523, ledit suppliant avecq George Marlière se fust 
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transporté pour récréer ensemble en certain cabaret appelé vulgaire- 
ment le cabaret du Croisé chemin scitué en la paroiche de Roncq 
marchissant audit Torcoing, auquel cabaret estoit feu lors vivant 
Bernard Bin, qui estoit de son métier bansselier, et estans buvant 
ensemble, ledit Bernard, lequel certain temps paravant avoit donné 
audit George plusieurs cops de costeau et dont, en paix faisant, il estoit 
tenu payer le mire que avoit icellui George eu en cure, ce qu'il n'avoit 
fait, vint sur leur escot, apportant une pièce de chasse laquelle il leur 
présenta et après estre retiré retourna par plusieurs fois sur ledit escot, 
et pour ce qu'il sembloit qu'il le faisoit plus par dérision et méprise- 
ment que aultrement, lu y fust déclairé craindaut noise qu'il se retirast 
et que l'on n'avoit que faire de ladite chasse, et tost ensuyvant lesdits 
suppliant et George se partirent (Judit cabaret à intencion eulx retirer 
en leurs résidences, et leur imposa ledit feu qu'ils luy avoient prins 
une bouge d'osiere servant à sondit mesticr, de quoy ils se excusèrent 
et à juste cause, par comme ils furent depuis advertis, il avoit rais ledit 
bouge en la garde d'ung nommé Philippes Clarisse, et estant en chemin 
ils furent surpris par ledit feu et passés par deux ou trois fois. Et à ce 
que lesdits suppliant et George présumoient il cherçoit noise et débat, et 
venus derrière la censé des Poutrains, gisans audit Torcoing, ledit feu 
poursuyt de si près ledit George, qu'il fut constraint pourlaconservacion 
de sa personne retourner vers luy en mettant son baston au devant 
dudit feu. Néantmoins ledit Bernard frappa ledit George d'ung baston 
de bois dont il estoit garny ung grand cop sur le brach et ce voyant 
par ledit suppliant, doubtant qu'il ne mutillast ou occist ledit George, 
esprins de coUèrc, pour préserver icellui George, frappa ung cop d'une 
macquc escantelliée sur le chief dudit feu, duquel coup environ huict 
ou neuf jours ensuivant il est fine ses jours.... Malines, may 1528. 

21. — Jacquet Delecambre. — Mai 1528. (B. 1739, f" 47 verso.) — 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et à venir, nous avoir receu 
l'umble supplicacion de Jacquet de le Cambre, josne homme à marier, 
de son stil piqueur de sayette, de la paroiche de Torcoing terme de 
nostre chastellenyede Lille, contenant comment certain temps paravant 
les festes de Pentecoste en l'an XV*^ XXVII dernier passé, alla par ung 
lundy après le disner, à l'intencion d'aller jouer passer le temps au 
chauldeau de certaines nopces qui se fai^oient en la maison de la vefve 
Tristran Carpeniicr, en la [)aroisse de Hallewin, où il trouva Manon 
Fourlignies, demourant à Neufville, sa dame pour amours, à laquelle 
il parla; et l'esbattement et danse finie et qu'il prétendoit retimrnor par 
ledit lieu de Neufville aveoq ladite Manon, icelluy requist se déporter 
pour ceste fois de venir avecq elle, ce qu'il luy accorda. Et estans 
séparés, ledit sui>liant allant la piedsontc sur les champs, ladite Manon 
le chemin, chascun retournant vers leur demeure, tost après il pairheut 
aller devant luy feu Piercon Tombari, fils de Jehan, et Jossequin 
de Phalempin, fils de Sohier, dudit Torcoing, cousins germains, et 
estans suyvis de Jacquet de Bennes, et si tost que ledit Bennes vint 
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auprès deulx, ledit feu proféra ces mots ou semblables en substance : 
« Passez-vous encoires auprès de moy, me quérez-vous ? » mettant sa 
main sur son espée. A quoy ledit de Bennes respondit qu'il passoit son 
chemin et incontinent ledit feu Piercon desgaigna son espi^e et le frappa 
sur le chief et alors ledit de Bennes desgaigna et frappa après ledit 
Piercon, lequel rua d'estocq après ledit de Bennes et l'actint et blescha 
vers la commissure des chausses. Et ce véant ledit supliant à l'intencion 
d'y mettre le bien et apaiser ledit débat alla celle part, et venu vers 
ledit feu Piercon, icelluy Piercon sans occasion le frappa et blescha sur 
le pouce de main gauche et lors ledit supliant proféra ces paroles ou 
semblables en substance : « Piercon que voulez-vous faire? pourquoy 
m'avez-vous affoulé, je n'y mettoye que le bien, nous sommes tous 
compaignons d'une ville et bons amys ensemble.» A quoy ledit feu 
respondit arrogamment ce mot llerle, et lors icelluy supliant pour se 
deffendre desgaigna son espée et quasi en ung instant fut frappé par 
ledit Jossoquin de Phalcnipin, aussi amoureux de ladite Manon, qui 
avoit son espée desgaigné, si impétueusement sur le chief qu'il rompit 
sa dite espée, flst ledit suppliant cliner et basser vers la terre et se 
redressant estonné du coup ayant sadite espée en la main blescha 
ledit feu Pierchon au corps à la raison de laquelle bleschure ou autre 
qu'il povoit avoir reçeu en ung bras par ledit de Bennes, il seroit finy 
ses jours le lendemain, estant admonesté de confession.... Malines, 
may 1528. 

22. - Guillebert Marquant. - Juin 1528. (B. 1739, f 65 verso). — 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et advenir nous avoir receu 
lumblo suplication de Guillebert Marcffutint, jeusne homme marié, 
chargé de femme et enffans, natif de la paroisse de Torcoing, termes de 
nostre ChastoUenye de Lille, contenant comme le jour Saint Vincent 
l'an XV^ XXIII ledit supliant et Arnoul de te Tombe* lors à marier, 
se fussent transportés en la maison que avoit prins à louaige Jehan 
Theceiin, scituée audit Torcoing, en laquelle cstoit gardant les biens 
dudit Jehan sa meschinne et une autre jeusne fille et illecq estans 
devisans par amours ayans clos la porte d'icelle maison, et la chevillée 
d'une chaulle de bois par bas et Ihuys du corps de ladite maison fermé, 
fou lors vivant Wille le Roy et Hacquin, son frère, trouvèrent moyeu 
d'entrer en la court de ladite maison et bucquèrent à Ihuys d'icelle, 
demandant avoir ouverture. Et pour ce que l'on ne respondit ne ouvroit 
ledit huys, l'ung d'iceulx findit buchier a])rès le hernier dudit Jehan, 
disant quo ledit Jehan le demandoit, lequel hernier n'estoit en icelle 
maison. A raison de quoy et que l'on ne parla ne feist ouverture, lesdits 
frcros se l'ourrouchèrent disans qu'ils po voient aussi bien dedans icelle 
maison (|ne cculx y ostans et se elîorcèront bucquer contre l'huys d'icelle 
prét(Midans le bouter oultre. de sorte que une aisselle d'icellui jusques 
à la barre du bas fut romj)ue. et non contons de ce, de ung croctquepois 
y cust etiort de lever ledit Iiuys hors des ghons; et ce voyant par ledit 
Arnoul de le Tombe se mal contenta et garny de rappière sortit par 
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rhuys derrière de ladite maison, profférant ces mots ou en substance : 
(( Subit qu'ils me verront ils se retiront ; si vous oyez quelque chose, ne 
ouvré pas Thuys. » Et peu après ledit supliant garny d'ung louchiet 
survient ledit Arnoul et venus en ladite court v eust débat et conflict 
d'entre lesdits Arnoul et Wille Constant, lequel icellui suppliant 
doubtant que ledit Hacquino qui estoit furny de baston ne teist quelque 
desplaisir audit Arnoul, meu de challeur, donna ung cop audit Hacquino 
et le abbatit par terre et estaus relevé y eust autres eops rués entre 
eulx et après se retirèrent illocq et comme ledit supliant a esté adverti, 
lesdits frères avoient pour ouvrir ladite porte coppé ladite cheville et 
prétendant entrer en ladite maison par ladite chaulle coppée à dom- 
maige des barres estans au devant de la fencstre d'icelle chambre et si a 
entendu icellui suppliant que ledit feu fut par ledit Arnoul blesché en 
aucune parties de son corps, à cause desquelles il termina vie par mort 
environ cincq jours ensuiyvans.,.. Malincs, juin 1528. 

23. — Haoquinot Delacourt. - Avril 1529. (B. 1740, f 62 verso.) 
— Charles, etc.. Sçavoir faisons à tous présens et advenir nous avoir 
receu l'umble supplication de Hacquinot de la Court, josne compaignon 
à marier, demourant en la paroisse de Tourcoing en nostre Chastel- 
lenye de Lille, contenant que au mois de juillet l'an XV^ XXVII ledit 
suppliant accompagné d'aucuns compaignons de sa sorte se trouva 
audit Tourcoing en ung cabaret où pend pour enseigne Saint Nicolas, 
où apirès avoir but et fait bonne chière avec eulx, y survint feu lors 
vivant Hacquynot Tant, lequel après plusieur-s paroUes, appella ledit 
suppliant laroncheau, qui ce oyant, d'un cousteau taillepain donna 
ung coup au hault de la poictrine dudit Hacquinot, dont, comme bien 
fait à présumer, faulte de bon appareil, gouvernement ou autrement, 
environ VI jours après, il seroit terminé vie par mort, allant cependant 
par aulcuns joure camp et voye Bruxelles, avril 1529. 

24. - Noôl Desbrayelles. — Novembre 1529. (B. 1740, f226.) — 
Charles, etc.. Savoir faisons à tous présens et avenir nous avoir receu 
l'humble supplication de Noël Desbraf/ellcs, povre homme chargé de 
femme et sept petis enfans, natif de Torcoing, termes de notre 
Chastellenye de Lille, contenant comment au mois de juillet Tan 
XV<5 XXIÏÏI ledit suppliant se soit trouvé, en ung certain jour de 
dimanche, en la maison et cabaret de Jehan Dclehaye, demourant 
audit Torcoing, en la compaignie de feu lors vivant Allart Catoire et 
autres, et sur ce que un nommé Hacquinot Desrcmaulx ayant beu 
plusieurs trais de bierre à leur escot et au partir avoir jecté un gros sur 
la table dudit suppliant sur l'avanchement de l'escot, ledit Allart 
Catoire requist de avoir ledit gros en sa main pour le rendre comme 
il disoit audit Haccjuinot, disant qu'il ne valloit la payne de boire 
ledit gros. Et pour t^e que quant il oit le desî^usdit gros on sa main ne 
avoit iutencion de le irriter et courrouchier, luy dit qu'il retien<lroit 
ledit gros pour luy et qu'il le rendroit comme il avoit fait les autres, à 
cause desquelles parolles icelluy feu qui estoit homme haultain et 
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noiseulx, coléricque, envoia ledit suppliant deshonestement à sa mère, 
à quoy il respondit qu'il ne y pouvoit aller obstant qu'elle estoifc tres- 
passée, mais allast à la sienne. Sur quoy ledit feu dit audit suppliant 
qu'il le prcnist par la teste. Ettost après icelluy feu meitsa main à sa 
tasse pour, à ce qu'il faisoit à présumer, y prendre ung cousteau et tira 
hors d'icelle sa dite main le eslevant en l'air, que lors ledit suppliant 
cuidant que en icelle il eust ung cousteau et craindant estre navré et 
mutillé à cause que icelluy feu estoit ung homme fort noiseux dan- 
gereux de la main ayant par avant batu et vilenné à son tort plusieurs 
personnes. Et meu de chaleur, donna audit feu ung cop de son cous- 
teau en la poictrine. Et ce sortit subit de ladite maison et a entendu 
que brief après il estoit fini ses jours.... Bruxelles, novembre 1529. 

25. - Antonin Dupret. - Décembre 1529. (B. 1741, f 426 vei-so.) 
■— Charles, etc.. Savoir faisons à tous présens et à venir, nous avoir 
receu Tumble supplication de Anthonin du Prêt, fils de Jacques, natif 
de Tourcoing, en notre gouvernance de Lille, de l'aage de XXII ans ou 
environ, contenant comme ledit suppliant estant sur un dimence au 
commenchement du mois de may 1528 buvant avec Pierre du Prêt, 
son frère, et feu Mathis le Coustre, en une taverne ou cabaret 
surnommé la Happe, abordant ou bourg ou place dudit Tourcoing, 
vers neuf heures au soir, et oyans sur ledit bourg jouer de la flutte et 
tamburin d'Allemaigne, icelluy suppliant et Mathis sortirent de ladite 
taverne et alla ledit Mathis, que lors il faisoit fort obscur, vers 
Pierre de Hallewin qui jouoit dudit tamburin, luy demandant à le 
laisser jouer dudit tambourin et pour ce qu'il ne voulloit obtempérer à 
ce, il saisit les deux petis basions desquels il frappoit sur ledit tam- 
burin, et les rompit et en cest instant receut ledit Mathis quelque cop 
de baston de bois par Jehan Dcforcst dit Fiérart qui estoit en la 
compaignio desdits joueurs, et y oit débat entre ledit Mathis aiant 
desgagné une corbe ou verdon et ledit Fierart, auquel débat ledit 
suppliant desgaigna aussi ung verdon et conflicta allencontre dudit 
Fierart et de aussi lors vivant Guilbert Florin, beau frère audit 
Fiérart, lequel s'estoit mis à Taydo et assistence de son dit beau frère 
ayant arc à main bendé et flesche en la main, et constant ledit débat 
et mcslée qui dura bonne espace l'on crya qu'il y avoit quelcun mort 
et estoit dès lors ledit suppliant retiré vers ledit cabaret et ledit 
Fierart poursuyvant ledit Mathis luy imposa le avoir fait, et y oit 
quelque courryé entre culx, et peu cnsuyvant Ton perçeut ledit 
Guillebert estre par terre agonizé et finir ses jours d'une blessure d'estoc 
par luy receue vers Tasselle.... Bruxelles, décembre 1529. 

26. - Pierre Gruart. - 19 avril 1538. (B. 1749, fll2.) Charles, 
etc. S(;avoir faisons à tous présens et advenir nous avoir recheu 
l'humble supplication de Pierre Gruari, monnier. chargé de femme et 
petits enffans, contenant comme au mois de septembre de l'an 1536, 
ainsy que ledit suppliant estoit prcndant sa réfection au cabaret de 
l'aprês disné où pend pour enseigne l'eschequier, confrontant sur le 
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marché de Tourcoing, termes de notre Chastellenye de Lille, survint 
faire son escot feu lors vivant Jacques de le Cambre, et comencha soy 
esbattre assez deshonnestement avec Mariette Marlier, meschinne 
audit logis, à raison de quoy y eult entre luy et ledict suppliant 
aucunes parolles, que fut déclaré par ledit suppliant, que il pourtoit 
ung beau bracqueraart, et après aulcunes aultres parolles sur ce entre 
venues, ledict feu tira ung court bracquemart dont il estoit garny et 
en frappa ung coup du plat vers ou sur les espaulles dudict suppliant. 
A raison de quoy le dict suppliant soy mal contentant luy dict par 
forme de advertense, que s'il tapoit encoirres ung cop, que il lui 
donneroit ung cop de couteau, néantmoins ledict feu ne fist aucun 
samblant de rebouter son bracquemart au fourreau, et craindant 
ledict suppliant estre de rechief frappé et flnablement tué ou aultre- 
ment outraigié, esmeu de chaude collère, auroit icelluy suppliant saisy 
ung couteau dont l'on usoit à table, et en frappa audict feu Jacques 
vers la mamelle senestre, dont icelluy feu Jacques environ ung heure 
après termyna vie par mort sans confession.... Et combien que ledit 
suppliant se soit autrement toute sa vie honestement conduyt sans 
avoir esté reprins de justice et que le grant mollin dudit lieu de 
Torcoing qu'il tient à ferme de notre amé et féal chevalier de notre 
ordre, conseiller chambellan et chief de nos finances, messire Philippe 
de Lannoy, seigneur de Molembaix etc. et dont il a à rendre de gros 
deniers chascun an, par faute d'ordre et conduite pour l'absence dudict 
suppliant, seroit finablement délaissié et la famille dudict suppliant 
entièrement perdue et à ruisne, considéré aussi qu'il a fait paix et 
satisfait à partie, mesmes a fait ung voiage à Saint Pierre à Rome au 
nom et en l'acquit dudict deffunct qui s'y estoit obligé par veu en son 
vivant, et n'oseroit seurement retourner ne converser en nos pays et 
seigneuries sans en avoir nos lettres patentes de rémission et pardon 
pour lesquelles il nous a très humblement supplié et requis. Pour ce 
est-il..., Bruxelles, le vendredy saint 1537. 

27. - Pierre Delemotte. - 4 avril 1539. (B. 1750, f 190.) — 
Charles, etc.. Sçavoir faisons à tous présens et advenir nous 
avoir recheu humble supplication de Pierre de le Moite, josne 
homme raaryé, chargié de feme et enffans, pigneur de sayette de son 
stil, natiff de Torcoing en notre Chastellenye de Lille, contenant 
comme au mois de septembre XV^ XXXVII ledit suppliant et 
Pierchon Marlier, son beau-frère, feirent mesurer par ung nommé 
Gilles de le Motte certains héritages allencontre de feu lors vivant 
Jacques le Mouton, et s\ir ce que après ledict mesuraige ledict 
de le Motte demandoit audict feu son payement, il déclara qu'il ne 
avoit argent, sur quoy y eult aulcunes parolles entre lesdicts feu et 
suppliant, lequel entre autres déclara que il payeroit pour luy et son 
dict beau-frère, que lors ledict feu dict aii dict suppliant : prestement. 
A quoy il respond que non seroit. Quoy oyant le dict feu disant 
audict suppliant que il ne demandoit que à desrober et conposer les 
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aultres, et sur ce que ledict suppliant dict audict feu qu'il en avoit 
menty, il le desmenty serablablenient et non content de ce de ung 
baston que il avoit de la grosseur d'une waulle et longueur de quatre 
ou cincq pieds frappa ledict suppliant sur le chief lequel meu de 
colère desgaigna suite courte daghe et saisit le dict feu et en tenant 
l'ungTaultre tombèrent en une petite fosse sans eaue et fut ledict feu 
blesché vers la mamelle dextre et en dessoubs l'espaulle senestre, à 
raison desquels cops il termina vie par mort environ 15 jours après. . 
Donné en l'abbaye de Soleamont, en nostre conté de Namur, le bon 
vcndredy saint au mois d'apvril l'an de grâce 1538. 

28. - Grardin CormUe. - 4 avril 1539. (B. 1745, f 99.) - 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et advenir nous avoir rcceu 
l'humble supplication de Grardin CorniUe, fils de Jehan, natif de 
Tourcoing en notre Chastellenye de Lille, de l'aage de XIX à XX ans, 
contenant comment le premier jour de may l'an XV^ XXXIII, jour 
de la ducasse dudict Tourcoing, environ le soir, estant sur la place 
illecq et voyant Hacquinot Motte, son cousin germain, estre aggressé 
et poursuyvy par feu lors vivant Martin Museqidn, garny d'ung 
Cousteau nud pour le vilonner, au semblant qu'il monstroit ; et que 
sur ce sondict cousin avoit desgainé son espée pour soy deffendre, 
laquelle fut par ledict deffunct saisie et par icelluy son cousin 
habandonnée qui estoit retiré arrière dudict deffunct, ledict suppliant 
à intention d'assister son dict cousin courrut celle part et estant 
auprès d'icelluy deffunct meu de coUere et chaude colle, incertain se 
sondict cousin estoit blesehié et impuissant sçavoir refréner son 
couraige, auroit audict deffunct donné ung cop d'espée sur son chief 
dont il fut navré et abbattu par terre, de sorte que de ceste bleissure 
il termina environ VI jours après vie par mort .... Bruxelle, vcndredy 
sainct en avril 1538. 

29. — Pierre Delemotte. — Juin 1547. (B.1758, f 120 vei»so.) — 
Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et advenir nous avoir 
reçeu l'umble suplication de Pierre de La Motte, natif de Tourcoing, 
en notre chastellenye de Lille, povre homme chargie de femme et 
trois petits enffans, contenant comme par certain jour de dimenchc 
à l'après disner, environ le commenchement du mois de septembre de 
l'an 1543, le suppliant se seroit trouvé en la maison et cabaret de 
Jehan de le Rue, au hamel des Marlières, paroiche dudit Tourcoing, 
avecq Amand Masurel. Et estans illecq beuvans environs les 
six heures du soir, survint à leur cseot Gilles du Gathe, neveu dudit 
suppliant, lequel avoit en sa main une espée nue dite verdon. Et 
demanda audit suppliant par j)lusieurs fois s'il le laisseroit occire et 
mordrir. Quoy oyant ledit suppliant meu do compassion qu'il eust de 
son dit nepveu et ensemble de colère enfla mbé, doublant le grief que 
l'on eust voulu faire à icelluy son nepveu print ledit verdon hors de 
ses mains et avecq icelluy sortist de ladite assiette veoir quelle chose 
il y avoit. Et venu sur la court dudit cabaret, marcha vers ung 
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nommé Ostelet Lyaghere dit Pohardt, qui avoit eu parolles contre 
ledit Gilles. Lequel Ostelet se retira dedans certaine aultre a^siete 
dudit cabaret avecq feu lors vivant Augustin Capelller^ qui tenoit 
ledit Ostelet. Et estant ledit suppliant venu devant l'huys d'icelle 
assiete, il lancha avecq ledit verdon aucuns cops en l'ouverture dudit 
huys qui estoit ouvert. En quoy faisant il attaindist ledit feu Augustin. 
Ce faict, ledit suppliant retourna en son assiette auprès dudil Amand. 
Et tost après fust adverty que ledit Augustin estoit bleschié et avoit 
ung coup démonstrant estre faict d'estocq au droict costé. Ce que ledit 
Augustin disoit luy avoir esté faict par ledit suppliant, lequel suppliant 
ce voyant se seroit party de ladite assiete. Et depuis auroit entendu 
que le mercredy ensuyvant ledit Augustin au moyen dudit cop seroit 
terminé vie par mort, ce que redonde audit suppliant à merveilleux 

regret et desplaisir Bruxelle, juing 1547. 

30. -Éloi Deletombe. - Avril 1548 (B. 1759, f 148.) - Charles, 
etc. savoir faisons à tous présens et advenir nous avoir receu l'humble 
supplication de Éloy de le Tombe, povre honneste homme, chargé 
de femme et trois enffans, natif de Torcoing, contenant comme au 
mois de septembre 1546, ainsi qu'il se récréoit environ le soir au 
cabaret Josse de la Moite, scitué en la paroisse de Neuf ville, termes 
de notre chastellenye de Lille, avecq George de Uopplines, son 
compère, et aultres, et l'escot compté, y survindrent feu lors vivant 
Philippes Chasticl et son frère avecq aultres, lequel Philippes qui 
avoit auparavant beu sur leur escot et en estoit sorti paisiblement, dit 
audit George ces mots ou en substance : « Mon cousin, dur mené. » 
Sur quoy ledit George luy demanda pourquoy il luy disoit cela, et 
que c'estoit à dire que sa femme le battoit, et qui luy avoit ce dit. Sur 
quoy ledit Philippes répliqua après aulcuns propos que c'estoit ledit 
suppliant. Ce oyant, ledit suppliant soy sentant innocens déclara qu'il 
n'estoit riens, et pour s'excuser dit que ledit Philippes par quelque 
jour passé lui avoit mesmes déclaré quil le viendroit quérir en son 
moulin pour aller boire avecq ledit George, et savoir si sa femme estoit 
si malvaise que l'on disoit, et dont ledit Philippes desmentit ledit 
suppliant comme aussi ledit suppliant icelluy Philippes. A raison de 
quoy haultaines parolles se meurent entre eulx de sorte que ledit 
Philippes en tirant ung cousteau taillepain lancha pardeseure la table 
après ledit suppliant, qui sur ce, pour préserver son corps de dangier, 
se leva du bancq sur lequel il estoit assis, et tira aussi son cousteau, 
comme aussi tira le frère dudit Philippes son espée dont il estoit 
garny, et s'enforcha de mestre à l'assistence dudit Philippes, mais en 
fut empeschié, et sur ce icelluy Philippes et son frère furent tenus et 
boutés hors de l'assiette, et au niosnie instant ledit Philippes rentra 
roidement en icelle assiete, marchant après ledit suppliant, qui aussi 
marcha à l'enccontre de luy. Et on ladite poursuyte ledit Philippes de 
son dit cousteau taille pain frappa après ledit suppliant et il 
suppliant craindant estre occis dudit Philippes lancha de son cousteau 
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après ledit Philippes dont il le attaindi vers ou en la poitrine. De quoy 
ledit Philippes fina brief ensuyvant sans confession ses jours, au grant 
regret dudit suppliant.... Bruxelles, avril 1548. 

81. — Jean Marquant. — Septembre 1550. (B. 1761, f 147.) - 
Cbarles, etc. Sçavoir faisons à tous présens et advenir, Nous avoir 
receu Thumble supplication de Jehan Marquant fils de feu Pierre, 
povre homme chargîé de femme et enffant, de son istil pigneur 
de sayette, de mourant au jour de l'advenue du cas cy après toucbié 
avecq sa mère en la paroiche de Torcoing de notre chastcllenye 
de Lille, contenant, comme le 27* jour de décembre de l'an 1548, veille 
du jour des innocens, ledit suppliant estant lors à marier, il se seroit 
trouvé à l'après disner avecq aultres josnc gens à marier à la maison 
de Thomas Masurel, hoste, vendant à boire audit Torcoing, pour eulx 
récréer, et y ayans esté quelque temps, An nette Marquant, seur dudit 
suppliant et aultres filles à marier seroient venues en ladite maison et 
assiz à table avecq ledit suppliant et ses consors, en certaine assiette 
à part, et sachant feu lors vivant Nicaise Marquant^ frère dudit 
suppliant, qui estoit buvant eu ladite maison, ladite Annette, sa sœur, 
estre en ladite assiette, se contentoit mal, tellement que ladite 
Annette, de ce advertie, brief temps après se partit de ladite maison, 
et y furent lesdits suppliant et consors jusques après les six heures du 
soir, aians lesdits frères parlé ensamble et estans la femme du deffunct 
et ladite Annette venus poiir remener ledit feu avecq une esconse, 
à cause qu'il faisoit fort obscur, ledit suppliant convoya ledit deffunct, 
et par ensamble allèrent vers leurs maisons, sans apparence de mal 
contentement, aiant ledit suppliant dit à l'hostesse qu'il rcviendroit 
incontinent faire son escot, et estans lesdits suppliant et deffunct 
venus sur une pièce de terre devant ladite maison, allant jusques au 
jardin de la maison ou résidoit ledit feu, iccUuy feu frappa hors des 
mains de ladite Annette l'esconse quelle portoit, et ainsi que icelle 
Annette s'en alloit, ledit feu Nicaise marcha vers elle pour un samblant 
qu'il monstroit la battre, que lors ledit suppliant demanda à son dit 
frère ce qu'il vouloit faire. En disant ces mots ; « Est-elle mal avecq 
moy ? )) et en tenant lesdits propos ou saniblables, ledit Nicaise 
retourna vers ledit suppliant garny d'un cousteau nud en sa main, 
demandant s'il en vouloit parler ou parollcs en substance, à quoy 
icelluy suppliant respondit doulcoment : « Nicaise, qu'est cecy ? il n'y 
a que huyt jours que notre j)ère est hors du monde, soions saiges. » 
Ce non obstant ledit Nicaise approcha le dit suppliant, lequel doublant 
estre occis, à cause que son dit frère estoit homme rude, penable, 
dangereux et redoubté, print en sa main son coustel nud, et frappèrent 
et lanchièrent lesdits suj)pliant et Nicaise de leurs cousteaux nuds 
l'un après l'aultre, de sorte que ledit Nicaise en fut bleschié d'un coup 
d'estocq au dessoubs de la mamelle senestre, dont après estre porté en 
sa maison, il fina ses jours quelque peu de temps après sîins confession.... 
Bruxelles, septembre 1550. 
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32. — Colin Equinet. - Novembre 1553. (B. 1764, f^ 131 verso).— 
Charles, etc. Sgavoir faisons à tous présens et advenir, nous avoir reçeu 
l'humble supplication de Colin Esquignci, jeune fils à marier, éagié de 
vingt ans ou environ, de son stil pigneur de sayette, et paravant 
l'advenue du cas cy après mencionné demourant avecq Mahieu 
Esc/uignei, son père, en la paroiche de Torcoing, terme de notre 
chastellenie de Lille, à présent sauldart et homme de guerre sous le 
cappitaine Boufflers, contenant comme au mois de juillet de l'an 1549, 
par certain jour de dimenche ou feste, après se avoir récréé avecq ung 
Jehan Caudron et aultres, seroit revenu environ les huyct ou neuf 
heures du soir avecq ledit Caudron vers la maison de son dit père 
scituée en la rue entre le chymetière dudit Torcoing et l'hostellerie de 
l'angèle, tout d'un lez, et estans auprès de la maison de son dit père, au 
devant de la maison de la vefve Jehan Parmeniier, qui est quasi à 
l'opposite et joindant audit cymetière, se misrent à deviser ensamble, 
cependant Jeunette Esquignet, seur dudit suppliant, aiant, comme est 
vraysemblable, oy qu'il son frère estoit illec, seroit venue à l'huych 
laquelle aussi devisa avec, en leur disant entre aultres propos qu'il 
voulsist rentrer en sadite maison. A quoy finablement icelluy suppliant 
respondit qu'il s'en venoit, et en ces intervalles vint quelque person- 
uaige qu'il ne congnut sortant dudit eemetière, lequel s'aprocha d'euix, 
les regarda et sans mot dire passa oultre, et incontinent après ayant 
fait quelque tour et retourné audit eemetière, seroit ledit personnaige 
venu derechief vers eulx, et en s'arrestant regarda ledit suppliant au 
visaige, lequel ce voyant et interprétant ce maintien de malle part, 
proféra parolles sentans menasses mesme de donner audit personnaige 
ung souflïet, et de fait s'efforça de ce faire, mais il en fut empeschié, 
que lors se retira ledit personnaige en passant oultre vers le dit angle 
qui fait le coing du marchié et place dudit Torcoing; et tost après 
vindrent devers ledit marchié deux ou trois compaignons, dont l'un 
garny d'espée au foureau s'avanchoit devant l'autre, lequel il suppliant 
estimoit estre le mesme personnaige, qui peu paravant y avoit passé 
comme dit est, et sur ce que l'un d'iceulx déclaroit que on l'avoit volu 
batre ou parolles en substance, et que l'autre respondit : « Rallons-y w, 
marchans vers le lieu où estoit ledit suppliant doubtant icelluy 
suppliant que lesdits propos se disoient pour le démené que dessus, et 
que ce teudoit pour l'oultraigier, il en proféraat ces mots : «Vous 
m'avez fait tort. » Et ayant l'un d'iceulx compaignons respondu : 
a Colin, mon amy, non ay. » desgaigna son espée et en marchant vers 
eulx surmonté de collère en lança et frappa après et sur l'un d'eulx qui 
estoit Guillebin Phillipot, lequel en fut attaint sur le col et bras, lequel 
environ une heure après il termina vye par mort sans confession au 
grand regret dudit suppliant, lequel craindant rigueur de justice, et 
pour révérence d'icelle se seroit tous jours absenté de notre dite chastel- 
lenye saulf depuis ceste guerre, que estant en notre service soubs ledit 
cappitaine BouJ/lcrs, lequel luy avoit donné congié pour venir veoir ses 
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parents et arays, et soy guerrir de la nialadye dont il estoit traveillié, 
il se seroit trouvé audit Torcoing lieu de sa nativité et de la résidence 
de son dit père, entendant par ledit suppliant, que durant sondit 
service, et ladite guerre il povoit hanter et converser librement en nos 
pays terres et seigneuries sans pour ce mesprendre, au contraire 
toutesvoyes il y auroit esté appréhendé par les officiers de notre dite 
gouvernance et mené prestement audit Lille, ou il auroit esté longtemps 
détenu, et cependant nous auroit présenté requeste affin d'avoir grâce 
et remission dudit cas, sur laquelle auroient esté accordées et dépes- 
chiées lettres d'advis à notre dit gouverneur de Lille ou son lieutenant, 
et en ces intervalles advint que aulcuns aultres prisonniers feirent 
infraction et certain trou pour widier de ladite prison en descendant 
par le poix dessoubs icelle prison, lesquels en advertirent ledit suppliant 
et persuadèrent de vuidîer avec eulx, à quoy il s'acorda voyant sa 
longue détention, sans néantmoins avoir fait ladite infraction saulf que 
estant audit poix il les assista à hoster les empeschemens estans 
audevant de l'huys, et estant sorty, se seroit retiré vers son dit capitaine 
affln de continuer sondit service de guerre. Néantmoins tant à raison 
dudit cas d'homicide que d'infraction de prison, il n'ozeroit jamais soy 
retourner ny converser seurement nos pays terres et seigneurie ains il 
en conviendra demourer absent et vivre misérablement si notre grâce 
ne luy est sur ce impartie, de laquelle, attendu ce que dit est, il nous a 

très humblement supplié Bruxelles, novembre 1553. 

33. — Pierre Deletombe. — Septembre 1554. (B. 1765, f 141 
verso.) — Charles, etc. Sçavoir faisons à tous présens et advenir nous 
avoir reçeu l'humble supplication de Pierre de le Tombe povre homme 
chargié de femme et cincq petits cnffans, de la paroiche de Torcoing, 
termes de notre chastellenie de Lille, contenant comme à l'entrée du 
mois d'avril 1552 après pasques, il suppliant ayant beu quelque espace 
en la maison et cabaret de Jehan de la Gasie, surnommé forte bière, 
avec son père, Michiel Mathon, Comère Destrain et pluisieurs aultres, 
retournant vers sa maison auroit rencontré au chemin des Marlières 
dudit Torcoing, près de la maison dudit deGaste, Franchois Fremault, 
auquel il demanda (après l'avoir salué) quant il beuveroient ensemble; 
à quoy ledit Franchois respondit qu'il ne vouUoit boire avecq luy, dist 
qu'il estoit excommunié, sur lesquels propos icelluy suppliant lui dit : 
(( il est possible que tu es plus excommunié que moy. » Sur quoy ledit 
Fremault poussa ledit suppliant, de sorte qu'il tomba presque en la 
fosse estant contre le chemin, ou ils s'embraschèrent l'un l'aultre, et 
voyant ledit suppliant que icelluy Franchois le approchoit de si près, 
craindant qu'il ne luy feyst oultraige, pour ce qu'il savoit bien qu'il ne 
l'aymoit point en luy ayant reprochié publiquement certain temps 
paravant qu'il avoit desrobé aucunes gerbes de bledz en la censé de 
Marlières, ou icelluy .Franchois lors résidoit et mesme qu'il sçavoit 
que icelluy Franchois lors estoit en sentence d'excommunication, et 
de malvaise vye (comme ayant emmené la femme d'autruy et la 
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détenu niaulgré les mary, père et parens d'elle l'espace d'environ dix 
ansi, tira son cousteau. dist audit Franchois qu'il ne lui demaudoit 
riens. Sur quoy ledit Franchois ne respondit mot, et néantmoins ne 
cessoit de luyctier contre ledit suppliant, en sorte qu'ils tombèrent par 
plusieurs fois, dont il fut blessé du cousteau dudit suppliant en la 
cuisse senestre. Non sachant ledit suppliant comment ce luy estoit 
advenu, et en ces intervalles ledit Jehan de te Gaste y survint, lequel 
mena ledit Franchois estant ainsi navré à l'oppoaite où ils avoient 
luycté, duquel cop icelluy Franchois ce mesme jour est terminé vie 
par mort au grand regret dudit suppliant.... Bruxelles, septembre 1554. 

34. — Gilles de le Gaste. — Janvier 1556. (B. 1766, f 68 verso). — 
Charles etc.. Sçavoir faisons à tous présens et advenir nous avoir 
receu l'humble supplication de Gilles de le Gasie, fils de Oste, chargié 
de femme et trois enffans, non ayant aucuns biens de fortune, conte- 
nant comme le VI™<^ jour de 1555 icelluy suppliant estoit beuvant du 
soir en la maison de Jacques du Hamniel^ hoste vendant à boire à 
Torcoing, où est que feu lors vivant Jehan Gruari dit Brigode, vint 
demander à boire. Mais la femme dudit Hainmel lui refusa de tirer 
parce qu'il monstroit estre embu. Néantmoins tost après Jacques 
Dueillier, qui beuvoit avec ledit suppliant, lui présenta à boire, et 
rentrant en l'assiette, le chien dudit Gruart entra avec luy, et ayant 
ledit Gruart beu, il se retira, et ainsi que ledit Gilles se jouoit au dit 
chien, et qu'il chassoit ledit chien hors de la maison, icelluy chien fut 
enfermé en l'huys, à raison de quoy le dit chien se print à crier. 
Quoy oyant ledit Gruart estant au dehors de la dite maison dit audit 
suppliant « T'a cela bon, pour tantost ou demain. » Et certain temps 
après environ demye heure ledit suppliant et ses compaignons se 
départyrent, pour eulx retirer vers leurs maisons. Que lors, ledit 
Gruart, qui estoit illecq cseouttant, agressa ledit suppliant, et frappa 
d'une hache d'armes sur ledit suppliant, de sorte qu'il fut abatu par 
terre à ung genoul. Et n'eust esté lassistance d'aucunes personnes, il 
eust illecq esté occis. Et estant relevé, ledit Gruart et icelluy suppliant 
conflictèrent ensamble, aiant icelluy suppliant ung cousteau en sa 
main, et fut ledit suppliant tenu quelque espace, affln que ledit Gruart 
se retirast, mais icelluy Gruart ne se vouloit retirer, de sorte que estant 
ledit suppliant délivré de ceulx qui le tenoient, et voyant qu'il estoit 
bleschié, se conflicta de rechief contre ledit Gruart, et finablement 
donna ung cop dudit cousteau audit Gruart au costé senestre, duquel 
cop icelluy Gruart termina illecq vie par mort, au grand regret dudit 
suppliant.... Bruxelles, janvier 1555. 

35. - Oste Frémault . — Décembre 1559. (B. 1770, f 231.) — 
Philippe, etc. Sçavoir faisons k tous présens nous avoir receu l'humble 
supplication de Oste Freninult, povre homme marié, demourant à. 
Torcoing en notre chastellenie de Lille, contenant comme par certain 
jour dimmenche en l'an 1556, ledit suppliant seroit venu sur certain 
escot à la maison de Arnoult Houzet, tavernier audit Torcoing, 
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demendant congié et licence de ceux dudit escot pour y boire ung pot 
de huette. Ce que par eux luy fut accordé. Et comme entre autres y 
avoit audit escot feu lors vivant Jehan Desbucqxiois, lequel voyant 
ledit suppliant, luy reprocha comment il estoit venu à l'effet de leur 
vin et ledit escot venu piper et autres reproches en substance. Quoy 
oyant ledit suppliant luy respondit qu'il avoit payé son escot et au 
mesme instant partit de ladite taverne vers la maison de Jacques 
Viarlicr, comme il disoit, pour y aller quérir argent à cause qu'il y 
ouvroit journellement. Et de tait ledit Desbucquoys, jurant le nom de 
Dieu, alla quérir ung baston, et revenu garny d'une fourque de fer, 
adressant audit suppliant luy disant : « bougre, es-tu icy ? par le 
corps de Dieu, je te effendrerai » et autres paroUes en substance. Quoy 
voyant ledit suppliant dit audit Desbucquoys qu'il ne luy demandoit 
riens et qu'il alloit quérir argent à la maison dudit Jacques Viarlier 
son maistre. Sur quoy ledit Desbucquoys tenu d'ung Jehan Desrous- 
seaulx, dict audict suppliant qu'il le auroit, faisant tous debvoirs de 
le frapper avecq ladite fourque et avecq ce fut ledit Desbucquoys 
emené d'icelluy Desrousseaulx parce qu'il le avait promis de riens 
faire audit suppliant. Néantmoins de rechief l'a aggressé. Quoy voyant 
ledict Desrousseaulx a faict son debvoir de le tenir derechief, 
nonobstant quoy ledit Desbucquoys le menassoit de frapper. Quoy 
voyant ledit Desrousseaux le auroit flnalleraent habandonné. De 
manière que ledit Desbucquoys avoit aggressé ledit suppliant pour 
boutter ladite fourque au corps comme bien est à présumer. Quoy 
voyant ledit suppliant disoit à ceulx qui virent ce débat : « Messieurs 
je ne luy demande riens. » Et comme ledit suppliant craindoit estre 
oultraigô d'icelluy feu, print ung bas ton de fagot dont il estoit garny 
avecq lequel il frappa ledit Desbucquoys sur la teste dont peu de 
temps après il est allé de vie à trépas au grand regret et déplaisir 
dudit suppliant Bruxelles, décembre 1559. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU 17 MAI 1906 


Présmts : MM. l*abbé Th. Lburidan, président; L. Quarré- 
Reybourron, vice-président; Edm. Leglair, secrétaire; Ëtn. Théodore, 
bibliothécaire-archiviste ; J. Dubrulle ; L. Flipo ; R. Giard ; 
J. Leblanc; Tabbé Masure; H. Pajot ; R. Richebé et le chanoine 
H. Vandamb, membres titulaires. 

Nécrologie. — S. E. Mgr Guillaume-Marie-Joseph, cardinal 
Labouré, archevêque de Rennes, membre d'honneur de la Société 
d'études, décédé en son palais archiépiscopal de Rennes, le 
81 avril 1906. 

Maître César-Philippe Legrand, archiprôtre, doyen de Notre- 
Dame du Saint-Cordon à Valenciennes, chanoine honoraire de 
Cambrai, membre titulaire de la Société (tétudes, décédé à 
Valenciennes, le 14 avril 1906. 

Maître Oscar -Joseph Meurisse, ancien supérieur du petit 
séminaire, vicaire général de Cambrai, membre d'honneur de la 
Société d'études y décédé à Camphin-en-Pèvele, le 17 mai 1906. 

Bachat des cotisations. - M . le Président fait part à la 
Société que plusieurs membres ont opéré le rachat de leur 
cotisation, usant ainsi de la latitude laissée par nos statuts ^ 
Le Bureau remercie chaleureusement les généreux collègues qui 
ont voulu donner à notre œuvre cette marque de sympathie et 
d'attachement ; il verra avec la plus vive satisfaction leur exemple 
s'étendre et se généraliser. Ce rachat, en effet, pourra permettre 
à la Société de constituer un fonds de réserve qui Taide à traverser 


1. Article IX* — Los cotisatioDS annuelles peuvent âtre rachetées an moyen d'un 
versement unique de 240 /r. pour los membres titulaires et de 130 francs pour les 
membres associés. 

Balletio, join 1906. IS. 
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des périodes parfois ditiiciles ; il est d'ailleurs avantageux aux 
membres eux-mêmes qui acquièrent ainsi le droit de recevoir 
gratuitement, non seulement le Bulletin et les Mémoires (ce droit 
est acquis à tout membre titulaire) mais encore les publications 
hors mémoires, dont plusieurs importantes sont en projet, et dont 
les auteurs consentiraient la vente aux membres de la Société à 
50 pour cent de remise, et le don gratuit aux membres ayant 
racheté leur cotisation. 

De plus, nous rappelons que le titre de membre fondateur et 
bienfaiteur de la Société est acquis de droit aux membres titulaires 
qui rachètent ainsi leur cotisation. 

Fédération. — M. R. Righebé, membre titulaire, communique, 
pour le Bulletin de la Fédération, quelques notes sur des séances 
de sociétés locales auxquelles il a assisté. Il tait remarquer Fintérêt 
qui peut résulter de ces sortes de communications; beaucoup de 
travaux, de sujets d'études ou de documents sont communiqués 
verbalement dans les séances des sociétés savantes et ne sont pas 
destinés à l'impression ; il est cependant très utile souvent de les 
connaître. Il est donc désirable que tous ceux qui peuvent assister 
ainsi à ces réunions veuillent bien envoyer au Bureau Tindication 
des sujets qui y auront été étudiés. 

L^industrie de la Tapisserie. - M. le Président commu- 
nique une étude de M. J. Dbstréb sur la Restauration de Vindtistrie 
de la tapisserie de haute lisse en Belgique ^ Cette étude contient 
de très intéressants détails sur Técole professionnelle d'Héverlé 
(Louvain), qui s'est donné pour lâche de restaurer en Belgique la 
noble industrie de la haute-lisse, autrefois si florissante et si 
renommée. Nous faisons des vœux pour le succès dfe cette école . 

L^argenterie de Mgr de Rohan, archevêque de 
Cambrai. — M. Tabbé Masure, membre titulaire, donne lecture 
du procès-verbal suivant, conservé aux Archives départementales, 
série Q, n« 649. 

L'an mil sept cent quatre vingt douze, premier de la République 
française, le six décembre avant midi, nous administrateurs compo- 
sant le Directoire du District de Valenciennes, ayant jugé convenable 

1. Lonvain, Imprimerie I^oid et Votera, 1905. ln-8. 
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de vérifier les pesées de la vaisselle d'argent provenant du cy-devant 
Archevêque de Gambray i et envoyée dans le dépôt de ce district par 
le général Dumourier commandant les armées françaises dans le 
Brabant, nous y avons fait procéder en notre présence par le citoyen 
Becquet, maitre orfèvre, en divisant chaque pesée par un poids de 
vingt quatre marcs, dont il s'en est trouvé six pesées, plus une pesée 
de dix-sept marcs six onces, formant en tout sept pesées et un total 
de cent soixante un marcs six onces . 

Détail. — 49 couverts d'argent; i6 cuillières à ragoût, id. ; 
2 louches à ragoût, id.; 22 cuillières à café, id.; 6 cuillières à sel, 
id.; I tire moele, id.; 12 brochettes, id.; 5 étiquettes, id . ; 6 plats 
à rots, id.; 16 plats ronds, id.; i bassin, id.; 2 casseroles, id.; 
I cafetière, id. — Total : 161 marcs 6 onces. 

Toutes lesquelles pièces d'argenteries ainsi pesées, montant à la 
quantité de cent soixante un marcs six onces d'argent, qui ont été 
mis en nature et séparément dans le même tonneau contenant les 
argenteries de deux paroysses, comme il est spécifié par les procès- 
verbaux joints et l'envoi devant se faire incessamment à la monnoye 
de Lille ; de tout quoi nous avons fait et dressé le présent procès- 
verbal, dont il sera envoyé une expédition à l'administrateur de la 
caisse de l'extraordinaire, une auti^ au département, et le présent 
déposé aux archives du district, conformément à Tarticle 3 de la loi 
du 27 mars 1791. 

Fait et clos les jour, mois et an que dessus. 

Signé : Michaux, Demory, Landas, Lenglé, Poirier, 
Lemoine, F. Becquet, orfèvre, Dupire, pro- 
cureur syndic. 

Les religieux de Cysoing.— M. Edm.LECLAiR, secrétaire, 
a trouvé le curieux document suivant dans un recueil manuscrit 
de la bibliothèque de Lille, non catalogué, inventorié n? 906, P» 186. 
Ce document est un autographe signé : 

Cysoing. — Mémoire de ce qui est nécessaire pour l'ameu" 

blement d'un novice, 

A rentrée. 

Un service d'arg-ent avec son étui. — Neuf aunes et demie de drap 
noir à six florins et demi pour une robe et deux camails. — Une 


1. L'archevêque de Cambrai était alors Mgr Ferdinand-Maximilien-Méréadeo de 
Rohan. Il refusa le serment, démissionna en 1801, à la demande du pape, et mourut 
à Paris, le 31 octobre 1813. 
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calotte de feutre. — Vingt neuf aunes de toile à 28 ou 2g patars pour 
quatre surplis. — Un lit garni d'un matelas, paillasse, traversin, 
oreiller et deux couvertures. — Dix aunes de toile de cinq quarts 
pour des rideaux de fenêtre. — Un fauteuil, deux chaises et une 
table. — Une robe de chambre et un bonet. — Un bénitier, un 
crucifix, un miroir. — Un chandelier de cuivre, porte-moucheltes et 
éteignoir. — Une lanterne, un pot à Teau, un bassin. — Un pot de 
nuit, un petit marteau. — Une écritoire, un canif, des plumes, du 
papier. — Une longue brosse pour la chambre, une brosse aux habits, 
deux brosses à souliers. — Un manchon, une paire de gants fourrés. 

— Une paire de souliers de buffle. — Une douzaine de chemises de 
toile. — Deux paires de draps de toile. — Une douzaine d 'essuie- 
mains. — Une demi-douzaine de tayes d'oreiller. — Une paire de bas 
noirs. — Dix huit paires de chaussons de toile. — Deux douzaines 
de mouchoirs de couleur. — Un pot d'élain de demi-lot et un de 
demi-pinte. — Un verre à bierre de cristal. 

Un diurnal grand-S" de la plus nouvelle édition. — Une bible 
latine. — L'Imitation de Jésus Christ en latin. — L'histoire de la 
bible de Royaumont. — Pratique de la perfection chrétienne et 
religieuse du P. Rodriguez. 4 vol. in-i2. — Les pensées du 
P. Bourdaloue. — La retraite du même. — Les pensées de Massillon. 

— Les réflexions chrétiennes du P. Groiset, 2 vol. — L'introduction 
à la vie dévote de Saint François de Sales. — Gradus ad parnassum. 

— Grammaire françoise de Restant, septième édition. — Traité de 
l'orthographe françoise en forme de dictionnaire par le même. 

A la Vesiition. 

Deux robes de perpétuanne blanche. — Deux agraffes d'argent 
pour les collets. — Deux aunes de drap blanc à sept florins pour deux 
paires de culottes. — Des bas blancs. — Six quarts de double beige 
noire pour la doublure de la chape. — Huit aunes de drap blanc sans 
apprêt à six florins et demi pour une paire de draps de lit. — De la 
flanelle blanche pour quatre chemises. — Vingt six aunes de toile à 
26 ou 26 patars pour six rochets. — Une camisole de laine. 

A la profession. 

Trois surplis de Cambray. — Deux douzaines de rochets de toile 
et un de Cambray. — Une douzaine de chemises de toile. — Une 
camisole de laine. -— Deux robes de perpétuanne. — Une aumuce. — 
Deux lioupes de soie noire pour deux bonnets quarrés. — Six petits 
rochets de vacances. — Deux douzaines de rabats de toile. — Des bas 
blancs. — Deux aunes de drap blanc pour des culottes. — Un 
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bréviaire, un propre de l'ordre, un petit diurnal . — Une douzaine 
de fausses manches. — Une capotte de ratine brune. — Un chapeau, 
un habit noir complet et un manteau. 

» 

Mémoire dç certains petits droits dàs pendant le noviciat. 

A Ventrée, — Douze patars au tailleur. — Douze patars au 
chirurgien. 

A la vestition. — Vinjçt quatre patars au tailleur. — Vingt quatre 
patars au chirurgien. 

A la profession, — Un mouchoir à chaque religieux. — Deux 
florins huit patars au chirurgien. — Deux florins huit patars au 
tailleur. — Vingt quatre florins aux domestiques en commun. — 
Six florins au domestique de M. Tabbé. — Quatre florins i6 patars 
pour les blanchisseuses. — Deux florins 8 patars pour le carillonneur 
et organiste. — Deux florins 8 patars pour les enfans de chœur, 
balayeuse et souffleur. 

A la prémice. — Les mômes droits qu'à la profession, excepté 
qu'on n'est tenu à rien pour le messager et les blanchisseuses. 

Il faut avoir soin d'apporter son extrait baptistère légalisé. 

Je certifie le présent mémoire exacte, ce 26 septembre 1762. 

A. Gosse, chan. rég. et maître des novices de l'abbaye 
de Gysoing. 

Bénédiction du drapeau de la Légion à Lille, en 
1816. — Le même membre a extrait du même recueil le 
document suivant : 

Lille, le 9 juillet 18 16. 

La bénédiction du drapeau de la Légion a eu lieu hier. Cette 
époque rappelait aux habitans de la ville des souvenirs bien chers, et 
une fête dont le but n'était que militaire est devenue générale. 
L'anniversaire du retour du Roi dans sa capitale a réuni la joie du 
peuple à celle que causait à la garnison la réception de ses drapeaux 
et de ses étendards. 

Le beau tems et le lieu de la scène ont également favorisé la 
solemnité de cette fôte. Les cravates ont été attachées par Madame 
de Mezy, épouse de M*" le Préfet du département. Les drapeaux de la 
Légion, les étendards des cuirassiers d'Orléans et des hussards du 
Nord lui ont été présentés par les chefs de ces corps. 

Un portique d'un bon style, et un autel avaient été élevés sur une 
éminence de l'Esplanade : des trophées militaires, des trépieds sur 
lesquels brûlaient des parfums donnaient à cette décoration un 
caractère antique. C'est là que la Messe a été célébrée et que les 
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drapeaux ont été bénis au bruit des salves d'artillerie et des accla- 
mations de toute la population et des troupes rassemblées sur la vaste 
étendue des gclacis de la citadelle. Après la cérémonie, les troupes et 
la garde nationale se sont formées en quarré et ont répondu par des 
cris de a Vive le Roi » à un discours énergique de M»" le marquis 
de Jumilhac, lieutenant général commandant la division. Elles ont 
ensuite défilé dans le plus bel ordre. Chacun des trois chefs a donné 
un repas aux officiers de son corps et y a admis les plus anciens des 
sous-officiers et soldats du régiment. Cette réunion a produit le plus 
vif enthousiasme. Le soir la salle de spectacle et la ville ont été 
illuminées sans aucune provocation de l'autorité. La représentation 
du Roi et la Ligue a présenté des allusions vivement saisies. La 
journée a été terminée par un bal où toute la société de la ville avait 
été invitée par M^* les colonels et officiers réunis pour en partager les 
fraix et en faire les honneurs. La salle du Concert était décorée de 
verdure et de trophées et éclairée de la manière la plus brillante. Le 
buste du Roi sur une estrade et gardé par une sentinelle de chaque 
arme, en fesait le principal ornement; il présentait à cette nombreuse 
assemblée l'objet auguste de sou amour, la source des plaisirs du jour 
et le gage de son éternel bonheur. 


La chapelle de Notre-Dame de la Marlière à Tour- 
coing, communication de M. Tabbé Masurb, membre titulaire. 

M. Tabbé Ducoulombier ^ et M. Tabbé Coulon ^ ont écrit avec 
quelques divergences sur Notre-Dame de la Marlière à Tourcoing. 
Ils confondent les chapelles primitives qui se sont élevées en ce 
lieu, et ne sont également affîrmatifs ni sur leur emplacement ni 
sur l'origine du pieux pèlerinage. M. Tabbé Coulon écrit son 
histoire, dit-il, « d'après les documents authentiques ». Il en cite, 
en effet, plusieurs provenant de l'ancien évêché de Tournai, dont 
faisait alors partie la paroisse de Tourcoing ; mais il n'a pas 
consulté, ou plutôt il n'a pas découvert toutes les sources. 


1. Histoire du culte de la Très Sainte Vierge à Tourcoing^ et spécialement 
de Notre-Dame de la Marlière. — Tourcoing, Mathoa, 1879. 

2. Histoire de Notre-Dame de la Marlière à Tourcoing diaprés les docamenls 
authentitj ues . — Courtrai, Beyaort, 1904. 
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Nous avons été assez heureux pour rencontrer aux Archives 
départementales du Nord plusieurs pièces inédites, qui viennent 
donner l'authenticité de l'histoire à des opinions jusqu'ici dou- 
teuses, en même temps qu'elles révèlent avec la grande dévotion 
qu'a toujours eu le peuple de Tourcoing pour la Vierge de la 
Marlière, les noms de plusieurs de ses anciens serviteurs. 

Avant l'élégante rotonde de style byzantin bâtie en 1872, sur 
les plans de M. Charles Maillard, la Marlière a connu trois autres 
chapelles, dont deux existent encore et se rattachent ingénieuse- 
ment à la rotonde . 

La première chapelle n'eut qu'une durée de trente et un ans, de 
1637 à 1668. La demande de l'érection en fut faite à Mgr Maximi- 
lien Vilain de Gand, évêque de Tournai, qui y acquiesça sous 
certaines conditions et moyennant le consentement des curés de 
Tourcoing, Mouscron, Neuville et Wattrelos. Cet acte épiscopal du 
6 septembre 1636 est cité par M. l'abbé Coulon : « Permittitur 
erectio capellœ de Marlière Turcundii sub variis coiiditionibus, et 
auditis pastoribus Turcundii, Mouscron^ Neufville, Watrelos. » — 
M l'abbé Ducoulombier ne tient pas compte de cette première 
chapelle . . 

La seconde chapelle, que M. l'abbé Coulon confond avec la 
troisième, fut bâtie en 1668, et semble avoir été tout particulière- 
ment l'œuvre des descendants de Philippe Farvacque, qui lui 
donnèrent le fief dont ils avaient hérité de leur père, comme nous 
le lisons au brief des fiefs tenus de la seigneurie de Tourcoing que 
nous reproduisons ici. 

Catherine Masiirel, veuve de Pierre Delbarre, demeurante à 
Tourcoing', en qualité d'administratrice et receveuse des biens 
appartenans à la chapelle de Notre Dame des Marlières à Tourcoing, 
tient un fief flégard plus amplement repris dans le dénombrement 
par elle donné le i5 décembre 1782, dont la teneur suit : 

C'est le rapport et dénombrement qu'à haut et puissant prince 
Mon.seigneur Louis Ferdinand Joseph de Croy^ duc d'Havre et de 
Groy, prince du S' Empire, Grand d'Espagne de la première classe, 
seigneur de Tourcoing- etc., fait et donne Catherine Masurel, 
veuve de Pierre Delbarre^ demeurante à Tourcoing, en qualité 
d'administratrice et receveuse des biens appartenans à la chapelle de 
Notre Dame des Marlières audit lieu, d'un fief faisant le flégard entre 
le chemin qui conduit des Marlières à la censé Deleval et à celuy qui 
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conduit vers la Justice de Tourcoing et faisant un triangle. Il y a une 
chapelle érigée d'ancienneté appelée celle de Notre Dame des Marlières. 
Lequel fief a cj devant appartenu à Jean Farvacque fils de feu 
Philippes, ce dernier greffier de Tourcoing, qui Tavait eu par 
donnation à lui fait par haute et puissante Dame Guillemette de 
Couchy, dame douairière de Tourcoing, par appostille sur requeste 
présentée et répondue le 28 juillet 1627, et présentement à la dite 
chapelle par donnation des descendans des dits Farvacque, lequel 
fief il lient et avoue tenir de Dieu et dudit seigneur duc d'Havre à 
cause de sa terre et seigneurie de Tourcoing, à charge de payer tous 
les trente ans une paire d'éperons argentés de relief, du dixième 
denier à la vente don ou transport et du service en cour, faisant le 
présent rapport et dénombrement sous les protestations ordinaires de 
correction, au cas que ledit fief seroit trouvé contenir plus ou moins 
que en dessus est déclaré que ce sera sans préjudice aux droits dud. 
seigneur duc, et de ceux de lad' chapelle. En foy de quoy elle a signe 
cet à Tourcoing, le quinze de décembre mil sept cens trente deux. 
Signé : Catherine MasureL ^ 

Cette pièce est importante. Elle nous fait connaître les Farvacque 
comme bienfaiteurs insignes de la chapelle, nous donne le nom de 
Catherine Masurel^ veuve Delbarre, administratrice et receveuse 
des biens de la chapelle, et fixe indubitablement l'endroit de la 
chapelle primitive, qui est encore celui de la chapelle actuelle. 
C'est là, au ilégard formant triangle, que se trouvait déjà d'an- 
cienneté en 1627, une chapelle appelée Notre-Dame des Marlières. 

Mais à cette date lointaine, avant la chapelle de 1637, il faut 
voir un petit édicule tel qu'il s'en trouve encore aujourd'hui dans 
la campagne, ou plus simplement même une statue de la Sainte- 
Vierge attachée à un arbre. Et ce qui nous le prouve péremptoi- 
rement, c'est la demande que Philippe Farvacque avait faite de son 
fief à Madame la douairière de Solre et de Tourcoing, « fief em- 
planté^ dit-il, de trois obeaux et d'un chêne, sur lequel est assise 
la chapelle des Marlières ^. » 

Dans un mémoire de 1784 nous lisons : 

Il existe sur le territoire de Tourcoing une chapelle appelée de 
Marlière qui ne doit son existence qu'à la charité des fidèles qui la 

1. Archives départementales du Nord. Série E, n** 2167. 

2. Archives départementales du Nord. Flandre wallonne, portefeuille 380. 
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firent coDstruire en mémoire d'une vicrg^e trouvée miraculeusement 
attachée à un arbre. Il se fait à ce lieu des pèlerinages et beaucoup 
d'offrandes, qui l'ont enrichie au point qu'elle a une argenterie 
dont la paroisse se sert aux jours de solennités moyennant une 
rétribution de la part de la fabrique. ^ 

La troisième chapelle fut bâtie en 1746, sous le pastorat de 
Jean-BaptUte Uclercq, curé de Tourcoing, qui rencontra parmi 
ses. paroissiens, et même en dehors du bourg, le concours le 
plus dévoué. Déjà, dès 1739, nous trouvons une donation faite 
par le sieur Pierre-Joseph Liberty seigneur de Bleuchatel, de cent 
verges de terrain en faveur de la chapelle de Notre-Dame des 
Harlières, pour pourvoir à la dépense nécessaire à la construc- 
tion d'une chapelle mieux proportionnée aux besoins des habi- 
tants. C'est le dernier document d'archives que nous ayons 
rencontré et qu'il nous soit permis de mettre sous les yeux 
du lecteur. 

Comparant Pierre-Joseph Liberty écuyer, seigneur de Bleu- 
chatel et autres lieux etc.. demeurant en la ville de Lille, a déclaré 
que reconnaissant que la chapelle de N. D. dite des Marlières 
en la paroisse de Tourcoing est d'une grande utilité au publique 
en ce qu'on y célèbre la messe tous les jours, ycelle chapelle étant 
non seulement éloignée de Téglise paroissiale de Tourcoing, mais 
aussy éloignée de celle des villages circonvoisins, étant cependant 
trop petite pour contenir le nombre des gens caducs qui ne sauraient 
que très difficilement se rendre à leurs paroisses pour y entendre la 
messe et autres offices divins, et pour contenir le nombre des autres 
gens pieux, pour la plus grande gloire de Dieu et de la Très-S**- Vierge 
sa mère, il a donné comme il donne par cet, par donation d'entrevif 
irrévocable et sans rappel, à la ditte chapelle, cent verges d'héritage 
pris par mesure etc. Laquelle présente donation a été acceptée par 
Catherine Masurel, v^e de Pierre Delbarre^ marchande boutiquière 
en ce bourg, en sa qualité d'administratrice receveuse de la dite 
chapelle ... 2 


1. Archives départementales dn Nord. Flandre wallonne, portefeuille 378. 

2. Ibidem, portefeuille 378. 
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Chronologie des abbés de Saint-Augustin-lez- 
Thérouanne. Additions et corrections à la Gallia chris- 
i%ana\ communication de M. le comte de Loisne, membre 
titulaire . 

L'abbaye de Tordre de Prémontré de Saint- Augustin -lez - 
Thérouanne ^, ecclesia Sancti Augusiini Teruanensis 2, ecclesia 
Sa net i Augusiini jiuota Morinum 3, Saint- Auguslin-Iez-Thé- 
roenne *, dont il ne reste plus aujourd'hui que quelques épaves 5, 
a été fondée vers ii3i par Milon, évoque de Thérouanne ^. Celui-ci, 
qui, on le sait, était un disciple de saint Norbert, appela des religieux 
de Tabbaye de Sélincourt qu'il venait de fonder '^ et les établit, en 
dehors de sa ville épiscopale, dans un lieu fertile et agréable, sur les 
bords de la Lys, concédé par Robert de Gorbie, sa fille, et Hugues de 
Salperwicq 8. 

Suivant une tradition dont Malbrancq s'est fait Técho ^, il existait 
déjà en cet endroit un oratoire, hôpital ou petit monastère fondé au 
VI« siècle par sainte Radegonde, et le zélé prélat se borna à remplacer 
les femmes par des chanoines de la règle de saint Norbert. 

Quoi quMl en soit, dès que la nouvelle abbaye fut fondée et munie 
des bâtiments nécessaires, Milon, pour pourvoir à l'entretien des 
religieux, confirma la donation de la terre de Saint-Philibert faite 
par un certain Amaury, à charge d'une redevance annuelle d'un 
demi-muid de froment et d'avoine ^o. Cette terre, située entre Rimboval 
et Herly, sur la route de Montreuil, ne comptait pas moins de six 


1. Commune de Clarqnes (Pas-de-Calais). 

2. Ub'l (Gallia christéana, t. x, instrnm., c. 124). 

3. 1288 (Mirœus, t. m. p. 444). 

4. XV» siècle (Cueill. de Saint Augustin, f 5 recto). 

5. L'église et les cloîtres ont disparu. Il ne reste plus que l'ancien logis abbatial 
transformé on maison de campagne et qualifié Château de Saint-A ugustin, le moulin 
de l'abbaye et un des anciens murs de clôture où un grés encastré porte une croix et 
la date : 1652. (Voir Épigraphie du Pas-de-Calais^ canton d'Aire). 

6. Élu en 1131, mort en 1169, d'après Gams, Séries episcoporuni. 

7. Abbaye du Vimeu fondée en U31 sous le vocable de Saint-Pierre. Milon était 
encore, à cette époque, abbé de Dommartin. Il avait rei^'u, en faveur do la fondation 
qu'il projetait, un fief important de Gauthier Tyrel et du seigneur de Poix. 

8. Bulle du pape Eugène III. (Hugo, Annales ordinis Prœmonstr . , t. i, instrura., 
c. 131). 

9. De Morinis, t. i. p. 242. 

10. Bulle du pape Eugène III du 22 novembre 1148. (Hugo. loe. vit.). 
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cents mesures de terre. Le pieux évoque avait choisi, pour gouverner 
Tabbaye, un moine de Sélincourt du nom d'AIéaiune, dont il avait 
apprécié le zèle et l'intelligence. 

I. — Aléaume, Alelmus (i i3i-i 162), premier abbé, s'employa au 
défrichement et à la mise en culture des terres qui entouraient le 
couvent. En 11 4o ^ Tabbé de Corbie, à la demande de Milon, lui 
abandonna la terre de Laires, terra de Laris 2, à charge d'une rente 
annuelle de 10 sous, payable k la Saint-Rémy, tandis qu'en 1 145, 
par sa bulle du 28 janvier, le pape Lucius III confirmait, en faveur 
de la nouvelle abbaye, la possession de Tautel de Coquelles 3. 

Aléaume obtint en outre de Tévèque, « ut f rat r uni sustentationi 
proficiant », la concession des autels de Nielles-lez-Thérouanne, 
Coquelles, Bayenghem-lez-Eperlecques, Haringhe ■* en Belgique et 
Rincq près Aire ^, ainsi que du pape Eugène III la confirmation 
générale des possessions et privilèges de l'abbaye, par une bulle en 
date du 22 novembre iilfi^. Cette bulle, en dehors des acquisitions 
déjà indiquées, mentionnait la terre de Robert de Corbie à Arnouval, 
celle de Licendis, la Meunière, à Nielles-lez-Thérouanne, et une autre 
à Auchy-au-Bois. Mais le zèle d'Aléaume s'affaiblit ; le chapitre 
géiiéral de l'ordre le déposa en 1162 et cet abbé se vit forcé de 
regagner son ancienne maison. Quatorze religieux amenés de 
Sélincourt vécurent sous sa prélature "^ . 

II. — Dreux, Z)ro^o (i 162-1 163), qui fut élu par les religieux après 
le départ d*Aléaume, reçut en ii53, de l'évêque Milon, une charte 
confirmative de la possession de la terre de Saint-Philibert, à charge 
d'une rente annuelle de deux muids et demi, moitié froment, moitié 
avoine, et obtint du pape Alexandre III la confirmation de la chapelle 
de Rebecques. Mais cet abbé, dont l'administration laissa beaucoup à 
désirer, tant au point de vue de la prospérité de la maison que de la 
discipline intérieure ^^ entra en conflit avec le fils du puissant comte 
de Flandre, Philippe d'Alsace, qui, pour donner un exemple, fit 


1. Acte publié dans Malbrancq, Dp Morinis, t. i, p. 66*^. 

2. Canton de Fanquembergues (Pas-de-Calais). 

3. Mirœas, t. iv, p. 377. 

4. Ronsbrogge- Haringhe (Flandre occidentale). 

5. Hago, t. I, pr., c. 130. — Miraeus, t. ix, p. 577. 

6. Id., pr., 0. 131. — Mirœas, t. iv, p. 18. ■- Migne, Eugcnii III^ papou, epist. et 
prioil.t o. 1295. 

7. Hogo, t. I, c. 223. 

8. Hugo, pr., c. 132. — Van de Pnlte et Carton, Chronique et cartulaire de 
Saint-Nicolas de Furnes, p. 78. — Gallia christiana, t. m, instrum., c. 124. 
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incendier le couvent et déposer Dreux. Celui-ci se vit forcé de 
regagner son ancienne abbaye (ii63). On ignore le nom de son 
successeur ; mais celui-ci fut également déposé par le chapitre 
général de Tordre peu de temps après son élection, bien que le comte 
de Flandre ne lui parût pas défavorable, puisque nous voyons Thiéry 
d'Alsace, pour réparer le crime de son fils, accorder aux religieux de 
Saint-Augustin, par un acte de ii63 ^, une rente annuelle de lo 
livres, monnaie de Flandre, de l'agrément de son dit fils Philippe et 
de ses principaux barons, prenant l'abbaye sous sa protection et se 
portant garant de celle de ses successeurs. 

III. — Absalon ( 1 1 64- 1 1 77). Une réforme s'imposait pour rétablir la 
discipline. Philippe, abbé de la maison-mère de Prémontré, conjoin- 
tement avecWarin, abbé de Saint-Martin de Laoo, Gerland, abbé de 
Floresse, Giraud, abbé de Vicogne, Giraud, abbé du Mont-Saint- 
Martin, et Adam, abbé de Saint-Josse-au-Bois, à l'instigation du 
chapitre général réuni en 1 164, en confia le soin à Guillaume, abbé 
de Saint-Nicolas de Furnes. Celui-ci choisit un certain nombre de 
ses religieux et déléguant pour abbé l'un d'eux, du nom d' Absalon, 
les envoya à Saint- Augustin, ce qui valut à l'abbaye de Furnes la 
paternité de celle de Thérouanne. Une charte de l'évoque Milon, 
complétant l'acte de l'abbé de Prémontré, explique pour quels motifs 
et comment cette paternité fut enlevée à Saint-Pierre de Sélincourt ^. 

Absalon rétablit la stricte observation de la règle norbertine et 
s'employa, par un labeur constant, à réparer les pertes de sa maison. 
Il sut si bien se concilier Philippe d'Alsace que celui-ci, dit-on 3, 
versa des larmes en signe de repentir de son crime et chercha à se 
le faire pardonner. Confirmant une première libéralité de son père, 
il obligea l'abbé de Furnes à payer aux religieux de Saint- Augustin 
une rente annuelle de 10 sous, ainsi qu'il résulte d'un acte de 1167 ^. 
Thiéry d'Alsace, père de Philippe, avait déjà, en ii63, attribué 
pareille somme à l'abbaye, payable par l'abbaye des Dunes ^. 
Absalon, de son côté, reconstruisit les bâtiments détruits, répara 
ceux qui étaient simplement endommagés, si bien qu'un nouveau 
monastère, qualifié de splendide par le chroniqueur de l'abbaye 6, 
remplaça l'ancien, et que le pape Alexandre III, par sa bulle du 


1. Gallia christiana^ t. m, c. 124. 

2. llago, pr., c. 132. 

3. Manuscrit du séminaire de Nancy. 

1. Gallia christiana, t. m, Instrum., c. 121. 

5. Mira:u8, t. i, p. 303. 

6. Manuscrit du séminairo de Nancj. 
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5 mai ii65, crut pouvoir autoriser les laïques et autres personnes 
étrangères à Tabbaye, mais y venant chaque année, à se faire 
enterrer dans l'église abbatiale i. Milon de son côté accorda, en 
1168, une confirmation générale où Ton voit figurer parmi les 
nouvelles possessions de Tabbaye les autels de Stavèle, Winnezeele 
et Nortbécourt 2, une charmée de terre à Bomy donnée par Hugues 
Boutry, le tiers d'un moulin à Bomy donné par Bernard et Hugues, 
son fils, une terre à Bayenghem-lez-Eperlecques, une autre à l'Obled 
et au Kévreval, une terre tenue d'Herbert d'Enguineg'atte, une autre 
entre Tabbaye et Grecques, le ruisseau donné par Hugues du Saussoy, 
du consentement d'Anselme, ledit ruisseau servant à alimenter les 
fossés de l'abbaye 3. Le pape Alexandre III accorda également une 
confirmation générale le 26 décembre 11 70 ^. 

De nouvelles donations du comte de Flandre sont à mentionner, 
Tune notamment de trente mesures de pâturages et marais à 
Houthem, devant Téglise 5. De plus, le comte confirma les lettres par 
lesquelles Ponce de Grecques, petit-fils d'Anselme, avait abandonné 
huit mesures de terre sur le versant de la colline qui fait face à la 
porte principale de l'abbaye et, comme preuve de son amitié pour 
Absalon, il mit fin au procès pendant entre cet abbé et Philippe de 
Hill, seigneur de Winnezeele, en faisant reconnaître, en 1169, au 
profit de Saint- Augustin, l'autel de cette paroisse^. En 11 70 il fit 
donation de la dîme de Guhem et en 11 77 il exempta Tabbaye de 
tout tonlieu et de tout impôt sur les denrées transportées à l'abbaye '^. 
11 ne demandait aux moines, en échange de ses libéralités, que 
des prières et le sacrifice de la messe pour son salut et celui 
de ses prédécesseurs. 

Absalon obtint également de Milon, en 1 169, l'autel de Glominghem, 
à charge de faire chaque année aux religieux une distribution de vin 
le jour anniversaire de la mort du bienheureux évoque 8, et, en 117/1., 
de Didier, successeur de Milon au siège de Thérouanne, une confir- 


1. Piôce jastiflcative n* 1. 

2. Les cnres régulières de l'abbaje de Saint-Augostin, en 1789, étaient an nombre 
de treize : Coqnelles, Haringhe, Rincq, Glominghem, Stavèle, Winnezeele, Nortbécourt, 
Nielles- lez-Théronanne, Hebecques, Morbecqne, Lenlinghem, Mentqae, Hooquinghem 
et la prévôté de Ronssbragge. 

3. Hago, pr., c. 133. 

4. Id., c. 136. — Fragment dans Malbrancq. t. m, p. 717. 

5. Lettres de 1177. dont un fragment a été publié par Malbrancq, t. m, p. 557. 

6. Hugo, pr., c. 135. 

7- Pièce justificative n* 2. 
8. Hugo, pr., c. 135. 
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malion g^énérale des possessions de l'abbaye. Nous y voyons portées 
comme nouvelles acquisitions : une rente de lo sous, monnaie de 
Flandre, don de Baudouin d'Aire, et une autre de pareille somme 
due k la libéralité de Gilbert d'Aire, dit Téchanson, frère du précédent; 
les terres de Carneumont et de Spinonval, acquises de Jean deReuty, 
par l'entremise de Guillaume, châtelain de Saint-Omer, son seig^neur; 
des terres à. Arnouval données par Béatrix, femme de Robert 
de Grecques, et par Amaury de Fauquembergues ; une terre à 
Bezin^hem ainsi qu'une rente d'un marc d'argent sur les fours de 
Fauquembergues donnée par le châtelain de Saint-Omer, pour 
l'entretien du vin et des hosties i. 

Absalon fit également une acquisition à Laires, ainsi qu'en 
témoignent des lettres d'Anselme, comte de Saint-Pol, de 11692, 
il reçut, en 1172, les terres de Gauchimont et d'Arnouval, à Saint- 
Philibert, et, en 1 1 74, une rente de dix mesures d'avoine à Ouderzeele, 
dont fît donation Michel de Harnes, connétable de Flandre ; enfin, en 
1 177, une rente annuelle de 100 sous 3. Aussi, en considération du 
bien qu'il fit et de la pureté de sa vie, la voix populaire, qui dit-on 
est celle même de Dieu, proclama vénérable le pieux abbé qui, après 
avoir rendu sa maison prospère et digne de respect, mourut le 
7 mai 1 177, après quatorze ans de prélature. Le manuscrit de Nancy 
cite treize religieux qui firent profession à cette époque : Guillaume, 
prieur; David, sous-prieur; Baudouin, receveur; Paul, cellerier; 
Herbaat, cellerier; Guillaume, chantre ; Jean, chantre; Rabodon, 
chanoine; Richard, chef de culture; Norbert et Sylvestre, prêtres; 
Remacle et André, convers. 

IV. — Raoul (1177-1187)4, religieux de l'abbaye, fut élu pour 
succéder à Absalon. La bienveillance du comte de Flandre ne lui fit 
pas défaut, ainsi qu'en témoigne la donation de la dîme des harengs 
de Goquellcs consentie par ce prince ^ et confirmée par une bulle du 
pape Lucius III, en môme temps que la dîme des moissons et le 
patronage de l'église. Raoul obtint aussi en ii83 de Guillaume, 
châtelain de Saint-Omer 6, confirmation de l'acte par lequel Othon 
ou Hoston avait fait don à l'abbaye de deux gerbes de dîme à 


1. Hugo, pr., c. 134. 

2. Manuscrit du séminaire de Nancy. 

3. Id. 

4. La Gallia christiana fait vivre à tort cet abbé jusqu'en 1206, ainsi que nous le 
prouverons à l'article qui suit. 

5. Uugo, t. I, c. 225. 

6. Guillaume IV. châtelain de Saint-Omer de 1178 à 1191. 
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Rebecques, et de 4o marcs d'arg'ent de rente assignés sur vingt-six 
mesures de terre et sur le bois du Saussoy i. Il mourut en 1187, 
après onze ans de prélature, et non en 1206 comme le porte la Gallîa. 

V. — Guillaume (i 187-1206). Cet abbé est omis par la Gallia qui 
fait succéder immédiatement Guyon à Rodolphe ou Raoul. Son 
existence pourtant est formellement prouvée par un acte de 1187 
publié au cartulaire de Saint-Bertin ^, par lequel Jean, abbé de Saint- 
Bertin, et Guillaume, abbé de Saint-Aug'ustin, notifient le partage 
qu'ils ont fait d'une terre inculte, « Wastina » à Cuhem, près 
Fléchinelle. Le préambule en est ainsi conçu : a Ut omnis tollatur 
ambiguitas et in lucem rei gestae prodeat veritas. . . . Joannes Sancti 
Bertini et ego Willelmus Sancti Augustiniy divina permissione 
dictî abbates. i> 

Guillaume, peu de temps après sa bénédiction, obtint du pape 
Clément III une bulle en date du 10 avril 1188, prescrivant aux 
archevêques, évêques et autres prélats de prendre sous leur protection 
Tabbaje de Saint-Âugustin, d'excommunier les laïques qui s'empa- 
reraient des biens ou des dîmes, et de suspendre de leur office et de 
leur bénéfice les clercs qui se rendraient coupables des mêmes 
méfaits 3. 

Notre abbé signala son passage à la tête de l'abbaye par de 
nombreuses acquisitions. Il reçut de Gauthier Boutry cent trente 
mesures de terre dans la paroisse de Laires, au Val-Guillaume, en 
échange d'un moulin que Tabbaye possédait à Bomy et de la curtis 
de Sainte-Fréwisse, avec ses vergers et ses terres . L'abbaye fut de 
plus confirmée dans la possession des biens de Bomy et des environs 
de Willametz, ainsi qu'il appert des actes de Gauthier Boutry de 
1187, 1192, 1196 et 1198, et d'une charte de Didier, évêque de 
Thérouanne, approuvant le déplacement de la chapelle de Sainte- 
Fréwisse '*. 

De son côté Gauthier Boutry donnait à l'abbaye dix mesures près 
de la nouvelle curtis, plus cent-vingt autres mesures ; les religieux 


1. « Duae videlioet garbae decimarum totius terrae qaam ipso Osto in villa de 
Rebesca habaisse dignoscitur ; XL marcarum peasionem quas supra vigiati mensuras 
terrae ad occidentalem plagam sitas atlixas tribuerit ; sex nihilominus mensuras terrae 
quas ipse dédit cum vestitura neraoris quod dicitur Solchoich, apposuisse utile rati 
snmDS. Actnm est hoc anno 1183. » 

2. Haigneré, Chartes de Saint-Bertin, n** 353. 

3. Pièce justificative a' 3. 

4. Malbrancq, De Morinist t. m, p. 520. — 1187. Didier, évêque de Thérouanne, 
DOtiAe l'échange consenti entre l'abbaye de Saint-Augustiu et Gauthier Boutry, s' de 
Bomy. 
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pouvaient exploiter librement tout ce qu'ils acquerraient à Bomy; 
profiter des chemins, de la fontaine de Sainte-Fréwisse et de tous 
les pâturages. 

Du comte de Flandre^ Philippe d'Alsace, Guillaume obtint quatre 
mesures de terre et une rente sur vingtrquatre autres, à Blessj, par 
lettres de 1188, confirmées en 1x94 par le roi de France, Philippe- 
Auguste, et en 1202 par Philippe d'Aire I; du châtelain de Saint- 
Omer, Guillaume, quatrième du nom, deux gerbes de dîme à 
Rebecques, par don de Guillaume de Lescouare et de sa femme, fille 
de Wennemar de la Cauchie-d'Ëcques (lettres de 1 189) 2; de Gosselin, 
chanoine de Thérouanne et neveu de l'évêque Milon, Tautel de 
Morbecque 3, donation confirmée en i2o5 par le pape Innocent III. 

Il acquit de l'abbè de Luxeuil un champ de trente mesures trois 
quartiers, plus une carrière, qui dépendaient du temporel du prieuré 
d'Herly *, suivant lettres de Lambert, évêque de Thérouanne, de 
1199, et reçut en engagère de Guillaume de Bergues, du consen- 
tement du comte de Flandre, la dîme de Proven s, en garantie 
d'un prêt de 60 marcs d'argent (lettres de Baudouin II, comte de 
Flandre, de 1200); il avait été chargé, le 4 octobre 1189, conjoin- 
tement avec l'abbé de Saint-Pierre de Loo et le doyen de l'église de 
Thérouanne, de veiller à l'exécution de l'accord conclu le 1 1 août 
précédent entre l'abbé de Clairmarais et le prévôt de Loo ^ et avait 
acquis d'Hugues d'Amettes treize mesures de terre, plus neuf autres 
au pré de Grecques ?. 

Très pacifique, l'abbé Guillaume soumit à un arbitrage le différend 
pendant entre son église et Simon Maillard au sujet d'un chemin qui 
conduisait à la porte de l'abbaye et se raccordait à la route d'Aire à 
Thérouanne, ainsi que du ruisseau qui se déverse dans les fossés de 
Saint-Augustin, après avoir traversé la propriété dudit Simon. Cet 
arbitrage fut prononcé en faveur de l'abbaye par le doyen et le 
chapitre de Thérouanne, en 1206. 

Guillaume mourut dans le cours de cette année ; il avait encore 


1. Manuscrit do Nancy. 

2. Malbrancq, t. m, p. 521. 

3. Lettres conârmatives de Lambert, évêque de Thérouanne, et du Chapitre, de 1197 
(Malbrancq, t. m, p. 530). 

4. Prieuré de l'abbaye de Luxeuil fondé dans la commune d'Herly sons les vocables 
de Saint-Pierre et do Saint- Walbort, réuni en 1176, au point de vue du temporel, au 
grand séminaire de Boulogne. 

5. Flandre occidentale. 

6. Van Uollebecque, Cartulaire de Saint-Pierre de Loo^ p. 31. 

7. Manuscrit de Nancy. 
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reçu de Nicolas de Nortbécourt, pendant sa prélature, le Bois-Wautier, 
Sait us Walteri ; de Géraud d^Aire, une renie de 17 sous^ et de 
Gérard de Hill, une part de dîme 1. Nous n'avons trouvé mention 
que de deux religieux à cette époque : Thomas, prieur, et le frère 
Ermar. 

VI. — Chiy (i 206-1 218). Le nom de cet abbé apparaît pour la 
première fois dans un acte de reconnaissance par Guillaume de 
Bergues de l'impignoration de la dîme de Proven ^Lettres de 
Philippe, marquis de Namur, de 1206). En 1207, Eustache, seigneur 
de Nortbécourt, du consentement de Baudouin, comte de Guînes, 
son seigneur, engage envers lui le quart de la dîme de la paroisse 
de Nortbécourt, en garantie d'un prêt de 200 livres parisis 2. 
Il obtient en 1208, du chapitre d*Aire, la rétrocession de la dîme 
de Rincq acquise jadis de Jean du Châtclet, chevalier '^ ; en 
121 1, d'Eustache d'Inglinghem, du consentement de Baudouin de 
Nortbécourt et de Jean, évéque de Thérouanne, en pure aumône, une 
rente de deux gerbes sur la dîme d' llanghebecqiie, à Nortbécourt *; 
en octobre I2i5, du doyen Guillaume et du chapitre de Thérouanne, 
à la demande de l'évêque Adam, l'autorisation de construire un 
moulin sur la Lys, à rintérieur de Tenclos de l'abbaye, pour les 
besoins de celle-ci et des fermes qui en dépendaient ^ ; en 1216, de 
Gilbert du Bois, du consentement de Gilbert d'Enguinegatte, dix 
mesures de bois sises entre le bois de Grecques et Enguinegatte, acte 
confirmé par Adam^ évêque de Thérouanne. En la même année il 
termine par un arbitrage le procès pendant entre son abbaye et 
Robert de Lannoy, au sujet de terres sises à Rincq ^, reçoit en 
donation de Guillaume Vadel, en 1 2 1 7, un manoir à Warnes ^^ suivant 
lettres d'Adam, évoque de Thérouanne, et, en 1218, de Louis, fils 
aîné du roi de France, dix mesures de terre à Blessy, en réparation 
du dommage causé au vivier de la Folie, dictum de Folia ^. C'est 
dans le cours de cette année que Guy rendit son âme à Dieu, après 
douze ans de prélature. Deux religieux sont cités comme ayant fait 
leur profession sous cet abbé : le prieur Gilles et Nicolas, chantre dé 
Poperinghe, qui mourut vers 1222. 


1. Manuscrit de Nancy. 

2, Lettres d'Eustache de Nortbécourt de 1207. 

8. Lettres de Jean, élu de Thérouanne, et du chapitre, de l'année 1208. 

•1. Lettres du même, de 1211. 

5. Cartulaires de l'église de Thérouanne, n° 136. - 

6. Charte d'Adam (manuscrit de Nancy). 

7. Commune de Roquetoire. 

8. Lettres de Louis de France; Hugo, t. i, c. 225. — Malbrancq, t. m, p. 522. 

Bulletin, jaillet 1906. 13. 
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VII. — Qilles ( 1 2 1 8- j 22 1 ). Cet abbé signala sa trop couite prélature 
par Tacquisition qu*il fit, en 1220, de l'approbation de Tévêque de 
Thérouanne, Adam, de la partie de la dfme de Proven qui manquait à 
l'abbaje, et par celle de la chapellenie de Pont-Rohard ou prévôté de 
Rusbrugg-e. Un religcieux de Saint-Aug'ustin, qualifié prévôt, y rési- 
dait, et la dîme de Proven lui était assignée à charge de célébrer trois 
messes par semaine et de pourvoir au pain, au vin et au luminaire de 
la chapelle; les ornements étaient fournis parle baron dlngelmunster, 
seigneur de Pont-Rohard. Le prévôt percevait en outre les offrandes 
des fidèles, sauf aux fêtes de NoCl, Pâques et Pentecôte, où celles-ci 
appartenaient au curé d^Haringhes, suivant lettres d*Adam, évêque 
de Thérouanne, de 1220 ^ 

Les autres actes auxquels prit part Gilles sont les suivants : 

En 12 19 il conclut un accord avec la collégiale de Saint-Pierre 
d'Aire au sujet de diverses dîmes sur lesquelles il y avait matière à 
discussion entre labbaye et le chapitre *^. 

La môme année il obtient du châtelain de Saint-Omer» Guillaume V ^, 
l'exemption du droit de forage jusqu'à concurrence de six biguets, 
pour le vin acheté par les religieux à Saint-Omer, et baille à rente 
vingt mesures de terre à Bayenghem-lez-Eperlecques, moyennant 
61 sous de redevance annuelle. L'année suivante il reçoit, à titre de 
donation, de Gilbert d'Aire, une rente de 9 sous parisis assignée sur 
son manoir d'Aire "*, etWicard de Nortbécourt, assisté de Mahaut de 
Bayenghem, sa femme, lui donne en gage une part de la dfme de 
Leulinghem ^. 

Il est encore fait mention de notre abbé en 1221, dans une charte 
du prieuré de Saint- And ré-lez-Aire ^ et dans une sentence de Richard, 
abbé de Saint-Valéry de Gaen, rendue au profit de l'abbé de Saint- 
Augustin, à rencontre de la justice et des échevins de Calais, au sujet 
de la dîme de harengs de Coquelles 7. Mais le mérite du prélat devait 
le porter à un siège plus haut ; en 1 222 nous le voyons transiger 
avec Eustachie, abbesse de Fervacques, en qualité d'abbé de Saint- 
Foillan 8. C'est dans cette maison qu'il finit ses jours, vers 1226. 


1. Confirmation des lettres de Ouillaume de Béthane et d'Elisabeth de Pont-Rohard 
(Malbrancq, t. m, p. 494). 

2. Hugo, t. I, c. 225. 

3. Châtelain de 1192 à 1246. 

4. Lettres d'Adam, évêque de Théroaanne, de 1220. 

5. Manuscrit de Nancy. 

6. Gallia christiana, t. m, c. 540. 

7. Manuscrit de Nancy. 

8. Saint-Foillan de Rœux, ecclesia Sancti FoUani de Jîhodio, abbaye de l'Ordre 
de Prémontré au diocèse de Cambrai . 
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VIII. — Jean de Ijiller8(i2 22-i234)futélu abbé à la fin de l'année 
1221 ou au commencement de 1222. C'était un moine boa, économe, 
juste et pacifique, que Ton aimait à prendre pour arbitre, à en juger 
par la transaction qu'il amena entre les abbayes d'Auchy-les-Moines 
et de Saint-André-au-Bois, d'une part, et le prieur de Beaurain *, 
d'autre part, en 1223. Il obtint, en la même année, d'Adam, évoque 
de Thérouannc, une confirmation générale des biens et privilèges de 
l'abbaje 2, figura le 16 novembre 1224 dans l'acte par lequel Aalis, 
dame de Neuville, du consentement de Robert de Wavrans, son mari, 
engagea les autels et dîmes qu'elle tenait en fief d'Adam, évéque 
de Tbérouanne, pour la somme de 820 livres parisis reçue par 
elle dudit évéque 3, et comparut comme témoin, en 1229, dans l'acte 
par lequel le môme Adam notifiait que Jean, vavasseur d'Ënquin, 
avait résigné la dîme de cette paroisse entre les mains des religieux 
de Saint-Bertin 4. 

Il fit en outre les acquisitions suivantes : 

10 De Simon de Blessy et de Mahaut, sa femme, neuf mesures 
onze verges de pré à l'Abbiette, dans la paroisse de Blessy 5; 

2° De Baudouin de Ronchy, neuf mesures et demie, six verges et 
demie de terre attenantes à la route de Tbérouanne à Aire ^ ; 

30 D'Hugues d*Ardres, un autre cbamp, au môme terroir, au lieu 
dit Le Quesnoy ; 

4° De Jean de Fauquetun, sept mesures de terre à Rincq ' ; 

50 D'Adam de Bergival, Jean de Liettres et Jean Demat, respecti- 
vement, les dîmes de Boyaval 8, de Lingbem ^ et de Winnezeele ^o. 

11 obtint de Fotficial de Tbérouanne un acte récognitif et confir- 
matif de la possession de la dîme de harengs de Coquelles et, en 
décembre 1228, de Guillaume de Béthune et d'Isabelle de Pont- 
Rohard, sa femme, l'engagement, pour la somme de 4oo livres, de 
la dîme de Haringhes qu'ils tenaient en fief de l'avoué de Béthune ^^ 


1. Ancien prieuré de l'abbaye de Saint-Bertin, fondé au VIII* siècle, sons le vocable 
de Saint-Martin, passé au X* siècle à l'abbaye de Marmoutiers. 

2. Hugo, t. I, pr., 0. 138. 

3. Cartnlaires de l'église de Tbérouanne, n* 151. 

4. Haigneré, Les chartes de Saint-Bertin, t. i, n* 749. 

5. Manuscrit de Nancy. 

6. Acte de 1233, ap. Malbrancq, t. m, p. 532. 

7. Malbrancq, t. m, p. r)32. 

8. Canton d'Heuchin. 

9. Canton de Norrent-Fontes. 

10. Manuscrit de Nancy . 

11. Dachesne, Histoire de la Maison de Béthune^ pr., p. 149. 
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L*année suivante, Guillaume V, seigneur de Pauquenriberg'ues, 
châtelain de Saint-Omer, confirma ia franchise d'afforag-e sur six 
biguets de vin accordée précédemment K 

Jean de Lillers termina en faveur de son abbaye le procès pendant 
avec les religieux de Saint-Jean-au-Mont, relatif à la dîme de 
Greuppes et un autre en 1281, avec Renaud d'Aire, au sujet des 
dîmes de Racquinghem et de Rebecq 2 ; acquit le droit de terrage 
sur cinquante mesures de la terre d'Arnonval, à Ënguinegatte, 
moyennant une redevance de trois oies à la Nativité de la Vierge, 
plus cinq pintes d'avoine moins un picotin et cinq chapons, à la 
Noël ; racheta au sieur d'Eslrée-Blanche et à Béatrix, sa femme, 
une rente de 10 deniers payable le vendredi saint, une autre de 
trois razières d'avoine payable à la Nativité de Saint-Jean-Baptiste, 
avec un droit de terrage grevé de 5 sous de rente ; reçut d'Hugues, 
seigneur d'Herly, une donation de sept rasières de blé sur le moulin 
d'Allinghe payable à la Saint-André ; arrenta au profit d'Eustache 
de Bayenghem, au cens annuel de i4 sous parisis et quatre chapons, 
quatre mesures de terre à Bayenghem-lez-Eperlecques et obtint 
l'amortissement des acquisitions faites par ses prédécesseurs 3. 

Il mourut à Saint-Augustin le 22 septembre 1284 '*; on cite, parmi 
les religieux qui firent profession sous lui : Mathieu de Cambronne 
et Wauthier 5. Le prieur Thomas était entré en religion sous Tabbé 
précédent. 

. IX. — Thomas (1284-1240), que nous avons déjà vu figurer 
comme témoin, en qualité de prieur de Saint-Augustin, dans un 
acte de 1 187 ^, succéda à Jean de Lillers. Cet abbé chercha surtout 
à maintenir, avec ses voisins de Saiut-Jean-au-Mont, la paix qu'avait 
après de longues controverses ramenée son prédécesseur. Il établit 
une confraternité de prières entre les deux abbayes et convint avec 
Saint-Jean que quand un religieux de Tun des deux couvents 
commettrait une faute, il serait envoyé à l'autre jusqu'à ce qu'il eût 
été statué sur son cas. 

Thomas mourut en 1240, après une courte prélature qui contribua 
toutefois à la prospérité de l'abbaye. Il reçut de Thomas, mari de 
Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut 7, une rente de i5 sous 

1. Hugo, op. cit., c. 137. 

2. Mnlbrancq, De Morinis, t. m, p. 521. 
:i. Manuscrit de Nancy. 

4. Hugo, op, cit., c. 226. 

5. Manuscrit do Nancy. 

G. ilaignertS C/iartcs de Saint-Bertin, n*» 353. 

7. .loanne di^ Flandre /'pousa en secondes noces Thomas de Savoie et mournt le 
5 d«''(M>riibre 1244 à Marquette. 
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payable chaque année, le jour des Hameaux, par le receveur 
d'Artois ; acquit en 1237, de Tabbaye de Saint-Nicolas de Furnes, 
une rente de 4o sous sur trois mesures de terre à Lampernesse, 
en échangée de semblable rente à Wallon -Ca pelle ; i4 sous parisis 
de rente, par donation de Jacques de Rély et cinq quartiers de 
blé 10 sous de rente sur le moulin de Wavrans, par donation du 
seigneur de Nédonchel. Il racheta à un certain Hugues un cens de 
100 sous qui grevait la curtis de Saint-Philibert, en môme temps 
qu'il acquérait du même trente mesures de terre, moitié bois, moitié 
labour ; d'Hugues Boutry, chevalier, onze mesures de terre à 
Reclinghem ; de Jean de Len^s et de Chrétienne, sa femme, trois 
mesures à Rincq. 

Il reçut en gage d'Eustache, seigneur de Bayengbem, et de Sybille, 
sa femme, la dîme de la paroisse de ce nom ; d'Eustache, seigneur 
de Nortbécourt, du consentement de Baudouin, sire de Guînes, la 
dîme de Leulinghem ; celle de Goquelles, de Guillaume de la Motte 
et d'Ide, sa femme. Il dut toutefois revendiquer, à Tencontre de 
Tabbaye d'Andres, la moitié de cette dîme que lui adjugea une 
sentence de l'archidiacre de Thérouanne, et obtint l'autre moitié par 
accord amiable. 

Il recouvra de même la rente d'une gerbe de la dîme de Winne- 
zeele, dont s'était emparé le seigneur du lieu ; et, pour prévenir 
tout différend relatif aux dîmes de Morbecque et d'Hazebrouck, il 
prit soin, avec le concours de l'évêque de Thérouanne, de les 
délimiter. 

Il avait acheté, par acte du mois d'octobre 1287 i, à l'abbesse 
Mahaut et aux religieuses de Pont-Rohard, la dîme d'Haringhes, 
pour la somme de 4o livres de Flandre, et reçu en donation 
d'Arnould, avoué de Thérouanne, et de Béatrix, sa femme, des 
terres près de la route qui va de Thérouanne à Bomy 2. 

Dans la paroisse d'Enguinegatte, il acquit de Baudouin Warlet 
et d'Aëlis, sa femme, un droit de terrage sur le champ dit les 
« Haies Maupcyez » et recouvra à l'encontre d'Arnould, chevalier, 
avoué de Thérouanne, les droits de justice sur la grange d'Arnonval, 
qui était, on le sait, située dans la paroisse d'Enguinegatte. 

Parmi les moines qui firent profession sous cet abbé, on cite 
Jacques et Thomas, prêtres ; Grimbert, frère convers. 

X. — Godefroy (la^o-iaoi), continuant les traditions de son 
prédécesseur, obtint, l'année même de son élection, de Jacques, 


1. Malbrancq, De Morinis, t. ni, p. 49V. 

2, Id., p. 512. 
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évêque de Préneste, légat du Saint-Siège apostolique, le droit pour 
son abbaye de percevoir les nouvelles dîmes dans les paroisses où 
elle jouissait des anciennes ^ et, en 1241, du châtelain de Saint- 
Orner, Guillaume V, la franchise du droit de forage, chaque année, 
sur huit tonneaux de vin, en sus de celle déjà concédée par la 
charte de 1229 2, 

Il reçut en gage d'Eustache, seigneur de Nortbécourt^ la dîme de 
cette paroisse, et de Gilles, chevalier, seigneur d*Haveskerque, la 
dîme de Morbecque. 

Le curé de cette dernière paroisse ayant réclamé à son profit 
les dîmes nouvelles, Pierre, évéque de Thérouanue, par acte du 
16 janvier i243, déclara que celles-ci appartenaient à Saint- Augustin, 
comme possédant l'autel de la paroisse ^ . 

Le même prélat, par sa charte du mois de juillet i244j confirma 
l'abbaye dans la possession de la petite dîme de Rebecq, que Ton 
refusait de payer aux religieux ^ et une bulle du pape Innocent III 
du 4 août suivant accorda à Tabbaye le droit de racheter les dîmes 
tombées aux mains de laïques ^. 

Nous voyons Godefroy notifier, en janvier i243, Tacte par lequel 
Antoine de Fléchinelle vend à Pierre, évêque de Thérouanne, dix- 
huit mesures de terre ^ et, le 12 novembre de la même année, 
assister comme témoin à l'acte de vente de la terre de Wismes 
consenti par Jean Dores, chevalier, au profit de Pierre, évêque de 
Thérouanne '. Une autre charte est délivrée en son nom, au mois 
de juin s. 

Par sentence arbitrale il fit adjuger au profit de son abbaye, à 
rencontre du curé, la dîme du Zulland, à Winnezeele, et acquit 
dans la même paroisse, de Wauthier de Steenwerck, la dîme de 
Zuthove, plus, de Jean de Steenwerck, l'autre moitié. Par esprit de 
paix, il abandonna au curé de Morbecque les offrandes de Pâques, 
de la Pentecôte, de la Purification de la Vierge, du Vendredi-Saint, de 
la grand'messe de Nof^l, ainsi que les offrandes des nouveaux mariés 
et les petites dîmes des animaux, moyennant une redevance annuelle 


1. V. Piôce justificative n* 1. 

2. Gallia christiana, t. m, iD8tnim.,c. 138. 

3. Mîrseua, t. iv, p. 37. 

4. Gallia christiana^ t. m, instrum., c. 125 — Gonsset, Actes de la prooince 
ecclésiastique de Reims, t. 11, p. 389. 

5. Hugo, 1. 1, pr., c. 141. — Pothast, Bcfjesta, t. 11, n» 11418. 

6. Cartulairea de IVglise de Thérouanne, n» 187. 

7. Id., n« 190 

8. Id., n* 19:^. 
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de 60 sous de Flandre payable aux trois termes de Noël, Pâques et 
Pentecôte. 

Il j a également lieu de mettre à Tactif de notre abbé les acquisi- 
tions suivantes : sept mesures près delà feuillée de Clarques, vendues 
par Guillaume Dubois et Mahaut de Ronchy, avec une autre mesure 
au môme lieu, dite les Maresquiaux, provenant du clerc Jean de 
Glarques; six mesures dites les Préaux et six autres dites la Brain- 
terre ; onze mesures et demie près de la curtis d'Arnonval ; huit 
mesures et demie, près de l'abbaye, aux terroirs de Grecques et 
d'Hallines ^ ; dix autres au Quesnoy, môme terroir ; un manoir 
d'une mesure et demie abandonné par le châtelain de Saint-Omer 
et un autre d'une demi-mesure pour construire un moulin ; treize 
mesures vingt verges à Rcbecq, par échange avec Boidin Ringot et 
seize mesures à Laires, près du Val-Guillaume; le droit de terrage 
sur quatre mesures dites les Sablonnières^ dans la môme paroisse ; 
enfin, de Guillaume d'Enguinegatte, le droit de terrage sur six gerbes 
et une rente de 2 sous sur dix mesures, près la Haye-du-Pire, à 
Ënguinegatte 2. 

Par une bulle du 3o septembre 1 244» Godefroy obtint du pape 
Innocent IV, pour les religieux de Saint-Augustin, le droit d'hériter 
comme s'ils étaient restés dans le siècle 3, et par une autre du môme 
pape, du 10 juin 1246 ^, la dispense de tout droit à payer au Saint- 
Siège^ en cas de collation d'un bénéfice ecclésiastique ; enfin, par 
une troisième bulle du 26 avril 1248, l'exemption pour l'abbaye de 
tout tonlieu ou impôt 5. 

Un différend étant survenu entre le trésorier de la collégiale 
d'Aire et l'abbaye, au sujet du droit sur les cierges, quand les 
obsèques d'un paroissien de Saint-Pierre étaient célébrées à Saint- 
Augustin, une sentence du i3 juin 1247 attribua les cierges à 
l'abbaye 6. Mahaut de Saint-Omer avait confirmé la charte du 
châtelain Guillaume V relative à l'immunité du droit de forage sur 
huit tonneaux et six biguets de vin et par sa charte du 4 avril 1247, 
Jean, seigneur de Glarques, avait reconnu, en faveur de l'abbaye de 
Saint-Augustin, l'exemption du droit de rouage, à Saint-Omer 7. 


1. Hailines, snr Théronanne. 
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Le dernier acte où nous voyons le nom de Godefroy est daté de 
février i25o. Il y Kfçure comme témoin. C'est une charte de Raoul, 
archidiacre de Flandre, notifiant la vente faite par Hugues de 
Wismes à Tévôque de Thérouanne, de sa terre, sise entre la ville de 
Thérouanne et la léproserie * . 

On cite parmi les religieux qui firent profession sous cet abbé : 
Enguerran Rogier, prieur; Michel, receveur; Louis le Vos, chanoine; 
Jean d'Herly, prêtre, et Bernard, sous-diacre. 

XL — Gauthier (i 251-1275). Cet abbé, omis par la Gallia qui 
fait succéder immédiatement Jacques de Fasques à Godefroy, figure 
dans un acte du mois d'avril i25a par lequel il acquiert de Robert, 
seigneur de Grecques, les biens que celui-ci avait reçus de son oncle, 
ainsi que le cours d'eau qui coule entre la Lys et Grecques, jusqu'à 
l'abbaye 2. 

Il reçut en gage d'Eustache de la Folie, écuyer, la dîme de 
Bayenghem, et acquit, dans la paroisse de Blessy, vingt-trois 
mesures vingt verges de terre de Thomas de Fromentel et dix-neuf 
mesures trois verges de Jean de Pipemont, puis, par don de Jean 
Swingre, chapelain à Esquelbecq, trois mesures et demie trente 
verges de terre et une rente de 20 sous. 

A Enguinegatte, il acheta à Hugues, chevalier, seigneur de Groy, 
treize mesures et demie de terre dites la Campagne-V Avoué, reçut 
en donation d'Elisabeth, dame d 'Enguinegatte, et d'Enguerran de 
Journy, son mari, dix mesures de terre à A mon val et racheta à 
A(îlis Boulet le droit de terrage sur ce terroir. Eustache, seigneur 
de Nortbécourt, lui céda la dîme de Leulinghem, tandis qu'il faisait 
débouter le chevalier Hugues de Lannoy de ses prétentions sur la 
dîme de Cuhem 3. 

Gauthier acheta à Morbecque le manoir d'un certain Augustin, 
quarante mesures entre le Werstraet et le château de la Motte- 
au-Bois que lui vendit le chevalier Jean d'Haveskerque, plus soixante 
mesures entre le lieu dit Wercheren et le susdit château, suivant 
acte confirmé par le châtelain de Saint-Omer. 

Dans la paroisse de Saint-Martin-Outre-Eau **, il reçut en dona- 
tion un manoir devant le cimetière ; à Nortbécourt, toute la dîme 
lui fut donnée par Baudouin d'Herchin, seigneur du lieu ; à Saint- 
Philibert, il acheta quinze mesures de terre à Hugues le Comte, 
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vingt-trois à Hugues de Lattre, d'Herly, et à Ide, sa femme, trois 
mesures quarante verges à Warnier Caubart, plus la terre d^Hugues 
Ghavatte ; termina à l'amiable le procès pendant entre son abbaye 
et les curés de Stavèle et d'Haringhes, au sujet des nouvelles dîmes ; 
obtint du pape Grégoire X l'approbation du concordat qu^il avait 
conclu avec le seigneur de Pont-Rohard, au sujet de la chapelle de 
ce lieu, et d^Arnould, comte de Guînes, la confirmation d'une 
donation * ; reçut à titre gratuit de Baudouin d'Ham, une rente de 
trois quartiers de blé sur le moulin de Wavrans et établit des liens 
de confraternité entre son abbaye et celle de Glairmarais ^. 

En 1270, il s'était fait délivrer par Tofficial de Thérouanne un 
acte récognitif de la bulle d'Innocent IV, qui avait exempté Tordre 
de Prémoutré de tout subside au profit du Saint-Siège et de ses 
légats 3. 

Gauthier cessa de vivre dans le cours de Tannée 1275 ; le manus- 
crit de Nancy mentionne, comme ayant fait profession sous cet abbé : 
Renaut et Guillaume, prêtres ; Pierre et Guillaume, frères convers. 

XII, — Jacques de Fasques (1275-1280). Rigide pour l'obser- 
vation de la discipline et zélé à défendre les droits de son église, il 
fit excommunier Robert de Grecques pour avoir détourné le ruisseau 
qui alimentait les eaux de Tabbaye et cela, contrairement à un acte 
récognitif de ce seigneur en bonne et due forme et à une concession 
formelle de ses prédécesseurs ; mais Robert revint à résipiscence et 
obtint Tabsolution de Tévéque de Thérouanne, Henri des Murs. 

Ce fut le même évoque qui, confirmant une charte du seigneur de 
Pont-Rohard, accorda à Jacques de Fasques et à ses successeurs le 
droit d'instituer un des religieux de l'abbaye pour desservir la 
chapelle de Pont-Rohart ou de Rusbrugge. 

Jacques de Fasques acquit, de Warin de Sempy, onze mesures de 
terre, quatre verges tenant aux prés de Saint-Philibert et reçut, à 
titre de donation, une rente de 25 sous d'une certaine Aëlis. 

En 1279, un jugement du bailli de Saint-Omer lui permit de 
faire réintégrer en la possession de l'abbaye, treize mesures de terre 
à Blessy. Il mourut en 1280. Religieux profès sous cet abbé : 
Guillaume, prêtre, et Guislain, frère convers '*. 

XIII. — Jean de 'Witernesse (i28o-i3io), nous est connu par 
les actes suivants : amortissement des dîmes de Leulinghem et de 
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Nortbécouri ; revendication de la dîme de Lin^^hem dont s'était 
emparé un clerc et remise de l'abbaye en possession par sentence de 
l'official de Thérouanne ; achat à Jean de Steenwerck du tiers de la 
dîme de TOsthouck, à Winnezeele, confirmé par lettres de Guy, 
comte de Flandre et marquis de Namur, en date du mois de novem- 
bre 1288 1 ; arrentement de douze mesures et demie de terre à 
Delettes, au Camp Martene, pour 25 sous 6 deniers parisis; de 
quatre mesures et demie à Rincq, près du manoir du curé, et d'une 
mesure et demie, à la croix de la banlieue d'Aire, pour 78 sous 
parisis ; de cinq quartiers trois verges entre Warnes ^ et le Mar- 
quais, pour 17 sous parisis ; de deux mesures et demie à Blessy 
pour 3o sous parisis; de sept verges, près Bergues, pour i3 sous 
parisis ; de quatre mesures trois quartiers, à Nielles-lez-Thérouanne, 
au Buisson- Haquart, pour 3o sous parisis ; de cinq mesures à 
Mussem 3; assignation de 16 livres parisis sur la dîme de Bayenghem- 
lez-Eperlecques, en faveur de Tinfirmerie, par acte de 1281 ^. 

Jean de Witernessc obtint du pape Boniface VIII une bulle en date 
du 12 mars 1294 accordant à l'abbaye le droit d'hériter des biens 
des religieux qui y avaient fait profession, à l'exception des fiefs 5, et 
une autre, en 1296, permettant aux religieux de recueillir Thèritage 
de leurs parents . 

Didier, évoque de Thérouanne, avait, en 1298, confirmé Tabbaye 
dans la possession de tous ses biens 6 et Wautier de Reninghes 
avait accordé une confirmation analogue ''. 

Le digne abbé mourut en iSio; on cite parmi les religieux qui 
firent profession sous sa prélature : Louis, sous-prieur ; Eufroid, 
receveur; Pierre et Jean, prôtres; Lambert, sous-diacre, et Jean, 
frère convers. 

XIV. — Gérard (i3io-i3i4). On voit figurer pour la première 
fois cet abbé, en i3io, dans Tacte de vente de la dîme et du 
pcrsonnat d'Audrehem ^. Il exigea d'Eustache de Grecques une 
reconnaissance des droits de Tabbaye sur le cours d'eau qui l'arrosait, 
obtint de Jean de Saint-Omer, s^ de Morbecque, une rente de 
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3o sous sur vînf^t-cinq mesures de terre à Morbecque, et de Jean, 
seigneur de Rély et de Beauvoir, une rente de sept rasières de blé 
sur le moulin d*Herly, à charg'e de deux obits anniversaires annuels 
et, suivant l'usage de 1* époque, arrenta plusieurs pièces de terre : 
deux mesures à Clarques,cinq à Ënguinegatte et onze à Reclinghem i. 
Un seul religieux nouveau est signalé sous cet abbé : Denis 
Stavène, prôtre. 

XV. — Baudouin (i3i4-i332). L'existence de cet abbé, que la 
GalUa fait à tort succéder à Gérard, est prouvée par une lettre qu'il 
adressa à Wautier, abbé de Saint-Nicolas de Fumes '*î. C'est le 
seul document qui nous permette de le mentionner. 

XVI. — Jean de Rebreuve(i332-i348), issu d'une famille noble, 
fut désigné pour aller à Rome défendre les intérêts de Tordre auprès 
du Saint-Siège. Il se démit de sa dignité entre les mains mêmes du 
pape et mourut à son retour à Saint- Augustin^ en i348. 

L'abbaje, sous ce prélat, reçut en donation du seigneur de 
Morbecque, Jean de Saint-Omer, une rente de 3o sous sur vingt- 
cinq mesures de terre et arrenta à Thérouanne une maison, moyennant 
une rente de lo sous parisis ; à E^quelbecq, deux mesures pour i4 sous 
et à Morbecque six mesures pour quatorze rasières d'avoine. On cite 
comme religieux à cette époque : Pierre de Saint- Venant, Simon 
Tisseran et Jean, prêtres ; Philippe, convers 3. 

XVII. — Adam (i 348-1 362). La prélat ure de cette abbé fut si 
troublée par les guerres qui désolèrent l'Artois à cette époque, qu'il 
mourut de fatigue et de chagrin, en i362 ^. Il put néanmoins 
sauvegarder les biens et les droits de son église. Une sentence du 
prévôt de Montreuil confirmée par le bailli d'Amiens, attribua à 
Saint-Augustin la dfme de Rebecq à Tencontre du seigneur du 
lieu 5, et le bailli de Thérouanne s^étant, en dépit des droits seigneu- 
riaux de l'abbaye, emparé des biens d'une bâtarde décédée à Blessy, 
Adam revendiqua la succession et obtint gain de cause devant 
Tofficial . 

En i353, notre abbé conclut un accord avec Ëustache de Con flans, 
avoué de Thérouanne, au sujet des droits de justice sur la curfis 
d'Arnonval et obtint le 5 février i36i, du parlement, à l'encontre 
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du doyen et du chapitre de Thérouanne, un arrêt favorable à la 
possession de diverses dîmes *. 

Religieux nouveaux : Pierre, sous-prieur ; Foucard, chanoine ; 
Etienne, receveur; Aufroid, Lambert et Jean, prêtres. 

XVIII. — Jean de Vermans (i 362-1 877), fut élu en 1862 et 
confirmé quelque temps après par le pape Urbain V. C'était un 
moine pieux, aimé de ses religieux et zélé pour les intérêts de la 
maison. Il acquit en i363, de Jean Doré, trente mesures du fief de 
Grévecœur situé près de l'abbaye, et Robert de Grecques, seigneur 
dominant dudit fief, consentit à ce que le relief fût réduit à 100 
sous parisis. Robert, évoque de Thérouanne, confirma cet acte 2. 

Jean se fit aussi attribuer par sentence arbitrale les dîmes novales 
de la paroisse de Goquelles. Onze mesures et demie de terre furent 
baillées à rente, à Reclinghem, pour 4o sous parisis, et seize 
mesures un quartier, à Saint-Philibert, pour 11 deniers parisis. 

Jean de Vermans mourut en 1877 ; on cite parmi ses religieux : 
Arnould, prieur; Robert et Magloire, prêtres; Hugues, diacre. 

XIX. — Jean Rogier {i 377-1 412), bachelier en théologie, fut 
envoyé par Jean, abbé général de Tordre de Prémontré, qui appréciait 
son caractère et sa science, auprès du pape, à Avignon, pour y 
traiter des intérêts de Tordre. Il le fit avec assez de succès pour 
mériter, à son retour, les félicitations du chapitre général. Envoyé 
de nouveau avec pleins pouvoirs ^, il réussit dans sa mission, aussi 
bien que la première fois ; mais les ans Tobligèrent bientôt à penser 
à la retraite. Il regagna son abbaye, résigna ses fonctions en faveur 
d'Hoston de Cocq et mourut peu après, le 28 mars i4i2 (n. st.), âgé 
de 80 ans. On Tinhuma k l'entrée du chœur. 

Tout en s'occupant surtout des intérêts généraux de la congré- 
gation, Jean Rogier ne négligea pas ceux spécialement confiés à sa 
garde. Il obtint du pape Clément VII * diverses indulgences pour 
ceux qui visiteraient Téglise de Tabbaye ou qui contribueraient à sa 
restauration ; car elle avait été incendiée pendant la guerre 5. Il se 
fit rendre, par sentance de Tofficial de Thérouanne, les menues 
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dîmes, dont un certain Pierre de Bomy s^était emparé, acquit sept 
mesures de terre à Saint-Philibert, en accensa sept autres par un acte 
de iSgi, où figpureson nom i, acheta une dîme à Thérouanne et, à 
Saint-Omer, la maison à Tenseigne du Coquelet, dont il arrenta une 
partie pour 27 sous parisis et une autre pour 5 livres ; reçut en don, 
d'Yolande de Flandre, dame de Cassel, deux mesures de terre à 
Winnezeele, à charg-e de célébrer solennellement la messe de la 
Toussaint, en même temps qu'il obtenait de cette princesse l'amor- 
tissement de vingt mesures de terre et d'une maison. 

Pour sauveg-arder ses bons rapports avec le chapitre de Thé- 
rouanne, il procéda avec lui à la division des dîmes de Laires et de 
Bomy, ainsi qu'en témoigne une charte de 1892 donnée en son 
nom 2 ; obtint de Pierre, évoque de Thérouanne, une reconnaissance 
des droits de l'abbaye sur le cours d'eau qui l'arrosait ^ ; revendiqua 
par-devant le prévôt de Montreuil la vaine pâture sur les terres du 
Val-Guillaume '^ et contraignit l'avoué de Thérouanne et le seigneur 
de Bomy à reconnaître les droits de justice de l'abbaye, à Arnonval. 

Il acquit d'Enguerran Blanquemain et de Marie Doré, sa femme, 
le reste du fief de Grévecœur, d'une contenance de vingt-sept 
mesures, ainsi qu'un autre fief de quatorze mesures, à Hallines. 
Enfin, conjointement avec le vicaire général de l'évoque de Thé- 
rouanne, il se fit reconnaître le droit de présentation à la cure de 
Coquelles et, non sans difficulté 5, obtint de Mathieu, évêque de 
Thérouanne, l'insinuation de la bulle du pape Alexandre III qui 
accordait à l'ordre de Prémontré l'exemption de l'ordinaire. 

Religieux sous cet abbé : Gilles Monart et Renier, chanoines ; 
Ënguerran, Eustache, Jacques Fromentel, Corneille, Jacques, Jean, 
Girard, Nicolas de Vincq, Gressin, prêtres ; Jacques du Queenoy, 
receveur de l'abbaye ; Guillaume Letry et Baudouin, frères convers. 

XX. — Hoston de Cocq ^ ou de Grocq ^ (i4i2-i4i4)» natif de 
Bamberg, reçut la crosse abbatiale en i4ii et remplit sa charge 
avec tant de distinction que les annales de l'ordre de Prémontré le 
considèrent comme un second fondateur de Saint- Augustin 8. On le 
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voit figurer dans des actes des 20 septembre et i5 janvier i4i4 ^ 
3 janvier i4i7 ^, 20 janvier i4i8 3, i5 janvier 1420 * et 18 août 
1443 ^, constituant divers arrentements. 

Il réunit sous un môme relief tout le fief de Crévecœur, d'accord 
avec le seigneur de Grecques, et obtint du duc de Bourgogne 
Tamortissement de ce fief en même temps que celui d'un autre^ qu'il 
avait acquis de Jean Vasselin, en 1437 ^. 

A Thérouanne, il rendit l'abbaye propriétaire de plusieurs maisons 
contiguës à celle qu'elle possédait déjà, ainsi que d'une autre, dans 
le faubourg de Saint-Martin-Outre-Eau. Il acheta deux mesures de 
pré à Blessy et quatorze mesures et demie deux verges à Morbec- 
que, arrenta à Gérard Judas^ d'Enguinegatte, la pièce de terre du 
Val-Crochon, par acte du 20 septembre i4i3 7; à Denis du Puich, 
dit de Lattre, un manoir à Arnonval, par acte du i^^ novembre 
suivant S; à Romain Lartésien, une pièce entre Arnonval et Erny- 
Saint-Julien, par acte du 10 novembre ?; à Denis Cugnet, la 
huitième partie de l'Obled de Delettes (3 janvier 1417)^^; à Jean 
Macaire, une autre pièce entre Arnonval et Quiévreval *^ ; à Robert 
du Rieu, d'Herly, la terre du Martroy, dépendance de Saint- 
Philibert (12 septembre i43i) ^2; à Jean Broche et Marie, sa femme, 
un champ près des Sablonnières de Thérouanne (16 mars i444) ^^* 

Il arrenta de même la maison de Saint-Omer moyennant un cens 
annuel de 73 sous 4 deniers parisis, obtint, par jugement du prévôt 
de Montreuil, la maintenue du droit de vaine pâture, à Saint-Philibert, 
à rencontre de Louis de G réquy, seigneur de Rimboval, qui contestait 
ce droit i**, conclut un accord avec Robert de Lens, seigneur de Rebecq, 
au sujet des droits de justice sur huit mesures de terres situées dans 
les limites de la seigneurie, sauvegarda la juridiction de l'abbaye, 
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à Rincq, et défendit ses droits à l'encontre des officiers de l'évoque 
de Thérouanne qui avaient la prétention d'arrêter les coupables 
jusqu'aux portes mêmes du monastère ^, 

Il régula à l'amiable avec le curé le partage de la dîme de 
Winnezeele et, avec l'abbé de Saint-Jean-au-Monl, celui des dîmes 
de Greupes et de Bomy, fit confirmer par une sentence de l'official 
de Thérouanne l'usage de percevoir les neuf centièmes des gerbes 
pour la dîme de la paroisse de Linghem et obtint du parlement un 
arrêt confirmant l'abbaje dans la possession de la justice de Rincq. 
Il avait reçu, en r424» du pape Martin V, une bulle, en date du 
20 février, confirmant le privilège d'Innocent IV du 3o septembre 
1244 qui accordait aux religieux de Saint-Augustin le droit de 
recueillir les héritages paternels, comme s^ils n'avaient pas fait de 
vœux monastiques ^ et une autre défendant à l'évêque de Thérouanne 
de percevoir une redevance pour la nomination du curé de Rebecq. 

Le prieur de Saint-Augustin, sous cet abbé, était un moine de 
valeur, du nom de Jean Zeghers ^, qui fut chargé par le chapitre 
général de Tordre réuni à Foillan, de restaurer le collège Sainte- 
Anne, à Paris, où les novices complétaient leurs études. On dit qu'il 
s'acquitta à merveille de cette tâche. Quant à Hoston, vaincu par les 
infirmités, il céda la crosse à Jean Robbes et mourut en i444 ^f 
après trente-quatre ans de prélature. Il avait fait porter à dix-huit 
le nombre de ses religieux 5. 

XXI. — Jean VI Robbes (!444-ï465), bien que déjà âgé, accepta 
la charge abbatiale et la remplit avec honneur jusqu'aux limites de 
la vieillesse. Il s'adjoignit Jacques de Smingher, comme coadjuteur,en 
le désignant pour lui succéder ^ et eut pour prieur le moine Martin, 
qui, après avoir rempli scrupuleusement les devoirs de sa charge, 
devint abbé de Bellaggio, en Suisse 7. 

Préoccupé surtout des intérêts spirituels, Jean Robbes ne négligea 
pas les intérêts temporels de sa maison. Il acquit cinq mesures de 
terre près de l'abbaye, ainsi qu'une rente censuelle de i3 sous parisis 
sur des maisons, à Thérouanne, obtint du comte de Flandre confir- 
mation de la possession des dîmes navales de la paroisse de Mor- 


1. Manuscrit de Nancy, t. 11. p. 2S. 

2. Hago, pr., c. 143. 

3. Cueilloir de Saint-Augustin, !* 41, verso. 

4. Hugo, c. 227. 

5. Manuscrit de Nancy. 

6. Hugo, G. 228. 

7. Manuscrit de Nancy. 
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hecque, pour les terres qui entouraient le château de la forêt de 
Nieppe ^. Son nom fig^ure pour la dernière fois, dans un acte, en 
1404 ^ ; il mourut le 5 août i465 3, d'après la Gallia ; un an plus 
tard, suivant le manuscrit de Nancj et les Annales de l'ordre de 
Pré mont ré *. 

Religieux sous cet abbé: Martin, prieur; Jean Veg'hère, qui 
succéda au précédent lorqu'il fut appelé à Tabbaje de Bellaggio ; 
Pierre, Jean Leroy, Gilles de Cassel, Jacques, TKomas, Henri, 
Hugues de Saint-Omer et Hoston Brisse, prêtres ; Chrétien, diacre 
et Guislain, convers. 

XXn. — Jacques de Smingher (i 465- 1478), prit part, en i465, à 
l'élection de Wauthier, comme abbé de Furnes 5. S'il n'accrut guère 
les biens de sa maison, il les administra avec sagesse et donna 
toujours l'exemple de l'humilité monastique. 11 arrenta, en 1472, le 
manoir de Warnes ^, en i475, divers tènements 7, et, en 1478, cent 
une mesures, à Morbecque ^^ pour 5o livres, 4 sols, 2 deniers, 
monnaie de Flandre. Il conserva le tiers des mêmes dîmes de cette 
paroisse et en exigea le paiement en vertu d'une sentence de l'official 
de Thérouanne. Le curé de Stavèle, Thomas Van de Veltre, lui 
abandonna à titre gratuit deux mesures de terre à labour et une 
mesure de pré et il obtint du duc de Bourgogne Tamortissement de 
tous les biens de l'abbaje. 

11 mourut ie 28 ou le 26 juillet 1478, après treize ans de prélature. 
On cite, parmi les religieux qui vécurent sous lui : Nicolas, prieur; 
Gilles, prévôt; Chrétien, cellcrier; Thomas, receveur; Jean, Simon 
et Thomas de Hamy, chanoines ; Gérard, Jacques Tavel, Guy 
Amouret, Jean, Guillaume^ Norbert, Baudouin, Gilles de Soissons, 
Jean Plaisant, prêtres ; Chrétien Voult, curé de Rebecq ; Georges, 
diacre ; Hélin, Simon, Olivier, frères convers. 

XXIII. — Jean Lippins (1478- 1486) eut une prélature particu- 
lièrement troublée,, par suite du malheur des guerres. Il arrenta la 
ferme de l'Abbiette, à Blessy, et figura le 26 avril i486 dans un acte 


1 . Le ch&teaa de la Motte-au-Boîs. 

2. Pièce jastificative n* 14. 

3. Gallia christiaruif t. m, c. 541. 

4. T. I, 0. 228. 

5. Gallia chriaiiana, loc. cit. C'est le seul acte do cet abbé qui soit mentiODoé 
dans cet ouvrage. Hugo est encore plus laconique. 

(i. Pièce justificative n» 15. 

7. Id., n' 16. 

■ 8. Id., n* 17. 


— 201 — 

transcrit au cueilloir de Saint-Augustiu. Peu de temps après il fut 
forcé de quitter l'abbaye, avec ses religieux, pour se réfugier à 
Rusbrugge, dans la ferme de Beauregard. C'est là, que le 
i^^ septembre, il fut enlevé par la pesle. On l'inhuma dans l'église 
d'Haringhe, dont le patronage appartenait à Saint-Augustin et sur 
sa tombe on grava Tépitaphe qui suit : 

Hic jacet venerabiiis pater ac insignis dominas D. Joannes 
Lippins quondam abbas dioi Augastini coenobii prope Morinum 
ac hujas ecclesiae collator qui vitam cum morte commutavii 
anno domini M^ CCCC^ L^ XXX^ VP calendas septembris. 

Religieux : Jean Monart, dit de Rincq, receveur de l'abbaye, puis 
prieur, mort le 27 août i538, après cinquante-trois ans de vie reli- 
gieuse ; François Raid, prédécesseur du précédent comme prieur 1, 
Henri Amandre, Jean Gaverelle et Jean Beaucherel, prêtres. 

XXIV. — Chrétien Dupuis (i 486-1497), nous est connu par 
les actes suivants : don par Thomas de La Vespierre, chanoine de 
Thérouanne, de trois mesures, trente verges de terre, à charge 
de célébrer chaque année un service anniversaire pour le repos de 
son âme ; vente de cinq mesures de terre par Baudouin de Guizelin ; 
de onze quartiers, derrière l'abbaye, par Jean Poulette ; de trois 
mesures un quartier, à Hallines, par Antoine Théry. 

Notre abbé arrenta pour 6 sous 6 deniers parisis, quarante 
verges de manoir dans la banlieue de Thérouanne et retint le 
domaine utile sur Rincq, forçant un certain Martin Dumont, qui 
le contestait, à reconnaître la justice de l'abbaye et déboutant ceux 
qui invoquaient l'irrégularité de la saisine délivrée par le magistrat 
d'Aire. 

Religieux : Etienne, chanoine ; Lambert et Jean de Troisvaux, 
prêtres ; Fulcran, frère convers. 

XXV. — Nicaise de Rhèdes (i497-i526), Nicacius de Bediis^ 
issu d'une famille noble de Thérouanne, entra jeune en religion et, 
dès son élection au siège abbatial, se mit à Tœuvre pour restaurer 
l'abbaye. Grâce à la générosité de sa famille, Tune des plus riches 
de la région, il releva les bâtiments qui avaient été incendiés 
pendant la guerre et y ajouta de nouvelles constructions. 11 fonda 
en outre une messe mensuelle de Sainte-Anne et assura également 
par une fondation le chant du Salve Begina, après vêpres, les 
dimanches d'Avent et de Carême, ainsi que les jours des fêtes de la 
Vierge. 


1. Il était prieur en 1486 (Cueilloir de Saiut-AuguHtin) . 

BalletiD, juillet 1906. 14. 
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Od cite parmi les acquisitions quMl fit pour son abbaye : deux 
parts de la dîme de Racquin^hem, Tune, en i^O^» l'autre^ en i5i5 ; 
huit mesures trois quarts, au terroir d'Hallines^ près de Rebecq * ; 
trois quartiers de pré et une demi-mesure de labour entre Grecques 
et l'abbaye 2 ; quatre mesures, au même terroir d'Hallines, indivises 
entre l'abbaye et Tévôque ; neuf mesures et demie^ seize verges, au 
terroir de Rebecq 3 ; une mesure entre Thérouanne et Clarques ^ ; 
deux mesures un quartier et demi^ sur la route de Thérouanne à 
Rebecq ; un fief de cinq mesures, à Grecques ^ ; un autre, à peu 
près de même contenance^ au tènement de Lescouart, entre Rebecq 
et l'abbaye ; onze mesures à Saint-Philibert, plus un cens de 
3o sous 6. 

En i5o6, Nicaise de Rhèdes obtint du chapitre l'autorisation de 
faire célébrer comme triple, l'office de Sainte-Anne, et établit, en 
i522, une société de prières avec la confrérie de Sainte-Barbe, 
érigée à Quiévrain. Il rendit l'âme en i526, après vingt-neuf ans de 
préiature. Sous lui vivait un moine de mérite, Daniel Traisnel, ou 
Traispcl ^^ qui, promu à Tévôché in partibas de Gibel, devint 
suffragant de Louis de Luxembourg, évéque de Thérouanne, puis 
prévôt de Wormorsèle, où, après avoir cédé ses fonctions au frère 
Fuailleul, doyen de Watten, il mourut le 17 juin i533. 

On cite encore parmi les religieux de Saint-Auguslin, à cette 
époque, Pierre Grespel, prieur, puis curé, mort en 1626 ; Jean 
Fatuel qui succéda, comme prieur, au précédent; Guillaume Mamet, 
également prieur, mort en 1669 ; Jean Gouart, receveur ; Jean 
Regnault, curé de Rebecq ; Nicolas, Grégoire, Jean Nieuport, Olivier 
de Rincq, Jean Tételin de Fauquembergues (f i543), Benoît 
Beaucherel, Jean Beaucherel, Michel Wallart, prêtres ; Pierre, frère 
convers. 

XX VL — Jean Beaucherel (i 526-1 545, alias i542 ^), nous est 
connu par diverses acquisitions : trois quartiers six verges, au lieu 
dit le « Bon Croup », près Rebecq, de Jean Gillot et de Marie 
Duquesne, plus une demi-mesure, au même endroit, de Gaucher 


1. Acquises do Pierre Cuvelit*r et de Marie Fronten. 

2. Acquises on 1504 d'Antoine PouUette. 

3 Acquises de Thomas de Wissocq en I5oL 

4. Acquises d'Auguste Germe en la mémo année. 

5. Acquises do Catherine de Croix. 

(i. Acquises do Guillaume Dix en 1501. 
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d'Avroalt et de Marie Bernard ; trois mesures à Saint-Philibert 
dites le Camp^Chavaite^ et, à Saint-Omer, la maison du Blanc- 
Lion ^. Il eut à souffrir de la g'uerre et mourut en i545, suivant 
Hugo 2 et le manuscrit du séminaire de Nancj ; le i5 mai i542, 
d'après la Gallia^ qui donne cette date d'après une note du manus- 
crit des Annales de Tordre de Prèmontré de la bibliothèque de 
Saint-Jean d'Amiens. 

■ 

Religieux ; Simon Machart, prieur ; Baudouin, sous-prieur ; 
Baudouin le Gaj, receveur, et Jean Baudel, prêtre. 

XXVII. — Robert Picavet^ (i545-i549), d'origine bourguignonne, 
fut porté à la prélature dans des circonstances particulièrement 
critiques Saint-Augustin eut beaucoup à souffrir pendant le siège 
de Thérouanne, non seulement par suite des incursions continuelles 
des ennemis, mais surtout du fait du gouverneur français, Mon- 
talembert d'Ëssé. Celui-ci reprochait à l'abbé de ne pas avoir 
permis à la cavalerie française de traverser l'enclos de l'abbaye et, 
en revanche, d'avoir mis un de ses fours à la disposition d'Adrien 
de Croj^ général des armées impériales . 

Pour se venger, Montalembert^ sous prétexte que la défense de la 
place l'exigeait, fit abattre la tour et la nef de l'église, enlever les 
cloches et raser les bâtiments claustraux. Les religieux furent forcés 
de se réfugier à leur prévôté de Rusbrugge^ où ils restèrent jusqu'à ce 
que le crime de Charles-Quint fut consommé et que Tordre fut 
rétabli . C'est à Saint- Augustin que le digne abbé finit ses jours, le 
4 octobre lôSg. Avant son exode il avait fait quelques acquisitions 
au terroir d'Hallines et s'était fait délivrer par le chapitre de 
Thérouanne un acte de non-préjudice, pour les terres dépendant de 
la juridiction de Saint-Augustin. Après le sac de Thérouanne il 
s'employa à faire respecter les droits de l'abbaye à Rebecq . 

Religieux : Adrien Trinquart, sous-prieur ; Nicolas de la Creuse, 
sous-prieur ; Jean Pigouche, Baudouin et Augustin de la Porte, 
prêtres ; Gilles, frère convers . 

XXVIII. — Benoit Baucherel (i 569-1 569), nommé en iSSg par le 
roi d'Espagne, était issu de la noble maison de Ghistelles. Sa préla- 
ture fut pleine de vicissitudes. La disette était telle dans les campa- 
gnes que, pour pourvoir aux besoins de ses religieux, il se vit forcé 
d'engager les vases d'or et les reliquaires d'argent de son abbaye, 


1. Veodue par Laurent Belqnenaere et Françoise Andrieu. 

2. Loc. cit., c. 228. 

3. Les armes de Picavet sont sculptées dans l'église de Lambres (Voir notre 
Èpigraphie du canton de Norrent-Fontes, p. 36). 
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même sa crosse abbatiale. Ces objets furent recouvrés par son 
successeur, après la paix ; mais les ang^s d'argent qui suppor- 
taient le reliquaire de Saint- Augustin furent perdus à jamais. 

Cet abbé refit, dans les limites de ses ressources, les toits du chœur 
et de la nef, en employant les chênes de Beau regard, et résig-na, en 
i56g^ ses fonctions, en faveur de Michel Wallart. 11 mourut deux 
ans après. 

Religieux : Baudouin Pauchet, profès en i558, puis abbé ; 
Adrien de Neufville, profès en i56o, qui devint également abbé ; 
Louis Cadart, profès en lôôg, prévôt de Rusbrugge en 1578, sous- 
prieur en i58i, décédé en cette année ; Antoine Vignon, sous-prieur, 
puis curé de Rebecq (f i6i5^; Augustin Strassel, Jean Willeron et 
Josse Smetz (f i562), prêtres ; Pierre Lorye, profès en 1669, sous- 
prieur eu 1693 ; Martin Baucherel, profès en 1569 (f 1673) ; Jean 
le Noir, prévôt de Rusbrugge (f i6o4) ; Charles de la Motte, prêtre 
(f 1573); Jean Dupuis, chanoine; Raoul, prieur; Robert, Pierre 
Lolieux et Guy, frères convers. 

XXIX. — Michel VTallart (1569-1 671), né à Blessy de parents 
anglais réfugiés en Artois sous Henri VIII, pour fuire la persé- 
tion religieuse, fut bénit le 19 février 1669 par Gérard d'Américourt, 
évêque de Sàint-Omer, et mourut en 1671, âgé seulement de trente- 
trois ans. 

Religieux : Jean de Saint-Quentin ; Michel, prêtre ; Simon et 
Philippe, convers. 

XXX. — Pierre Smitz (1571), religieux de Saint-Nicolas de 
Furnes et curé de Nieuport, fut élu abbé en 1571, quelques 
semaines après la mort de son prédécesseur. Il succomba lui-même 
quatre mois à peine après sa promotion 1. C'était, dit le manuscrit 
de Nancy, « un homme admirable, un Flamand magnifique. » 

XXXI. — Adrien de Neufville (1571-1596), qualifié le bon abbé, 
fut élu en 1671. La situation de Fabbaye était restée critique depuis 
le siège de Thérouanne. Les revenus ne rentraient pas ; en revanche 
des dettes et partout la désolation. La publication du concile de 
Trente et rétablissement de l'Inquisition par Philippe II avaient 
amené les troubles les plus graves dans les Pays-Bas. Des bandes 
de gens sans aveu qui avaient abjuré la foi catholique et désignés 
sous le nom de GiieuXy parcouraient le pays et investissaient les cou- 
vents, dans l'espoir d'enlever l'abbé ou les dignitaires de l'abbaye. 
Une douzaine de ces Gueux, partis de la ville d'Audenarde, qui, à 

1. Hugo, c. 2'<^3.— D'aprôs la Gatlia ri aurait gouverné deux mois. 
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cette époque, était un des principaux foyers de Thérésie, se diri- 
gèrent vers Hesdin, dans Tespoir d'enlever la dame de Roubaix, qui 
se rendait à un baptême pour être marraine. 

Ayant échoué dans cette tentative, ils se portèrent dans les envi- 
rons de Saint-Augustin, et le 27 août i594» à la tombée de la nuit, 
pénétrant dans la basse-cour, à la suite d*une voiture qui rentrait les 
blés de la moisson, ils s'annoncèrent au portier comme faisant partie 
de la garnison de Gravelines qui, presque seule de toute la province, 
était restée fidèle au roi. Une fois entrés, ils commencèrent par 
arrêter les ouvriers et les frères qui revenaient du travail et, avec 
le moins de bruit possible, les enfermèrent dans les caves. Puis, dans 
l'église, ils coupèrent les cordes des cloches et faisant irruption dans 
le réfectoire, où les bons moines commençaient leur frugal souper, 
ils se mirent à crier, Tépée à la main : « Tous prisonniers, que 
personne ne bouge, au prix de la vie ! » 

Frappés d'épouvante, les religieux restèrent muets et immobiles, 
tandis que les malfaiteurs s'emparaient de Tabbé et le traînaient dans 
la cour, le sommant d'indiquer le lieu où se trouvait le trésor de la 
maison. N'ayant pas obtenu de réponse, ils se précipitèrent sur les 
coffres et les armoires ; mais ce fut en pure perte, car c'est à peine 
si le pauvre abbé possédait quelques sous, lis le dépouillèrent alors 
de ses vêtements monastiques, et pour le rendre méconnaissable, le 
revêtirent d'habits noirs 1. Le prieur, Baudouin Pauchet, et le receveur 
de l'abbaye, Nicolas Louchart, furent traités de môme, et tous trois, 
pendant la nuit, furent emmenés à Ypres, ville de Flandre que les 
Anglais occupaient. Les religieux y eurent à subir mille épreuves. 
On les enferma dans une maison de filles, pour que les gardiens 
puissent mener plus joyeuse vie, et, comme le prieur protesta avec 
indignation, il fut frappé d'un coup de couteau qui, sans le secours 
d'un habile chirurgien, lui eût coûté la vie. 

Après trois mois de détention dans cet affreux repaire, les Gueux 
fixèrent à 5. 000 florins la rançon des prisonniers et envoyèrent 
Nicolas Louchart à ^on couvent pour prendre la somme. Ceux des 
religieux qui étaient restés à Saint-Augustin, après en avoir délibéré, 
décidèrent que le seul moyen de se procurer l'argent était d'engager 
les dtmes de Rebecq et de Nortbécourt que le riche abbé de Saint- 
Bertin accepta comme garantie d'un pVôt de 8.000 florins. 5. 000 furent 
versés entre les mains des Gueux et le reste servit aux besoins les 
plus urgents de l'abbaye . 

Quant à Adrien de Neufville et Baudouin Pauchet^ une fois libres, 

1. On sait que les religieux Prémoûtrés étaient vêtus de blanc. 
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ils se disposèrent à rep^agner leur couvent ; mais tels avaient été les 
mauvais traitements subis par le vieil abbé, qu'arrivé à Saint-Omer, 
il dut s'arrêter dans le refug-e que Tabbaje avait dans cette ville et 
s'y aliter. 

Il y mourut le 23 août 1696, veille de Saint-Barthèlemy, après 
avoir reçu les sacrements, entouré de ses frères éplorés. Son corps 
fut ramené à Saint-Augustin et inhumé dans le chœur de l'église, 
sous le pupitre des collectes. 

Adrien de Neufville, en dépit des guerres et de l'enlèvement 
dramatique dont il fut victime, restaura les cloîtres et la salle 
capitulaire de l'abbaye, ainsi qu'en témoignent les remarquables 
colonnes qui y furent placées. Pour faire face à ces dépenses, il 
engagea pour 8.716 florins la terre de Saint- Philibert qui ne 
comptait pas moins de cinq cents mesures, non compris les bois. Il 
se vit môme forcé de vendre cette ancienne propriété de Tabbaye, à 
charge toutefois d'une rente de i/\0 livres 5 sous parisis, et d'aliéner 
en plus cinquante-deux mesures à Ënguinegatte, tant était grand le 
dénûment des religieux à cette époque lamentable. L'abbé de 
Dommartin, Michel Ghiers, contribua, de son côté, aux importants 
travaux de Tabbaye, en donnant, tout ouvré, le bois nécessaire au 
toit du dortoir et M'* Ambroise, chanoine de Saint-Pierre d'Aire, se 
chargea de la réfection des murs. 

Adrien de Neufville acquit aussi, de Renault des Ëssars, douze 
mesures de terre à Clarques. Il arrenta deux mesures, au lieu où 
est actuellement construit le presbytère et deux autres, à Nielles- 
lez-Thérouanne et établit des liens de confraternité entre son abbaye 
et Saint-André-des-Prés 1. 

Religieux : Adrien de Blandecques, natif d'Aire, prieur de Saint- 
Augustin, puis prévôt de Rusbrugge, en i6o3, décédé le 19 avril 
1624, à Tâge de soixante-dix ans et inhumé dans le cloître de 
l'abbaye, aux frais de Norbert de Blandecques, son neveu et 
successeur à la prévôté de Rusbrugge. — Nicaise Descamps, né égale- 
ment à Aire, profès en 1692, sous-prieur et directeur des novices 
en 160G, mort au refuge d'Aire le 17 juillet i638, à l'âge de soixante- 
deux ans; Baudouin, sous-prieur; Jean, Onfroy et Nicolas, chanoines; 
Pierre d'Herly, Jean Spolart, Antoine Demonchaux, Pierre de Ham, 
Antoine Cavrel, Osthon Verniel, Guillaume de La Haye, Jacques 
Corbaut, Pierre Lolieux, qui fut tué par Antoine de Beaurain, 
bailli d'Herbinghen, tous neuf prêtres, et Hélin, frère convers. 
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XXXII. — Ouillaume de La Haye (1096- 1699), né à Grave- 
lines, profès à Tabbaye, puis curé de Winnezeele, au diocèse 
d'Ypres, fut nommé abbé de Saint-Augustin, le 26 décembre 1696, 
par le roi d'Ëspag'ne Philippe II et reçut la bénédiction des mains 
de Jean Duvernois, évoque de Saint-Omer, le 4 lïiai ^^97» <iaiis 
Téglise des dominicains. C'était un orateur de premier ordre qui fut 
envoyé, à diverses reprises, auprès de l'archiduc Albert, gouverneur 
des Pays-Bas, en qualité de député des Etats d'Artois. Il se montra 
habile administrateur^ faisant régner partout le bon ordre, réprimant, 
en Flandre surtout, les fraudes des fermiers de l'abbaye. Sa prélature 
fut malheureusement de courte durée; il fut enlevé par une maladie 
contagieuse le i4 août 1599, à l'âge de trente-quatre ans. Le prieur, 
Jacques Bonnehem, natif de La Bassée, lui survécut jusqu*en 1682 . 

XXXIII. — Baudouin Pauchet (1599-^602), ancien prieur, 
nommé le 19 octobre 1699, par Tarchiduc Albert et l'archiduchesse 
Isabelle, bénit le 19 novembre suivant par Jean Simon, évoque 
d'Ypres, fut installé le lendemain par D. Maurant Bloeme, abbé de 
Clairmarais. Il était déjà septuagénaire, et, s'il accepta la charge, 
c'était moins par ambition que par dévouement à une maison qui 
lui était chère et dont l'administration l'intéressait depuis longtemps. 
Il restaura le réfectoire que son état de ruine avait fait abandonner 
et compléta le logis abbatial en partie détruit. Il ne fit en revanche 
qu'une seule acquisition de six quartiers, dans le tônement des évoques 
de Thérouanne, et mourut le 28 décembre 1602, à l'âge de soixante- 
quatorze ans Son corps fut inhumé sous le pupitre des collectes, à 
gauche de celui d'Adrien de Neufville. On cite, parmi les religieux 
qui vécurent sous lui : Nicolas Deurwarder, de Dixmude, profès 
en ï6oi, curé de Stavèle^ nommé chantre, à son retour à Saint- 
Augustin, mort le 29 avril i636, à l'âge de cinquante-six ans; 
Augustin de Paris, natif de Béthune, curé de Rebecq, prieur, puis 
abbé ; Norbert Cavel, également de Béthune, chantre, puis receveur, 
décédé le 20 février i6o3, à l'âge de cinquante ans. 

XXXIV. — Jacques Corbaut (i6o3-i642), né à Saint-Omer, 
prieur, nommé abbé le i®' mars i6o3, installé par D. Maurant Bloeme, 
abbé de Clairmarais, le 3 avril suivant et bénit par Jacques Blasœus, 
évoque de Saint-Omer, la môme année, n'avait, dit le manuscrit de 
Nancy, du corbeau que le nom; car ses mœurs étaient celles de la 
colombe. 

Il racheta les dîmes de Rebecq et de Nortbécourt qui avaient été 
engagées et recouvra la ferme de Saint-Philibert. 11 termina la 
restauration de l'église, orna le chœur, fit consacrer trois nouveaux 
autels par Christophe de France, évêque de Saint-Omer, dota l'abbaye 
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de plusieurs reliques insignes, notamment du chef de Tune des onze 

mille vierges, et, par autorisation de l'évoque de Saint-Omer, fit 

transporter dans le chœur les restes de Jean II, évêquede Thérouanne, 

mort le 26 janvier 12 13, sur la tombe duquel on grava l'épitaphe 

qui suit : 

Hic jacent ossa reverendissimi domini 

Johannis II episcopi Morinensis 

Inventa in ecclesia B. Mariae Morinensis 

Solo adaequata 

Vigesimo rnartii anno MDCXXXI 

Die sequenti hue translata 

Permissu reverendissimi D, Pétri Faventii 

Audomarensis episcopi, 

Obiit anno MCCXII 

Die B. Vinceniii lucescente. 

Requiescat in pace, * 

Ayant aliéné les maisons de Saint-Omer, il en acheta sept autres à 
Aire et construisit, à la place de plusieurs d'entre elles, un refuge 
commode et spacieux qui devint plus tard l'hôtel du gouverneur 2. 
Cet hôtel, qui existe encore aujourd'hui, occupe le n^ 22 de la rue 
de Bienne et la clef de l'archivolte de la porte cochère est ornée d'un 
écusson aux armes de l'abbaye de Saint-Augustin, avec la crosse 
posée en pal et la date 1687. 

Le logis abbatial, qui avait été incendié par un certain Nébulon, 
fut reconstruit ; l'église eut un orgue et les bâtiments de service 
furent réparés. Pour remplacer le vieux manoir qui servait de 
presbytère au curé de Rebecq et qu'on arrenta, on acheta une autre 
maison plus commode et plus rapprochée de l'église. 

Jacques Corbaut acquit aussi quelques terres à Rebecq et à Grecques, 
un fief notamment de trente et une mesures, que lui abandonna 
Claude de Croy, s' de Rœux. Il établit enfin une confraternité entre 
sa maison et les abbayes de Saint-Jean-au-Mont et de Clairmarais. 

On peut se demander comment, avec si peu de ressources, notre 
abbé put faire tant de choses et ramener la prospérité dans son 
abbaye. Son secret n'était autre que l'économie et l'exemple de la 
pauvreté qu'il donnait. Après une pénible maladie qu'il supporta 
avec résignation à Saint-Nicolas de Furnes, où, pour fuir le siège 
d'Aire, il s'était réfugié, il mourut le 8 janvier 1642, en prononçant 


1. Gallia christiana. 

2. De Loisne, Épifjraphie du Pas-do-Calais , canton d'Aire, p. 41. 
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les paroles de saint Augustin : Hinc lactor ab ubere ; hinc pascor 
a vulnere. Il était dans la soixante-treizième année de son âge, 
cinquante-quatrième de profession, quarante-neuvième de sacer- 
doce, trente-septième de prélature et fut inhumé dans l'église de 
Tabbaye de Furnes. Nous citerons parmi les religieux qui firent 
profession sous cet abbé : 

Léonard Lheureux, natif de Gravelines, profès en i6o3, prieur en 
i6n, curé de Serques, mort prévôt de Rusbrugge, le 26 novembre 
1645, à l'âge de cinquante-six ans. — Antoine le Roeudre, d'Aire, 
profès en i6o3, prêtre en 1608, curé d'Hocquinghen, près Licques, 
pendant quarante ans, mort, à son retour à Saint- Augustin, en 
i654f à Tâge de soixante-douze ans. — Gilles Bultle, d'Inghem, 
profès en 161 2, prieur en 16 16, receveur en i63o, mort en i654, 
à l'âge de quarante-deux ans. — Félix Régnault, d'Hesdin, profès 
en 16 13, mort le i5 octobre 1626, à l'âge de trente-trois ans. — 
François Billot^ né à Saint-Omer, profès le 21 octobre 1621, prieur 
en 1628, mort en i634, à l'âge de trente-quatre ans. — Henri 
Hebbin (23 janvier 1637). — Jean Machart, profès en 1621, curé de 
Rebecq en i636, décédé le 16 décembre i658, à l'âge de soixante 
ans. — Milon Lhéritier, de Béthune, profès et prêtre en 1627, décédé 
le 18 février 1-629, ^ ï'%6 de vingt-neuf ans. — Hugues Ducamp, 
profès en 1624, prêtre en 1628, cellérier en i632, receveur en i636, 
prieur en 1642, coadjuteur de l'abbé le 17 avril i65i. — Walleran 
Godard, profès le 16 mai i633, cellérier en i64o, mort le 16 avril 
i658, à l'âge de cinquante-deux ans. — Laurent Wavrans, né à 
Clarques, frère convers le 2 juillet 1624, mort le 9 décembre i632. 
— Paul Bourgeois, d'Aire, profès et prêtre en i638, curé de Rebecq 
en 1642, sous-prieur en i65o, cellérier en 1662, maître des novices 
en 1667, prieur en 1660, prévôt de Rusbrugge en 1671, mort le 
3o novembre 1679, ^ ^'%® ^^ soixante-huit ans. — François Hurte- 
vent, né à Ligny, profès le 23 septembre i635, prêtre en 1639, sous- 
prieur en 1646, licencié en théologie, curé de Rebecq (i65o), 
maître des novices (i 662), curé de* Roquetoire (i656), mort audit 
lieu le 9 octobre 1668, à Tâge de cinquante-cinq ans. — Jérôme de 
Noyelles-Godault, profès le 20 mars i636, prêtre en 1639, receveur 
en 1660, mort noyé dans l'Aa le 28 janvier 16G7, à Tâge de cin- 
quante et un ans. — Jacques Richard, né à Aire, décédé à Saintr 
Augustin le 16 août i664, à Tâge de cinquante-deux ans. 

XXXV. — Augustin de Paris {de Pacy, suivant la Gallià) 
(i 642-1661), né à Béthune, fut nommé par le roi d'Espagne Phi- 
lippe IV, le 7 juillet 1642. Installé par D. Paul de Gomiecourt, abbé 
de Furnes, le 18 septembre suivant, il fut bénit le 9 novembre par 
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Christophe de France, évoque de Saint-Omer. La reprise des hosti- 
lités le força à fuir au refug^e d*Aire, où, pris par une goutte 
opiniâtre, il donna l'exemple de la douceur et de la résignation 
dans la souiTrance, répétant la parole de saint Augustin : « Brûle 
ici-bas pour être épargné dans Téternité. » 

Cet abbé signala son administration par l'acquisition du manoir 
de l'Abbiette, avec huit mesures de terres et prés, à Blessy. 
A Rebecq, il acquit une petite dîme de François Decrombecq, et 
à Clarques, la sixième partie d'une dîme, de Mathieu Quintois et 
de Marie Didier, plus une maison à Aire. 11 lia son abbaye avec 
celle d'Ham-lez-Lillers par des liens de confraternité et mourut au 
refuge d'Aire le lo octobre i65!, à l'âge de soixante et onze ans. 
Son corps fut ramené à l'abbaye et inhumé dans le chœur de l'église, 
sous une dalle de pierre bleue. 

On ne cite que deux religieux qui firent profession sous cet abbé : 
Liévin Fournier, de Blaringhem, profès le ii mai i65i, prêtre en 
1667, sacristain en 1669, décédé le 28 janvier 1679, à l'âge de 
cinquante-quatre ans ; et Norbert Blendecq, cellérier en 1657, chantre 
en 1660, prévôt de Rusbrugge en 1678, mort le i^r avril 1691, 
à Tâge de soixante et un ans. 

XXXVI. — Hugues Ducamp (1651-1677), né à Saint-Martin-au- 
LaCrt et nommé coadjuteur de son prédécesseur par Philippe IV, le 
17 juin i65i, fut installé par Jean de Lières, abbé de Ghocques, 
le 12 novembre suivant et bénit solennellement par Christophe de 
France, à Notre-Dame d'Aire, le 16 juin 1662. II quitta bientôt le 
refuge d'Aire pour revenir à Saint-Augustin et s'employa de son 
mieux à remettre en état les bâtiments de l'abbaye. Il restaura le 
cloître, agrandit le dortoir, établit des cellules pour chaque reli- 
gieux, orna l'église et, petit à petit, ajouta de nouveaux bâtiments 
à ceux qui existaient et qui étaient devenus insuffisants. Il paya les 
dettes de la maison , apaisa les procès et acquit la seigneurie 
d'Hallines, les fiefs de Soyer et de l'Eau, à Blessy, douze mesures 
à Clarques, trente-sept à Bebecq avec la plus grande partie de 
la dîme, trente-huit mesures à Blandecques avec la petite dîme du 
comte, quatre mesures à Rincq, trois quartiers à Upen, le bois 
du Val-Guillaume à Laires, d'une conlenance de vingt-cinq mesures. 
Le refuge d'Aire fut amorti pour une somme de 3oo livres e( la cure 
de Rincq qui, de temps immémorial, était desservie par un religieux 
de l'abbaye, fut revendiquée. 

Hugues Ducamp, de plus, restaura le plain-chant, rétablit l'an- 
cienne discipline régulière qu'avait affaiblie les troubles des guerres, 
fit porter à quatorze le nombre des religieux et le maître des novices 
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choisi dans la maison ou toute autre de l'ordre, fut chargé d'ensei- 
gner aux jeunes frères la théologie et la philosophie. Le pieux abbé 
avait un culte particulier pour la Sainte Vierge. Chaque jour il réci- 
tait le Rosaire et l'invoquait en célébrant la messe. Il mourut le 
8 juin 1677, à Tâge de soixante-dix-sept ans, cinquante-quatrième de 
profession, cinquantième de sacerdoce, vingt-sixième de prélature, et 
fut inhumé dans le chœur de Téglise, près de son prédécesseur. 

Religieux : Bernard Hanotte, profès le 3 février i655, prêtre en 
1669, maître des novices en 1660, sous- prieur en i663, curé de 
Rebecq en 1667, décédé le 26 janvier 1694, à l'âge de soixante et 
un ans. — Pierre Comin, de Mazinghem, profès le 3 février i655, 
cellérier en i658, puis prieur en 1678, curé de Rebecq en 1694, 
mort à l'abbaye, après son retour, le 24 mars 1708, à l'âge de 
soixante-seize ans. — Augustin le Bailli, de Saint-Pol, profès le 
3 février i635, prêtre en i658, mort économe le 16 avril, âgé de 
vingt-cinq ans. — Louis-Claude Schats, de Moulle, profès le 19 mars 
i655^ prêtre en 1659, mort le 9 septembre i663^ à l'âge de trente 
ans. — Milon Behelle, de Reclinghem, profès le 23 janvier i663, 
prêtre le 18 septembre 1666, mort à Vicogne le 26 mai 1672, à l'âge 
de trente-deux ans. — Augustin Willeron, de Saint-Omer, profès 
en i663> prêtre le 18 septembre 1666, maître des novices en 167 1, 
abbé en 1677. — Herman-Joseph Hurtevent, d'Aire, profès le 23 
janvier i663, prêtre à Paris, prieur de Saint-Gilbert. — Frédéric- 
Norbert Framery, d'Aire, profès le 22 janvier i664i prêtre le 22 
octobre 1668, curé de Mentque, en 1676, de Rély en 1677, prévôt 
de Rusbrugge en 1693, où il mourut en 1706. — Godefroy de la 
Barre, de Saint-Omer, profès le 26 novembre i665, prêtre le 18 
septembre 1666, économe en 1672, mort le 18 octobre 1674, â l'âge 
de trente-trois ans. — Hugues de la Rue, d'Ostende, profès le 
29 novembre i665, prêtre le 18 septembre 1666, mort le 9 septembre 
1695, à l'âge de cinquante -trois ans. — Gilbert Hendricq, de Saint- 
Omer, profès le 29 novembre 1669, prêtre le 22 décembre 1668, mort 
le 20 novembre 1690, à Tâge de quarante-six ans. — Martin Chabé, 
d'Herbelles, profès le 3o décembre 1668, prêtre en 1672, mort 
le 2 décembre 1676, âgé de vingt-six ans. — Antoine Tahon, 
de Saint-Omer, profès le i4 mai 1673, cellérier en 1676, économe en 
1678, sous-prieur en 1682, prieur en 1688, mort le 5 mars 1712. 

XXXVIL — Augustin 'Willeron (1677- 1708), ancien maître des 
novices, fut, sur la désignation des religieux, nommé abbé par 
Louis XIV le 3 septembre 1677 et installé le i4 novembre par 
D. Georges de Pitgam, abbé de Clairmarais . Il reçut la bénédiction 
des mains d'Anne de la Baume de Suze, évêque de Tarbes. 
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Cet abbé était un éloquent prédicateur qui, cherchant à développer 
chez ses relig-ieux la science en même temps que la vertu, fut envoyé 
deux fois à la cour, comme député des États d'Artois. La première fois 
il eut à s'occuper des comptes de la province ; la seconde, des affaires 
générales . 

Le refuge d'Aire ayant été vendu pour servir d'hôtel au gou- 
verneur, il en acheta un autre à Saint-Omer et le rebâtit en partie. 
Il refit aussi la nef de l'église qui s'était presque écroulée, releva la 
tour, recouvra la baronnie de Glarques qui avait été aliénée, acquit 
soixante- trois mesures de terre dans cette paroisse, quatre autres à 
Blessy, sept quartiers à Rebecq, un cens à Bayenghem, et, après 
avoir amorti ces acquisitions, racheta à Tévéque de Boulogne, 
moyennant une rente annuelle de 8 livres, un droit de relief sur 
trente et une mesures de terre acquises du comte de Rœux, et, par 
accord passé avec l'évoque d'Ypres, recouvra le patronage des églises 
de Stavèle et de Winnezeele, dont la cure, depuis assez longtemps, 
était desservie par des prêtres séculiers. Il en fut de môme pour la 
cure de Bayenghem. 

Augustin Willeron mourut d'un catarrhe, à Saint-Omer, dans le 
refuge de son abbaye, le 3 janvier 1704, à l'âge de soixante-huit ans, 
après quarante -cinq ans de profession, quarante-deux de sacerdoce et 
trente et un de prélature . 

Religieux : Charles Gugelot, natif de Nielles-lez-Bléquin, profès 
le 4 novembre 1677, Prêtre en septembre 1680, puis receveur, décédé 
le 7 juin 1705. — Hubert Merlen, de Saint-Omer, profès le 25 mars 
1678, curé de Bayenghem, puis receveur, décédé le 3o janvier 1716. 
— Pierre Massiet, de Morbecque, profès le 20 février 1680, prêtre 
en 1682, aux quatre-temps de la Pentecôte, curé de Stavèle, où il 
mourut le 5 février 1705. — Milon Egrard, de Saint-Omer, profès 
le 25 novembre 1680, prêtre en décembre 1682, mort à la prévôté de 
Rusbrugge le i4 février 1709. — Jérôme Rufau, de Saint-Omer, 
profès le i3 avril 1682, prêtre le 12 juin iC83, cellérier en i684, 
décédé le 5 mars 1698. — Gilles Groutel, d'Hazebrouck, profès le 
9 août 1682, prêtre en septembre i684, prévôt de Rusbrugge en 
1706. — Joseph Ghys, de Tille, profès le 10 janvier iC83, prêtre 
en décembre i685, curé de Winnezeele en 1689, décodé dans cette 
paroisse le i4 juillet 1715. — Nicolas Couis, de Saint-Omer, profès 
le II août 168G, décédé le 27 août 1718. — Norbert Violette, d'Escli- 
meux, profès le «4 juillet 1688, prêtre le 1 4 avril 1691, sous-prieur 
et maître des novices, puis curé de Rebecq en 1711. — Auguste 
Willeron, de Saint-Omer, profès le 28 mai 1G90, prêtre en novembre. 
1692, cellérier de l'abbaye, puis curé de Rebecq, mort chez ses 
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parents, à Saint-Omer, le i5 décembre 17 lo. — Herman Picotin, de 
Saint-Oiner, profès le 17 août 1698, prôtre le 19 septembre 1696, 
puis curé de Vincelottes, en Bourgogne, diocèse d'Auxerre, où il 
mourut le 3 septembre 1709. — Adrien de la Barre, de Saint-Omer, 
profès le 2.3 août 1695, prêtre le 18 septembre 1697, curé de Bayen- 
ghem en 1706 et doyen de chrétienté en i7i4' — Albert Delplancq, 
d'Ypres, profès le 8 juillet 1697, cellérier en 1706, maître des novices 
en 171 1, prieur en 1712. — Pierre le Boucq, d'Ypres, profès le 8 mai 
1698, prêtre le 17 septembre 1708, préposé au vestiaire et sacristain 
en 171 1, cellérier en 1712. — Gilbert Loman, de Saint-Omer, profès 
le 25 août 1699, receveur, puis sous-prieur en 1716. — Godefroi 
Briche, de Clarques, profès le 6 janvier 1701, ordonné prêtre en 
1704, la veille de Pâques, curé de Rincq en 1708. — Alexis Marissal, 
de Saint-Omer, profès le 16 mai 1701, ordonné prôtre en 1705, la 
veille de Pâques, préposé aux domestiques en 1711. — Hugues 
Lefebvre, de Saint-Omer, profès le 8 septembre 1704, ordonné le 
28 avril 1707, décédé le 6 novembre 1710. 

XXXVIII. — Ferdinand d'Auchy» curé de Rincq, élu par ses frères 
en remplacement d'Augustin Willeron et nommé par Louis XIV, le 
7 avril 1708, fut installé le 29 mai suivant par Antoine Talon, prieur 
de Saint- Augustin, par commission de Milon Habourdin, abbé de 
Saint-Nicolas de Furnes et bénit le 3 juin par Richard de Piers, 
évêque de Waterford (Irlande), dans la chapelle du palais épiscopal 
d'Arras. Cet abbé, au commencement de sa prélature, vit son cou- 
vent entouré par les armées des alliés, pendant le siège d'Aire, et eut 
à réparer les pertes nombreuses qui en résultèrent. Il était encore en 
fonctions, en 1718, année où s'arrêtent la Gallia et la chronique 
du séminaire de Nancy. On cite parmi les religieux de cette époque : 

Martin Vigreux, de Nielles-lez-Bléquin, profès le i®' juin 17 10, 
prêtre en décembre 1714» chantre en 17 12, lecteur et directeur des 
novices le 6 juin 17 18. — Ferdinand Demarles, de Saint-Omer, 
profès le i®' juin 17 10, prêtre en décembre 1714, receveur de 
Tabbaye en 17 15. — Jacques Looten, de Saint-Omer, profès le 
12 mars 171 1, prêtre le 28 'octobre 1718, professeur de théologie et 
préposé aux soins curiaux pour le personnel de la maison. — 
Augustin Galliot, de Saint-Omer, profès le 18 septembre 17 12, 
ordonné la veille de Pâques 171 7. — Jean-Baptiste Lernout, de 
Saint-Omer, profès le 18 septembre 1712, prôtre le 19 décembre 
1716, sacristain. — Georges Halloy, de Saint-Omer, profès le 
18 septembre 17 12, prôtre le 6 juin 1715. — Albéric Martiny, d'Aire, 
profès le 9 avril 1714- — Joseph Rose, de Lillcrs, profès le 27 juin 
17 18. — Milon Gaillet, d'Armentières, profès le 27 juin 17 18. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES' 


I. 

1165, 5 mai. — Bulle du pape Alexandre III autorisant les laïques 
et autres personnes venant chaque année dans Vabbaye à se faire 
inhumer dans l'église de Saint- Augustin, 

Alexander episcopus» servus servorum Dei, dilectls flllis abbatl et 
fratribus ecclesise Sancti Augustin!» salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Nihil est quod amplius famam et honestatem nostram ad- 
augreat, vel creatorem nostrum nobis reddat propitium et placatum 
quam si viros religioni deditos et divino cultul arctius manclpatos 
dilig-ere ac fovere studuerimus et eoruoa commodis et profectibus 
aspira (?) Hac itaque ratione inducti, auctoritate apostolica statuimus 
ut si quis de bis qui ad ecclesiam vestram semei in anno, intuitu 
devotionis conveniunt apud vos sepeliri elegerit, devotioni ejus et 
extrême voluntati, nisi forte excommunicatus sit vel interdictus, 
nullus obsit, salva justitia aliarum ecclesiarum a quibus mortuorum 
corpora assumuntur. 

Decernimus ergo ut nuUi omnino hominum liceat hanc pagiuam 
nostrœ constitutionis infrangere vel ei aliquateuus contraire. Si quis 
autem hoc attentare praesumpserit, indignationem omnipotentis Del 
et beatorum apostolorum Pétri et Pauli se noverit incursurum. Datum 
Anagniœ, tertio nonas maii. 


Manascrit de Nancy, pièce 23. 


II. 


1177. — Philippe, comte de Flandre et de VermandoiSy exempte 
Vabbaye de Saint- Augustin de tout tonlieu et de tout autre 
impôt. 

Philippus, Del gratia, Flandriôe et Viroraandiae cornes, notum esse 
volo tam futuris quam presentibus quod in omni loco dominationis 
meiB fratres ccclesiâe Sancti Âugustini Teruanensis qu88cumque eme- 


1. Noas ne publions que celles qui sont restées inédites ; on trouvera les autres dans 
la Gallia christiana, t. x, instr., et dans les Annales ord. prœmonstratensis 
d'Hugo, t. I, instr. 
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rent seu vehi fecerint ad usus suae indigentlae, ab onini exactione 
telonei atque vectigalium pro mea meorumque salute liberos in per- 
petuum fore decrevi. 

Ut autem ratuin atque inconvulsum hoc pietatis meœ beneflcium 
cunctis ssBCuli setatibus perseveret et auctoritate sigilli mei et cons- 
criptlone testium subscriptorum corroborare et conflrmare curavl. 
Facta sunt hœc anno Domlni millesimo centesimo septuagesimo 
septlmo, indictione décima, presentibus abbatibus Waltero de Dunis, 
Hugo de Furnis, Huberto de Gapella, Gerardo notario, Waltero capel- 
lano, Waltero de Locra, Radulpho castellano Furnensl, Balduino 
Pluina, Raim[boldo] de Area, aliisque compluribus honorabilibus 
persoDis. 

Manusorit de Nancy, pièce U. 

m. 

1188y avril. — Bulle du pape Clément III enjoignant aux arche- 
vêques, évêques et autres prélats de prendre sous leur protection 
les abbayes de Saint- Augustin et de Saint-Nicolas de Fumes, 

Glemens episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus 
archiepiscopis» episcopis et dilectis filiis abbatibus, prioribus etcseteris 
ecclesiarum prœlatis ad quos litterse nostrœ pervenerint, salutem et 
apostolicam benedictionem. 

Non absque dolore cordis et plurima turbatione didicimus quod ita 
in plerisque partibus ecclesiastica censura dissolvitur et canonicœ 
sententiœ severitas enervatur, ut Yiri religiosi et hi maxime qui per 
sedis apostolicse privilégia majori donati sunt libertate, passim a 
malefactoribus suis injurias sustineant et rapinas, dum vix invenitur 
qui congrua iliis protectione subveniat et pro fovenda pauperum inno- 
centia murum defensionis opponat. Specialiter autem diiecti fllii 
nosiri de F urnes et Sancti Augustini abbates et fratres ordinem 
Prsemonstratrensem professi, tam de frequentibus injuriis suis quam 
de quotidiano defectu Justiciae conquirentes, universitatem vestram 
per litteras apostolicas petierunt excitari, ut ita videlicet eis intribu- 
laiionibus suis contra malefactores eorum prompte debeatls magna- 
nimitate consurgere, quod ab angustiis quas sustinent et pressuris 
vestro possent prsesidlo respirare. i 

Ideoque universitati vestrîB per apostolica scripta mandamus atque 
precipimus quatenus illos qui in aliquem de prœdictis filiiSi instigante 
diabolo, manus violentas injecerunt, aut ea quse prœfatis fratribus 
ex testamento decedentium relinquuntur, contra justiciam retinuerint, 
vel décimas laborum seu nutrimentorum suorun^ spretis privilegiis 
apostolicae sedis, extorserint, si laici fuerint, publice, candelis accensls, 
excommunicationis sententia percellatis, clericos autem canonicos 
seu monacbos, appellatione remota, ab officio et beneûcio suspendatis, 
neutram rtlaxaturi sententiam, donec prœdictis fratribus plenarie 
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satisfaciant et hi praecipue qui pro violenta manuum injectione vin- 
culo fuerint anathematis innodati, cuin diocesani episcopi litteris ad 
sedem apostolicam venientes, ab eodem vinculo mereantur absolvi. 
Villas autem in quibus bona praedictorum fratrum vel hominum 
suorura per violentiam detenta fuerunt, quamdiu ibl sunt, interdicti 
sententia subponatis. 
Datum Laterani, mense aprili, pontificatus nostri anno primo. 

Manascrit de Nancy, pièce 24. 

IV. 

1240. — Jacques» èvêque de Prénestet légat du Saint-Siège aposto- 
lique, notifie que Vabbaye de Saint- Augustin aura droit aux nou- 
velles dîmes dans les paroisses où elle perçoit les anciennes, 

Frater Jacobus, miseratione divina Prsenes[trensisJ episcopus, apos- 
tolicae sedis legatus licet indignus, dilectis flliis abbati et conventui 
Sancti Augustini Morinensis, Prsemontratcnsis ordinis, salutem in 
Domino. Benignitatis est et etiam equitatis ut preces pro locis 
rellgiosis nobls oblatse, prœsertim quse rationl consonant, ad exau- 
dltionis gratlam favorabiliter admittantur. Hinc est quod vestris 
precibus benignum impertientes assensum, vobis autorltate qua 
fungimur indulgemus ut in parrochiis vestris in quibus vobis veteres 
decimae sunt concessae, liceat vobis percipere décimas quoque nova- 
llum, in ea proportione duntaxat in qua veteres percipitis in eisdem, 
cum, ubi majus conceditur, et minus concedi rationabillter videatur, 
prsejudicio nulli alii ecclesidB per hanc indulgentiam generando. 

Nulli ergo omnino bominum etc Datum apud Latiniacum anno 

Domini millesimo ducentesimo quadragesimo. 

Manuscrit de Nancy, piéoe 32. 

V. 

1246y 4 juin. — Le pape Innocent IV accorde à l'abbaye la dispense 
de toute réclamation apostolique en cas de collation d'un bénéfice 
ecclésiastique. 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati 
et conventui monasterii Sancti Augustini Moriuensis, Prsemonstra- 
tensis ordinis, salutem et apostolicam benedictionem. Volentes in 
posterum quieti vestrse paterna soUicitudine precavere, auctoritate 
vobis prœsentium indulgemus ut ad receptionem et promissionem 
alicujus in pensionibus vel beneflciis ecclesiasticis per litteras apos* 
tolicas compelli de caetero non possitis quœ de indulgentia hujusmodi 
specialem non fecerint mentionem. 
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Nulli ergo hominum etc Datum Lugdunl quarto idus Junii, 

pontitlcatus nostri anno qulnto. 


Mannsorit de Nancy, pièce 35. 


VI. 


13479 18 juin. — L'official de Thérou&nne notifie la sentence 
rendue par lui entre le trésorier de la collégiale d'Aire et l'abbaye 
de Saint-Augustin, relativement au droit sur les cierges quand 
des paroissiens d*Aire sont inhumés dans Véglise de Cabbaye, 

Universis présentes litteras inspecturis, mag^ister Henricus, cantor 
et offlcialis Morlnensis, salutem in Domino. Noveritis quod cum 
thesaurarius Ârlensis traxisset in causam coram nobis abbatem et 
conyentum Sancti Âugustini Morlnensis, actionem suam edldit in 
hune modum dictus thesaurarius Arlensis contra abbatem et conven- 
tum Sancti Augustini Morinensis, quod cum, tam ipse quam ejus 
prsedecessores fuerint et extiterunt in possessione percipiendi cereos 
astantes circa corpora defunctorum parrochianorum Âriensium qui in 
alienis locis sepeliebantur, idem abbas et conventus cereos qui fuerunt 
circa corpus monasterii quondam balliyi et parrochiani Arlensis, ad 
valorem quinquaglnta librarum cerae ceperunt et Ipsum indebite spo- 
liaverunt. De eisdem petit dictos cereos vel valorem eorum a dictls 
abbate et conventu sibi reddi et Ipsum restitul de eisdem presertim 
cum presbiteri Arienses permiserint corpus dictl monasterium apud 
Sanctum Augustinum deferri sepeliendum, salvo Jure in omnibus 
ecclesiae Arlensis et cum ejusmodi consuetudo a retroactls tempo- 
rlbus approbata fuerit et observata in ecclesia Arlensi. 

Lite igitur super praBmissis solemniter contestata, jurato utroblque 
de caluronia, partium confessionibus in scripto redactis, testibus ab 
utraque parte productis, juratis, examinatis, dlligenter publicatis 
eorumdem attestationibus, die assignata ad dlcendum in testes et 
dicta testlum, hinc inde audltis, qusecumque partes proposuerunt, 
die demum partibus prssfixa ad definiendum, anno Domlni milleslmo 
ducenteslmo quadragesimo septimo, feria sexta post octavam Trlni- 
tatis et Ipsa die usque ad crastlnum, de consensu partium continuata, 
juris ordine in omnibus observato, concluso penitus in negotio juris 
peritorum freti consilio, dictls abbate et thesaurario personnallter per 
procuratorem comparantibus et deflnlrl petentlbus, per deflnitivam 
sententlam dictos abbatem et conventum ab Impetitione dictl the- 
saurarii quantum ad possessionem quam intentavit, duximus absol- 
vendes, salva eidem thesaurario questione proprietatis, cum super ea 
voluerit experiri, potestate condemnandi In expensas, si expedire 
viderimus, nobis reservata. 

Datum anno Dominl millesimo ducenteslmo quadragesimo septlmo, 
sabbaio prsedlcto continuata a feria sexta prœcedente. Reddi te litteras. 

Manuscrit de Nancy, pièce 'M. 
BalletiD, août 1906. 15. 
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VII. 

12479 ^ avril. — Jean, s^ de Clarques, reconnaît que l'abbaye de 
Saint-Augustin est exempte de tout droit de rouage à Saint- 
Orner. 

Jou, Jebans, chevaliers, sires de Glarkes, fait asçavoir h tous chiaux 
qui sont et qui à venir seront, que comme mes officiers recœuillant 
men reage en Sainct Orner ont depuis peu de temps empeschié en 
ladicte ville les carrois et voitures des biens de le g^lise et abbaîe de 
Sainct Augustin d'encosté de Teroane pour avoir drolct de roage ; de 
quoy Tabbé et convent se tenoient pour grevé, Jou, pour faire raison 
et pour le grand amour et dévotion que Jou ait à ledict abbé et reli- 
gieux et que y ont eu toudis nos prédécesseurs qui y gisent, [merues], 
plalnement et en bonne foy informé dudit empe[s]chement et du 
droi[c]t de chiaux religieux et ai trouvé et trouve par les saiges 
grands clercqs de droict et par les previleges, franqui[8]es et lonc 
usa[i]ge de ledicte église que les religieux et église devant dis, leurs 
granges, carrois et voitures et biens dol[b]vent estre et sont du tout 
franc et quite dudict roage. Âynsi le reconnois et pour ce ai osté et 
oste le dict empeschement et voelt et ordonne et ad ce me oblege et 
mes hoir perpetuelment que les religieux et église devant dits usent 
et goissent de leur dicte franquJse, ainsi que declarier est, paisivle- 
ment à tousjours et que Jou ne aulcun de mes hoir ou aiant cause 
ne puissent Jamais venir ou faire au contraire. 

En tesmoingn de toutes ces coses de seure escriptes, Jou ai mis mon 
seel & ceux présentes lettres. 

Donné en Tan de l'Incarnation Nostre Seigneur mil deux cent qua- 
rante et six, le quatriesme Jour d'apvril. 

Mannscrit de N&ncy» pièce 30. 


VIII. 

1248y 26 avril. — Le pape Innocent IV accorde une exemption de 
tonlieu et d'impôts à Vabbaye de Saint- Augustin, 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, diiectis âliis abbati 
et conventui Sancti Augustini Morinensis Praemonstracensls ordinis 
salutem et apostolicam benedictionem. Solet annuere sedes aposto- 
lica piis votis et honestis petentlum precibus favorem benevolum 
impertire. Ea propter, dilecti in Domino âlii, vestris Justis postula- 
tionibus grato concurrente assensu, ut de blado, vino, laua, lignis, 
lapldibus et aliis quas aliquoties pro vestris usibus emere vos contin- 
git, nulli pedagia, vinagia, tcionea, foragia quae pro his a ssecula- 
ribus exiguntur solvere teneamini, auctoritaie vobis praesentium 
indulgeiiius. 
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Nulli ergo omnino hominum.... etc. Datum Lugdunl sexto calendas 
mail, pontiflcatus nostri anno quiDto. 

Manuscrit de Nancy, pièce 13 
~ Cf. Hago, Ann. Prœmonatrat.f t. i, p. 140. 


IX. 

1414, 16 janvier. — Arrentemenl par Boston de Cocq, abbé de 
Saint' Augustin^ d'une pièce de terre sise entre Thérouanne et 
Enguinegatte. 

Nous Hostes, par le souffrance de Dieu humbles abbés de Téglise 
de Saint-Augustin leis Terewane et tous U couvons de ce meisme 
Heu, faisons savoir à tous chiaux qui ces présentes lettres verront ou 
orront que nous, pour le proflct apparant de nous et de nostre dicte 
église, avons donné et ottroiet, donnons et ottroions à loial rente 
hiretablement à no boln amy Jehan Wicart dit de Bomyny, fleux de 
WUlaume, demourans h Terrewane, une pieche de terre gisant entre 
Terrewane et Ënghinegate-au-bois, contenans six mesures et six 
verghes, aboutans d'amont à la terre Jehan Gadart, listans vers le 
soleil à la terre Père Rogier, etc 

En tesmolng de vérité nous abbés et couvens tous ensamble en no 
capitele, avont seelées ces présentes lettres de nos propres seaulx : 
les quelles furent faites et donnés en Tan de grâce mil quatre cens 
et treze, le qulnsisme Jour du moys de Janvier. 

Terrier de Saint- Augustin, f* 11 r*. 


X. 

1417y 3 janvier. — Arrentement de la terre de VAubelet par le 

même abbé. 

Nous Hostes, par le souffrance de Dieu humbles abbés de l'église 
de Saint Augustin leys Therewane et tous ly couvens de ce meisme 
lieu, faisons savoir à tous chiaux qui ces présentes lettres verront ou 

orront que nous avons donné et ottroiet, donnons et ottroions à 

loial rente hiretablement, à no bon amy Denis Guingnet demourans 
à Deletes S le witime partie de no tere de l'Aubelet contenans chuinc 
mesures et quatre vints et chuinc verghes de tere ahanable gisans 
en deux pieches. 

Lesquelles furent faites et données en Tan de grâce mil III !« et 

XVI, le III«]our de jenvier. 

Terrier de Saint- Augustin, ^ 11 v«. 


1. Canton de Lumbres (P.-de-G.)- 
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XI. 
1418, 28 janvier. — Autre arrentement par le même. 

f 

Nous Hostes etc faisons sçavoir à tous chiaulx qui ces pré- 
sentes lettres verront ou orront que nous avons donné à rente 

héritable annuele et perpetuele à no boin amy Jehan Macaire, une 
pieche de terre contenans VI mesures et demie et XVI II vergues de 
terre gisans entre Ëmonval et Quienval, listans du leys d*amont à 
le terre des hoirs Walle Lartisien dict Galoys, aboutans vers soleil 
à le terre d'Ësclimeu, listans du leys d'aval à le terre Denis Gugnet 
et aboutans vers mer au quemin qui maine de Terwane à Bommy 

Faites et données le vintewitime Jour du mois de Janvier en Tan 
de grâce mil quatre cens et dizesept. 

Terrier de Saint- Augastin, f* 12 ▼*. 

XII. 
1420, 16 janvier. — Autre arrentement par le même. 

Nous Hostes , savoir faisons que nous, pour le pourflt appa- 

rant de nous et de nostre dicte église, avons donné et ottroyet et 
par ces présentes donnons et ottrolons à loyal rente héritablement à 
no boin amy Pierre Robert, demeurant à Théroenne, ouvrier de tail- 
lant, une pièce de terre gisant entre Théroenne et Rebecque, au 
Buisson Poulleux, contenant deux mesures et demie vint verghes et 
le tierch de deux verghes 

Seelées ces présentes lettres de nos propres seaulx, lesquelles furent 

faittes et données en l'an de grâce mil quatre cens et dis noef le quin- 

sjsme Jour du mois de janvier. 

Terrier de Saint* Augustin, T 18 ▼*. 

XIII. 
1443y 18 août. — Autre bail à rente par le même. 

Nous Ostes , sçavoir faisons, etc que nous avons donné 

et ottroiet à no boin amy Thomas des Plancques, bourgoys de la 

ville et cité de Terewane, à loyal rente et héritable, une maison et 
maisure séant en le grant rue au leiz d'amont de ledite rue, listans 
au leis devers rue à le maison et hiretaige appertenans à nostre 
dicte église et devers soleiiz à le maison et hiretaige de Jehan le 
Telier dict Camus 

Faites et données le XV1II« jour du moys d'aoust Tan de grâce 

mil CCCG et XLIII. 

Terrier de Sainl-Augustin, P 86 v«. 
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XIV. 

1464. — Jean de Robbes, abbé de Saint- Augustin , échange divers 
joyaux et ornements contre des chapes et vases à reliques. 

Universis et singulis tam presentibus quam futuris présentes 
litteras inspectiiris, Jobannes, permissione divina bumilis abbas mo- 
nasterii Sancti Augustin! prope Morinum, ordinis Praamonstratencis, 

Morinensis diocesis , Notum facimus quod cum nuper a nonnuUis 

in Christo bene dilectis ac dicti nostri monasterii et ordinis zelato- 
ribus, Yidelicet a notabilibus viris domino Roberto de Lens, milite, 
domino temporali de Rebecqua, et domino Balduino Staes, canonico 
Morinensi, ac quibusdam aliis devotis personis, nos, ad opus dicti 
nostri monasterii, qusedam gratulta dona picta, certa Jocalia argenti 
et preciosarum yestium ac alia bona gratis recepimus, que quidem 
Jocalia et vestes preciose ac alia bona in utilitatem dicti nostri 
monasterii, Tidelicet in quamdam cappam bene décora tam ac in 
cappas et yasa ad reliquas imponendas conversa sunt 

Datum anno Domini millésime quadringentesimo LXIIIIo. 

Terrier de Saint- Angutin, f* 93 r*. 


XV. 

1472y 16 mai. — Vente d'une grange, à Warnes, par Jacques 
de Smingher, abbé de Saint- Augustin, 

Nous Jacques, par la permission divine abbé de Téglise Saint-Augus- 
tin lez Tiierouane et tout le couvent de ce meisme lieu, scavoir faisons 
que pour le pourflt apparant de nous et de nostre église et pour éviter 
quelques coust qui souvent aviemes à retenir, une viese grangue séant 
sur un petit manoir à Warnes appartenant à nostre église, attendu 
que pour le aliénation de ledicte grangue no disme de Warnes i n'est 
en mendre valeur, avons vendu à Guillaume Wion demeurant audit 
Warnes icelle grangue pour le somme de trente frans, XVI pattars 
pour cbascun franc, dont nous sommes bien paiiet et en quitons ledit 
Guillaume. Avec ce avons donné et ottroié à léale rente héritablement 
audit Guillaume et à ses hoirs tout ledict manoir contenant trois quar- 
tiers de terre ou environ, à telle charge et rente qu'il poet devoir au 
seigneur fonsier, que ledit preneur et ses hoirs deveront chascun an 
aquitler et payer 

Faites en Tan de grâce mil IIII<^ soissante douze, le XV« jour de may. 

Terrier de Saint-Angnstin, f* 93 t«. 


1. Commane de Roquetoire, canton d'Aire (P.-de-G.^. 


XVI. 

14759 S février. — Arrentement de terres à Bayenghem-lez- 

Éperlecques, par le même abbé. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, Jacques, 
par la permission divine abbé de l'église Saint- Augustin lez Thé> 

rouane et tout le couvent de ce meisme lieu , sçavoir faisons que 

pour le proflct apparant de nous et de nostre dicte église, avons donné 
et ottroié, donnons et ottroions k rente héritable à nostre bien amô 
Guilbert de Longbenesse, bourgois demeurant à Saint Orner, et à 
Franchoise sa femme a présent, conjointement ensamble, pluiseurs 
pièces de terre cy aprez declairées gisant en nostre seignourie de 
Baynghehem lez Ksperlesques 

Faites et données en Tan de grâce mil 1111^ LXXIIII, au VlII«]our 
de février. 

Terrier de Saint- Angnstin, P 92 ▼*. 

XVII. 
1478. — Bail à rente de terres à Morbecque par le même abbé. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, Jaques, 
par le permission divine abbé de Téglise Saint-Augustin lez Theroene 
de l'ordre de Prémônstré sçavoir faisons que pour le proflct évi- 
dent de nous et nostre dicte église, avons donné et ottroié et par ces 
présentes donnons et ottroions à léale rente à nostre bien amé Jeban 
Uonfroy et Goline se femme, conjointement ensamble, demeurant t 
Morbeques, cent une mesures et quarante deux verges ou environ 
tant de terre à labour comme paissich et manoir nommé autrement 
notre terre de Touclisant, gisant tout ensamble en plusieurs pièces, 
aboutant oest sur le grant rue et quemin venant de Tatre de Mor- 
beques * sur lequel rue y a une croix de bos nommé Glepscruce 

Nous avons données et seelées ces présentes lettres de noz sceaux 
en Tan mil quattre cens soissante dix huit. 

Terrier de Saint-Ângnstin, ^ 93 v«. 


1. Morbecque, canton d'Hazebroack(Nord). 


— ÎM3 — 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU 21 JUIN 1906 


Présents : MM. l'abbé Th. Leuridan, président ; L. Quarré- 
Reybourbon, vice-président ; Edm. Leglair, secrétaire ; Ëm. 
Théodore, bibliothécaire-archiviste ; J. Dubrulle, le G^® Hodzé 
DE l'âulnoit, h. Lbglair, Tabbé Masure, Tabbé Mortreux, 
H. Pajot, membres titulaires. 

Nécrologie. — M. Tabbé Jules Dewbz, membre associé, 
décédé le 16 juin 1906, à l'âge de 80 ans. 

Vente de Ribaucourt par Pabbaye de Vaucelles. — 

M. l'abbé Herbaux, curé de Mazinghien, membre titulaire, nous 
adresse, au sujet de Tétude de notre collègue Â. Fayen, les 
quelques notes suivantes : 

Tout le territoire de Mazinfjçhien, à part quelques mencaudées, 
appartenait, avant la Révolution, à rarchevêché de Cambrai. Maintes 
fois je m'étais demandé quelle était l'origine de cette propriété ; 
l'heureux chercheur des Archives vaticanes nous l'indique. 

Une rectification : Taviaumes ne doit pas être Tabeauméy ni 
TavelmèSy ni TaviaameZy au territoire de Gaudry, mais Tassaumez, 
ferme de Mazinghien, située à un kilomètre à Test de Ribaucourt. 
Il y a eu sans doute erreur du copiste. 

Les trois parties de cette propriété de Vaucelles étaient, en partant 
du nord : Baudiual, Ribaucourt et Tassaumez . La tradition du 
pays dit que ces trois fermes étaient reliées par un souterrain, lequel^ 
croit-on, existe encore. 

Dans les dépendances anciennes de Tassaumez, du temps où nos 
évoques de Gambrai en étaient propriétaires, un petit îlot portait le 
nom de katiau (château) de Tassaumez ; il y a encore des ruines 
d'un donjon. 
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Antérieurement à ce Tassaumez, c'était la Templerie ; la tradition 
bien établie dit qu'il y avait des Templiers en cet endroit. Si l'on 
pouvait établir quelles étaient les propriétés des Templiers dans cette 
région, cela ne manquerait pas d'intérêt. 

Pour conclure, Taviaumez me semble bien être Tassaumez, 
achetée à Vaucelles en même temps que Ribaucourt, et composant, 
avec Baudival et Ribaucourt, presque tout le territoire du villag'e, 
lequel était comme le fief des seigneurs comtes du Cambrésis et 
évêques de Cambrai, qui avaient ici leur garde et qui s'étaient 
réservé, comme pied à terre, une partie du presbytère. 

Les évoques de Cambrai avaient donc leur ville de Cambrai, leur 
château en Cambrésis (Le Cateau), leur prison d'état à Ors (La 
Malmaison), leur petit château, un peu plus loin, leur châtillon 
(Catillon), leur pied à terre à Robercourt ou Mazing-hien. 

Le Fief du Maisnil à Fives. — M. le comte P. Â. 
DU Chastbl db la Howarderie-Neuvirbuil, membre titulaire, 
communique la description du fief du Maisnil en Barœul sis à 
Fives-lez-Lille, extraite du compte de tutelle des enfants de feu 
François Dennetièresy écuyer, jadis seigneur de Beaumez, à 
Saméon, de Lallemont, à Havinnes-en-Hainaut, etc., rendu à 
Tournai, le 23 août 1684 i. 

Ce fief, qu'avaient possédé les Le Boulanger, puis les d'Ennb- 
TiÈREs DE Beaumez, fut acheté par Charles-Henri Le Preud'hohmb 
d'Haillies, son suzerain, à la fin de mars 1682. Les dernières 
enchères avaient été mises, par le sieur de la Ruyelle, entre les 
mains du notaire lillois Antoine Ilollebecq, le 22 dudit mois de 
mars. 

Tout le fief, terre et seigneurie du Maisnil en Barœul s*étendant 
sur la paroisse de Fibve et aux environs au Hamel qu'on dit vulgai- 
rement Mons en Barœul, tenu de M' Charles-Henry de Preudhomme 
d Hailly, écuyer, seigneur d'Estevelle en partie, à lo livres de relief, 
le lo^ denier à la vente, don ou transport, et le service en cour ; 
se consistant iceluy fief et sg^i® selon les anciens et modernes 
rapports qu'en ont faits lesdits seigneurs du Maisnil, en un flégard^ 
en contenu d'un cent d'héritage ou environ qui est le gros du fief 
et sg^>®, enclavé dans les héritages d'icelle seigneurie, sur le 
chemin menant de Lille à Roubaix, et tenant du lez de bize (côté 


1. Archivbs communalbs de Tournai, Comptes de tutelle, de curateilCy 
d'exécution testamentaire y etc., paqaet de 1684. 
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est) et partie de midi audit chemin et à la maison et héritage des 
veuve et enfants Martin du Beaurepaire, tenu de la dite seigneurie ; 
d'occident au jardin desdits veuve et hoirs Martin du Beaurepaire, et 
d'escoche {Ecosse^ Nord), au lieu et héritage de Pierre de le Voye, 
marchand tondeur à Lille, aussi tenu de ladite seigneurie^ où est 
présentement, nouvellement édifié au Heu du banc piajdoyable, une 
place à six pans {hexagone) de briques et bois, couverte de thuilles, 
où se tiennent les plaids ordinaires, emplanté d'arbres fruitiers et 
montants avecq hayes à l'entour et le pilory contigu, et en rentes 
seigneuriales, chacun an, selon lesdits rapports et briefs, au terme 
de Saint-Remy, à la priserie du Roy à cause de son espierre de 
Lille^ soixante deux razières, trois havots et demi de blé froment et 
huit livres six sols parisis en argent ; item, au terme de Noël, vingt 
chapons et le i8^ d'un chapon, savoir les treize à la priserie ditte et 
les sept en plumes ; et au terme du 4 mars, selon laditte priserie qui 
se fait audit terme, 27 razières, un havot et demi d'avoine et 
deux havots de fèves. Toutes lesquelles rentes se prennent chaque 
année sur plusieurs lieux, manoirs, jardins, prés et terres labourables, 
la plus grande partie à usage d'enclos et courtillage^ en contenu 
97 bonniers 12 cents et demi ou environ, séant audit Hamel de 
Mons en Barœul^ dont les 61 bonniers i3 cents sont tenus dudit 
fief du Maisnil seul et les 35 bonniers i5 cents sont tenus des trois 
fiefs par indivis avec le seigneur des deux autres fiefs de Mons-en- 
Barœul. Tous lesquels lieux et héritages tenus en cotterie dudit fief 
et seigneurie du Maisnil en Barœul, étant chargés de double rente 
de relief à la mort de l'héritier et le dixième denier à la vente, don, 
cession ou transport, le cas échéant. Ce fief a bailli, greffier, sept 
échevins, et sergent pour régir et administrer justice tout et quantes 
fois le cas y échet. Etant aussi tous les hôtes et tenanciers dudit fief 
et seigneurie du Maisnil tenus de comparaître trois fois l'an aux 
plaids généraux qui se tiennent au lieu playdoyable d'icelle 
seigneurie, le lundi parjuré, le lundi après Quasimodo et le lundi 
après la fête de Saint-Jean- Baptiste, chaque année, k péril de deux 
sols parisis d'amende chacun. 

Appartiennent à la dite seigneurie, les chemins, flégards et rejets 
étant en icelle, avec toute justice viscomtière et les congnoissances 
des hostes et tenans dHcelui fief^ comme aussi le droit d^espave^ 
estrayers, afforages, succession de bâtards, et tous les droits, 
hauteurs, prééminences et franchises telles que à justice de visconte 
appartient, comme de purge des héritages qui se vendent et autres. 
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SÉANCE DU 19 JUILLET 1906 


Présents : MM. Tabbé Th. Leuridan, président ; L. Qgarré- 
Rbtbourbon, vice-président; Edm. Lbclair, secrétaire; L. Flipo 
J. Leblanc, Tabbé Masurb, H. Pajot, membres titulaires. 

Dons et hommages. — M. A. Maron, Rapport à la 

Société nivernaise des lettres^ sciences et arts, sur le travail de 
V. Tardiyon : Anthien ; une population rurale pendant trois 
siècles (1599-1900). Nevers, 1906. In-8. — M. Tabbé P. Dehocq, 
La confrérie du très saint Sacrement de Sainf-Étienne à Lille, 
1603-1905 Lille, 1906. In-8 ^ 

Congrès de Chimay. — Voir au Bulletin de la Fédération . 

Épigraphie. — M. A. Bocquillbt, membre titulaire, signale, 
dans répitaphier Clairambault, aux Archives nationales, un recueil 
de Dom Le Pez, religieux d'Arras. C'est le manuscrit français 
8238, auquel on n'avait pas prêté attention jusqu'ici, croyant 
qu'il concernait uniquement l'Artois. En réalité, c'est un recueil 
très important pour tout le nord de la France. — Ce manuscrit 
sera dépouillé. — Remerciements à notre confrère pour son 
utile indication . 

L'industrie dentellière en Flandre. — M. A. Maron, 
membre titulaire, nous adresse un extrait d'un compte rendu de 
la Société Éduenne, où il est question de cette industrie en 
Flandre . 

L'ordre du jour de la séance appelle une communication de 
M. André Gillot, sur un projet d'établissement à Autun d'une 
manufacture de dentelles en 1666 et 1667, projet qui, malgré la 
sollicitude du corps de ville, ne rencontra qu'indifiFérence dans la 
population autunoise et finit par échouer sans résultats. Cette étude, 
qui apporte une utile contribution à l'histoire des industries locales, 


1. Ce travail est le premier d'nne série qne l'aateur prépare sur les différentes 
confréries de cette paroisse (Trinité, Trépassés, etc.) au point de vue historique, et 
qui sera couronnée par l'historique de la paroisse elle-même. 
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sera publiée dans le prochain volume des Mémoires de notre Société. 
Elle a fourni à M. Déchelette le sujet d^intéressantes observations 
sur ce fait que les échevins d'Autun semblent s'être les premiers 
préoccupés d'installer les ateliers de dentelles dans des maisons 
a esgayes et claires », alors qu'ailleurs, et notamment en Flandre, 
on exploita trop longtemps Vindustrie dentellière dans des 
locaux humides^ où Pon se préoccupait plus rfe conserver la 
souplesse du Jil que de préserver la santé des ouvriers. 

Point n'est besoin de recourir à de longues dissertations pour 
réfuter ce reproche i^inhumanité infligé gratuitement aux indus- 
triels de notre vieille Flandre. Un mot suffit. C'est qu*il n'y avait 
pas, chez nous, A^usines, d'ateliers collectifs pour l'industrie 
dentellière. Le travail de la dentelle s'exécutait à domicile et les 
ouvrières qui s'y employaient utilisaient tout simplement l'une 
des places de leur habitation personnelle. Bonnes ménagères, 
elles faisaient leurs dentelles, tantôt dans leur cuisine, tout en 
préparant le repas de la famille et en vaquant aux soins du 
ménage, tantôt sur le seuil de leur logis, en surveillant les ébats 
de leurs jeunes enfants et en faisant la « causette » avec leurs 
voisines. 

Pétition à r Assemblée nationale. — M. Tabbé Pastoors, 
membre titulaire, communique la copie d'une pétition adressée à 
l'Assemblée nationale, en mars 1791, au sujet des biens des 
égUses, dans la province d'Artois et autres pays Belgiques, par les 
habitants des dix paroisses de la ville et cité d'Ârras. Cet 
imprimé étant devenu fort rare, nous le publierons dans le Bulletin. 


paroissial de Rumegies. — M. Tabbé J. Desilve, 
membre associé, nous a envoyé quelques extraits intéressants 
d'un registre paroissial du XVI-XVII® siècle de l'éghse de 
Rumegies. Ces extraits seront insérés au Bulletin. 


Mémoire sur la prévôté de Notre-Dame-la-Grande 
à Valenciennes ; documerU communiqué par M. l'abbé 
Ém. Masure, membre titulaire . 

Dès le règne de Louis XV, les lois cessèrent d'être pour l'état 
religieux un régime de protection. En 1749, le gouvernement 


— 228 — 

interdit à l'Église de recevoir aucun immeuble par donation ou par 
échange, sans lettres patentes du Roi. En 1766, défense de recevoir 
aucun sujet à la profession avant Tàge de dix-huit ans pour 
les filles, et suppression des maisons où les sujets n'atteindraient 
pas un chiffre minimum. « Vingt ans après, observe Taine *, le 
nombre des religieux était diminué d'un tiers : 386 maisons avaient 
été supprimées. » 

La prévôté de Notre-Dame-la-Grande à Valenciennes semblait 
devoir être atteinte par l'article 10 de Tédit de mars 1768 : « Ne 
pourront les ordres ou congrégations monastiques ou régulières 
de notre royaume, conserver plus de deux monastères dans notre 
bonne ville de Paris, et plus d'un seul dans les autres villes, bourgs 
ou lieux de nos dits États, à moins que le nombre de religieux porté 
par l'article vu 2 de notre présent édit, ne se trouve rempli dans 
tous les autres monastères dépendants desdits ordres ou congré- 
gations, ou qu'il n'en ait été obtenu de nous une permission 
expresse, par lettres patentes adressées à nos cours de parlement 
en la forme ordinaire, lesquelles ne seront accordées qu'après 
avoir pris l'avis des archevêques et évêques diocésains. » 

En 1774, un Mémoire fut écrit pour défendre la prévôté de Notre- 
Dame-la-Grande ; c'est ce document que nous reproduisons ^ ; 

Mémoire sur la prévôté de Notre-Dame la Grande en la ville 
de Valenciennes au sujet de l'art. 10 de redit du mois de 
février lyyS concernant les réguliers *. 

La prévôté de N.-D. la Grande est la seule qui se trouve dans 
la suhdéléj^ation de Valenciennes ; elle appartient à l'abbaye de 
S*-Pierre d'Hasnon, ordre de S'-Benoît, située au village du même 
nom en Haynaut, diocèse d'Arras, subdélég'ation de Bouchain. Cette 
pré voté doit son orig'ine à la procession solennelle instituée et vouée 
à perpétuité le 8 septembre 1008, par les habitans de Valenciennes, 
en mémoire d'une maladie contagieuse dont la ville fut délivrée par 
1 ''intercession de la sainte Vierge. Elle se célébra d'abord dans une 


1. La Réoolation, t. i, p. 213. 

2. Cet article vu ne tolérait que quinze religieux, non compris le supérieur, s'ils ne 
vivaient pas en communauté, et huit, s'ils étaient réunis. 

3. Il est conservé aux Archioea départementales du Nord, fonds de Notre-Dame 
de la Salle. 

4. Cet édit est de mars 1768, au Bulletin des Lois. 
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chapelle qu'on tenait avoir été bÂtie en 771 par Ghariema^ne en 
l'honneur de la Mère de Dieu, dans la partie du diocèse de Cambray. 
Quelques années après^ les habitans de Valenciennes qui n^avaient 
consulté que leur zèle et leur piété, commencèrent dans le môme 
endroit l'ég'lise de Notre-Dame la Grande ; les premiers fondements 
jettes et quelques parties achevées, les fonds manquèrent. Il fallut 
abandonner à regret ce bel édifice, que la comtesse Richilde continua 
et que Bauduin son fils acheva. 

Ils y mirent et y établirent d'abord des prêtres pour y célébrer tous 
les jours le service divin qu'ils dottèrent de plusieurs biens, ainsi 
qu'il se voit d'une lettre en latin de l'an 1080, de Gérard II, évoque 
de Cambrai et d'Arras. 

Mais le comte Bauduin, après la mort de sa mère, à la sollicitation 
de Godebert, clerc de bonne vie, du consentement du même évoque, 
par lettres de Tan 1086, la donna à S*-Pierre, patron de Tabbaye 
d'Hasnon, à condition qu'elle serait g'ouvernée à perpétuité par les 
abbés de ce monastère, et qu'ils y entretiendraient des religieux de 
l'ordre de S*-Benoît pour y célébrer les offices divins comme dans 
leur abbaye. 

Depuis lors cette église a toujours été desservie par des religieux 
d'Hasnon sous te titre de prévôté. Autrefois, elle avait de grands 
droits et juridiction au Neufbourg, avec prévôt et échevins. Depuis 
ils furent unis et incorporés au Magistrat de la ville dit le grand 
Bourg, mais c'est peut-être de cette juridiction que Téglise de Notre- 
Dame a pris le nom de prévôté . 

L'évoque Gérard en consacrant cette église à la Sainte Vierge l'a 
aussi affranchie de toute rente épiscopale et paroissiale ; elle conserve 
le droit de cure sur une partie du canton qui l'environne, qui est 
desservie par un religieux de l'abbaye d'Hasnon nommé par l'abbé. 

Cette église est la principale et le plus beau monument de la ville. 
Elle y donne une espèce de primauté et des droits honorifiques à 
l'abbé d'Hasnon. C'est dans cette église que se doit faire l'assemblée, 
non seulement de la procession générale, instituée et vouée en 1008, 
de toutes celles annuelles et ordinaires, mais encore de toutes les 
autres qui se font par ordre de la cour ou à la requête du Magistrat, 
même de toutes celles qui se font par ordre de Rome ou de l'arche- 
vêque de Cambray, lorsqu'elles sont particulières pour la ville ou 
une partie du diocèse, l'archevêque n'ayant le droit de désigner une 
autre église pour l'assemblée des processions générales et extraordi- 
naires ordonnées par la cour de Rome ou par lui, que lorsqu'elles 
doivent avoir lieu par tout son diocèse ainsi qu'il a été arrêté par le 
concordat fait en i63o entre l'archevêque de Cambray, l'évêque 
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d'Arras et Tabbé d'Hasnon, qui doit officier à toutes les processions 
générales dont les assemblées se font dans l'église de Notre-Dame. 

Le prédécesseur de l'abbé actuel d'Hasnon avait fait des dépenses 
considérables pour la réparation et la décoration de cette église ; 
il avait fait rebâtir de fond en comble les bâtimens de la prévôté et 
trois maisons en dépendantes. Après sa mort on crut que cette 
prévôté pourrait être un établissement avantageux pour le noble 
chapitre de Denain dont les bâtimens étaient dans un état entier de 
dépérissement^ et dont la modicité de ses revenus le mettait dans 
rimpuissance absolue de les rebâtir. 

En conséquence de ce projet fait par la cour, l'église de Notre- 
Dame^ les bâtimens de sa prévôté et les trois maisons en dépendantes, 
furent cédées au chapitre de Denain, avec le droit de patronage de 
la cour de la ditte église, et le logement du curé en cas d'extinction 
d'icelle, par un contrat d'échange passé le 2 septembre 1761 avec les 
abbé et religieux d'Hasnon, sous la réserve audit abbé et à ses 
successeurs des autres droits honorifiques, exemptions et franchises. 

Ce contrat fut confirmé par des lettres patentes du mois de 
septembre 1762, qui furent enregistrées au parlement de Flandres le 
18 janvier 1763, en conséquence desquelles les religieux d'Hasnon 
avancèrent et abandonnèrent l'église et prévôté de Notre-Dame- 
la-Grande. 

Cet échange fut l'ouvrage de la volonté du Roy et de son propre 
mouvement pour avantager le chapitre de Denain, puisque Sa 
Majesté s'était chargée elle-même de l'indemnité qui pouvait être due 
à l'abbaye d'Hasnon. 

Cependant le chapitre de Denain rencontra quantité d'obstacles 
imprévus pour s'établir dans la prévôté ; l'église desservie par un 
seul desserviteur resta déserte, abandonnée et dépourvue de tout ; le 
peuple gémissait de voir dépérir chaque jour le plus beau monument 
de la piété de ses anciens souverains, mais par un effet contraire à 
l'intention du Roy, l'échange se trouvait très préjudiciable au 
chapitre de Denain, étant dans l'impuissance d'en soutenir les 
charges, surtout Tentretien et les réparations qu'exige un édifice 
aussi considérable que celui de cette église, d'autant plus que les 
abbé et religieux d'Hasnon par le contrat d'échange s'étaient réservés 
les biens dépendants de la prévôté, de quelque nature qu'ils pouvaient 
être, avec faculté d'en poursuivre l'union et incorporation à ceux de 
leur abbaye. 

Dans ces circonstances, le chapitre de Denain fut obligé d'avoir 
recours aux bontés du Roy pour demander le résiliement du contrat 
d'échange avec une indemnité à la charge de l'abbaye d'Hasnon, par 
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requête qui fut reçue par arrêt de son Conseil d'État du 3i janvier 

1772. Cette requête ayant été communiquée aux abbé, prieur et 
religieux d'Hasnon, et après différentes procédures, Sa Majesté par 
autre arrêt de son Conseil d'Etat du i3 avril 1778, a révoqué le 
contrat d'échange du 2 septembre 1761 ainsi que la confirmation 
d'ycelui portée par les lettres patentes du mois de septembre 1762, 
a remis les parties dans le même état qu'avant ce contrat, et ordonné 
que Tabbaye d'Hasnon paierait annuellement par forme de dédom- 
magement au chapitre de Denain, la somme de six mille livres 
pendant l'espace de dix années, à compter du jour que chacune des 
parties serait rentrée en possession des biens respectivement échangés. 

L'arrêt ayant été revêtu de lettres patentes et enregistré au Conseil 
supérieur de Douay, l'abbé d'Hasnon s'est remis aussitôt en possession 
de l'église et prévôté de Notre-Dame-la-Grande, y fit faire toutes les 
réparations considérables qu'exigeaient dix années d'abandon , 
rétablir les lieux réguliers qui avaient été changés pour l'usage des 
chanoinesses, nomma un prévôt, un cure et y envoia deux autres 
religieux pour la desservir et y célébrer tous les offices avec la même 
régularité et la même décence qu'à l'abbaye d'Hasnon. 

L'abbé prétend que les revenus de la prévôté ne sont que de 
85o livres par année ; cependant l'opinion commune est que la terre 
et seigneurie d'Anzin, ainsi que quantité d'autres biens que l'abbaye 
d'Hasnon possède au quartier de Valenciennes, sont attachés à cette 
prévôté. Il est de ma connaissance que des biens qui lui appar- 
tiennent ont été mis depuis sur le nom de l'abbaye, entre autres une 
rente foncière de cent trente-deux mancaudées de bled par année due 
par la fondation de l'hôtellerie suivant ses titres, sur les deux 
tournans des moulins des moulineaux qui lui appartiennent, à 
Véglise et prévôté de Notre^Dame^a-Grande, Quoiqu'il en soit 
l'abbaye d'Hasnon est dans l'obligation de fournir à l'entretien 
immense de l'église, ainsi que des autres bâtimens qui en dépendent 
et à la subsistance des religieux qui la desservent et y conservent la 
conventualité régulière autant que leurs fonctions le permettent. 
C'est une charge qu'elle a contractée par l'acceptation de la donation 
qui lui a été faite par le comte Bauduin en 1086, et des droits hono- 
rifiques dont l'abbé jouit dans la ville de Valenciennes . 

D'après ce mémoire, il n'est pas possible de présumer que cette 
prévôté puisse être dans le cas de l'arrêt de l'édit du mois de février 

1773, non seulement parce que l'arrêt du Conseil de l'État du Roy 
du i3 avril de la même année qui a obligé l'abbaye d'Hasnon de se 
remettre en possession à titre onéreux, lui est postérieur, mais encore 
parce que c'est une cure, et la principale église, qui a des charges et 


— 232 — 

des oblig'atîons essentielles à la religion envers toute la ville de 
Valenciennes . 

Fait à Valenciennes, le 19 avril 1774. 


Cahier des vœux, plaintes, doléances et remontrances 
du tiers état du Hainaut réuni au grand bail- 
liage du Quesnoy ^ Document publié par M. A. Bogquillbt, 
membre titulaire. 

Le Tiers-Etat du Hainaut, assemblé au Bailliage principal du 
Quesnoy, supplie le meilleur des Roys et les dignes Ministres qui 
secondent ses vues bienfaisantes d'agréer l'hommage de ses senti- 
ments d'amour, de respect et de reconnaissance. 

Pénétré de la sollicitude paternelle de Sa Majesté, il est prêt d'y 
répondre par tous les sacrifices. 

C'est avec ce dévouement parfait que les députés demanderont : 

1 . — Que les membres des Etats Généraux soient avant tout 
reconnus et déclarés personnes inviolables, et que, dans aucun cas, 
ils ne doivent répondre de ce qu'ils auront fait, dit ou proposé, si ce 
n'est aux États Généraux. 

2 . — Que, soit que les Etats Généraux délibèrent en commun, 
soit qu'ils délibèrent séparément, les vœux se prendront par tète et 
non par ordre. 

3. — Que les Etats Généraux décident dans quelle forme ils 
seront convoqués par la suite, en assurant à tous les ordres une 
représentation proportionnelle et égale, de manière que les représen- 
tants soient choisis dans leur ordre et par leur ordre, qu'il y ait un 
nombre égal de députés des villes et des campagnes, et que le Tiers- 
Etat ait une représentation égale à celles du Clergé et de la Noblesse 
réunies. 


1. M. L. Lborand, dans Sénac de Meilhan et V Intendance du. Hainaut et du 
Cambrësis sous Louis XVI, MM. les abbés O. Dehaisnbs et A. Bontbmps, dans 
leur Histoire d'Itvur/, M. Ardouin-Dumazkt, dans Le nord de la France en 1789, 
en un mot, les différents auteurs qui se sont occupés de la convocation des Ëtats 
généraux de 1789, au point de vue do notre région, déclarent avoir vainement cherché 
le cahier de doléances du tiers état du Hainaut, rédigé au Quesnoy, aux Archives 
nationales, dans les Archives du Nord et dans les différents dépôts qu'ils ont explorés. 
La délégation de Mortagne en rapporta une copie qui est actuellement conservée dans 
les Archives de cette ville (AA 3) et c'est ce qui nous permet de publier ce document. 

Pour l'historique des séances tenues an Quesnoy, il faut consulter l'ouvrage précité 
do M. L. Lbgrand, chap. x. 
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4- — Que rAssemblée Nationale, de concert avec Sa Majesté, 
détermine quelles sont les lois constitutionnelles de la monarchie, 
afin qu'on ne puisse y porter aucune atteinte et qu'on ne puisse 
en supposer. 

5. — Que les £tats Généraux soient assemblés tous les quatre 
ans, sans qu'il soit permis de constituer une assemblée intermédiaire. 

6. — Que Valenciennes ne députe aux Etats Généraux que 
conjointement avec le reste de la province par un nombre de repré- 
sentants proportionné à la population et que les habitants des villes 
et ceux des carapag'nes [ne soient pas représentés "^ séparément i. 

7. — Que tout ce qui aura été convenu et arrêté par la Nation 
assemblée et par le Souverain forme une loi constitutionnelle à 
laquelle il ne pourra être dérogé que par la Nation et le Souverain. 

8. — Que les États provinciaux soient organisés comme les États 
Généraux. Il est néanmoins à désirer que les baillis et receveurs 
ne puissent être députés des campagnes. 

9' — Que les Intendants des provinces soient supprimés et que 
leurs attributions soient données, savoir : la répartition des impo- 
sitions et la connaissance des contestations y relatives aux États 
provinciaux sans appel, leur fonction pour le service militaire aux 
commandants de place, et le surplus de leur juridiction aux sièges 
royaux. 

10. — Que le montant des demandes consenties par les États 
particuliers et de toutes les sommes à payer en général par les 
provinces sera affiché dans chaque communauté ainsi que la dividende 
générale et particulière qui en aura été faite par Icsdits États, qui 


1. En vertu du règlement du 19 février 1789 pour la convocation de la province de 
Hainant, le bailliage du Quesnoj fut appelé à élire deux députés pour chacun des 
trois ordres, et la ville de Valenciennes deux pour le tiers état. De là des protes- 
tations de la part des députés du tiers qui élurent deux députés supplémentaires, en 
justifiant comme suit cette élection : 

« Et comme la province de Hainaut n'a pas pour le tiers état une représentation 

égale à celle des deux premiers ordres réunis, exception qu'elle n'a pas méritée 

elle charge les deux représentants (Goésuin et Poricin) qu'elle a choisis, d'appuyer 
ses réclamations et de requérir que les deux députés que l'assemblée va nommer icy 
(Druon et Dubois du Rabot) pour compléter avec ceux déjà élus le nombre de quatre, 
soient admis aux Ëtats généraux, n (Procès verbaux de l'Assemblée des trois ordres 
du Quesnoy, Arch. nat. C, 33, Doss. 131). 

Cette réclamation ne fut pas admise. — 25 juillet 1789. Décision de l'Assemblée 
nationale concernant la députation du bailliage du Quesnoy: 

« Il a été fait par M. Grellet de Beaurcgard le rapport de la réclamation du bailliage 
du Quesnoy qui annonce quatre députés des communes sans égard au règlement qui 
en accorde deux à la ville de Valenciennes : l'Assemblée nationale a décidé que les deux 
derniers dépniés nommés par les communes du bailliage du Quesnoy ne seraient pas 
admis. » (Cf. Legrand, op. cit., p. 326, et A. Brbttk, liecueil de documents 
relatifs à la conoocation des États f/enérauz- de 1789, t. i, p. 217. 

Balletin, septembre 1906. 16. 
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devront aussi rendre publics chaque année leurs comptes généraux 
de recettes et dépenses . 

11. — Que les prévôts, majeurs et eschevins des villes et des 
campag'nes soient nommés par les habitants et qu'il en soit renouvelé 
un tiers chaque année . 

12. — Que les officiers des Ponts et chaussées et ceux établis 
pour rinspection des canaux et rivières soient supprimés. 

i3. — Que les comptes des recettes et dépenses générales du 
royaume ainsi que Tétat des pensions déjà promises soient rendus 
publics chaque année ; qu*il en soit de môme de ceux des muni- 
cipalités, pauvretés, fabriques, etc. 

ï4' — Que la dette de TEtat soit constatée et qu'il soit pris 
des moyens les moins onéreux aux peuples pour Tacquitter. 

i5. — Qu'à l'avenir un impôt ne puisse être levé qu'autant qu'il 
aura été consenti par les Etats Généraux, et que les Etats Généraux 
n'en autorisent la perception que jusqu'à terme de leur retour 
périodique . 

i6. — Qu'il n'y ait plus partout que deux impositions, l'une 
réelle payable en argent et l'autre personnelle, et qu'elles soient 
ég'alement supportées par les sujets des trois ordres. 

17. — Que le montant de ces deux impositions, levé par les 
collecteurs nommés par les communautés, soit porté dans la caisse 
des États des provinces et de là versé directement au trésor royal ; 
qu'en conséquence tous fermiers généraux, receveurs généraux ou 
autres employés intermédiaires soient supprimés. 

18. — Que dans le cas où l'Administration trouverait de la diffi- 
culté à établir de suite le nouveau régime, on supprime tous les 
privilèges royaux et personnels auxquels les deux premiers ordres 
viennent de renoncer généreusement à l'ouverture de l'Assemblée 
de ce Bailliage. 

19. — Qu'on supprime également tout droit de fouage^ tonlieu, 
pontenage, paye, vinage et autres de cette nature. 

20 — Que les villes et bourgs des provinces belgiques soient 
déchargés des dons gratuits. 

21. — Que les droits qui se perçoivent sur les charbons de 
l'intérieur du royaume et ceux venant de l'étranger soient supprimés. 

22. — Que la fabrication des eaux-de-vie de toute espèce et le 
commerce en soient libres ; que l'impôt sur les boissons, si les 
circonstances ne permettent pas de le supprimer, se perçoive sur le 
pot de Mons qui en a été la mesure. 

28. — Que les barrières soient reculées jusqu'à l'extrême frontière. 
24- — Que Ton puisse voyager par tout le royaume en voiture de 
louage, librement et sans permis. 
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25. — Que Ton révise et rectifie le tarif des postes aux lettres, 
désavantageuses aux provinces belgiques, et que le secret y soit 
inviolablement gardé. 

26 — Que l'usage despotique des lettres de cachet et de tous autres 
actes arbitraires soit tout à fait prohibé. 

27. — Que les prisons soient rendues plus saines, qu'elles soient 
toujours sous l'inspection du juge des lieux ainsi que les maisons de 
force et de correction , et que les détenus y soient traités avec humanité. 

28. — Que les brigades de mareschaussées soient augmentées et 
leurs cazernes transférées hors de l'enceinte des villes closes. 

29 . — Qu'en temps de paix les villes de guerre soient toujours 
ouvertes . 

30. — Qu'il soit défendu aux marchands roulieurs et forains de 
vendre et débiter, s'ils ne justifient qu'ils contribuent aux impositions. 

3i . - Que la navigation dans l'intérieur du royaume soit absolu- 
ment libre, sans égard aux privilèges des différentes corporations 
de bateliers . 

82 . — Que le droit d'ensaisinement ^ soit aboli . 

33 . — Que le pâturage dans tous les bois et notamment la forôt de 
Mormal soit rétabli et que le paissage soit permis dans les tailles de 
sept ans autres que la forôt de Normal selon les usages locaux, et 
que le droit de parcours dans les prairies soit rétabli . 

34. — Qu'il soit permis de bâtir à portée de la dite forôt et 
notamment dans les villages qui Tavoisinent. Cette prohibition 
odieuse, qu'on ne peut lever qu'à prix d'argent, nuit étrangement 
aux mœurs et à la population. 

35. — Qu'il soit permis aussi de travailler les bois provenant des 
forêts là où on trouverait convenir 

36 — Que le sort des possesseurs actuels des domaines aliénés 
soit assuré ou fixé définitivement et irrévocablement dans tout le 
royaume afin de faire cesser leur incertitude. 

37 . — Que les engagistes des environs de la forest de Mormal 
qu'on a exceptés du traitement accordé aux autres par édit du 
i4 janvier 1781 2 soient rétablis en la possession dont on les a si 
cruellement dépouillés pour procurer au trésor royal le chétif revenu 
de 4523 1. 5 sols, et comme le passement de leurs possessions doit se 
faire dans le courant d'octobre prochain, on supplie très-instamment 
Sa Majesté d'ordonner provisoirement qu'il sera sursis à toute inno- 


1. Mise en possession. 

3. Arrêt du Conseil concernant les domaines engagés (Imprimé duns : Isamdbrt, 
Recueil général des anciennes lois J'ran'/aises, t. xxvi, p. 412). 
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valion et à tout passement jusqu'à ce qu"*!! soit décidé sur la 
justice de cette demande. 

38. — Que Tarrét du i4 janvier 1781 concernant les domaines 
engagés soit exécuté sans acception des personnes. 

On laisse à la sagesse des États Généraux de décider s'il ne serait 
pas avantageux d'aliéner ceux qui se trouvent encore dans les mains 
de Sa Majesté pour remplir le déficit. 

39 . — Que les troupes étrangères étant plus coûteuses que celles 
nationales, il est à désirer qu'on ne se serve plus que de ces dernières; 
qu'on diminue les employés militaires surtout ceux des gouverneurs 
et des commandants de provinces et villes, que ceux qu'on conservera 
soient tenus de résider neuf mois de l'année et qu'on arrête irrévoca- 
blement l'uniforme de l'armée. 

t\o, — Que toutes les autres dépenses du Département de la 
guerre soient revues et réduites ainsi que les dépenses des autres 
Départements. ' 

4i. — Que la Nation assemblée fixe une somme au-delà de 
laquelle le souverain ne pourra accorder de pensions. 

42. — Que les titres des bienfaits, pensions, appointements, 
accordés jusqu'/\ ce jour soient remis sous les yeux des États 
Généraux qui pourront les réduire. 

43. — Que la dotation de l'Ordre du Saint-Esprit soit appliquée 
aux besoins de l'État. 

44» — Que les haras, pépinières et autres établissements entre- 
tenus par le Gouvernement soient supprimés. 

f\5. — Qu'il soit établi une commission en Hainaut pour la 
recherche des biens qui ont appartenu aux cy-devant Jésuites pour 
en vérifier l'emploi et que le produit de ces biens soit appliqué aux 
établissements d'instruction et autres objets utiles. 

40. — Que les domaines dont les échanges ne sont point encore 
consommés soient provisoirement remis sous la main du Roy et 
ensuite scrupuleusement examinés. 

/4'y. — Qu'il ne soit plus permis de posséder deux bénéfices à la 
fois quand l'un des deux est suffisant à la subsistance du titulaire. 

48. — Que les archevêques, évoques et bénéficicrs soient tenus de 
résider dans les' lieux de leurs bénéfices. 

4(). — Que les archevêques et évoques soient rétablis dans le droit 
d'accorder les dispenses, collations et autres provisions, sans qu'il 
soit besoin de recourir en cour de Rome. 

5o. — Qu'il soit fait un sort plus avantageux aux curés et 
vicaires, soit en leur accordant un bénéfice, soit autrement, au 
movon de (juoi toutes leurs fonctions seront gratuites. 
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5i. — Que les canonicats et autres bénéfices soient conférés aux 
anciens curés. 

52. — Qu'il soit établi des vicaires à résidence dans les secours et 
qu'il soit érigé des paroisses dans les communes qui n'en ont pas. 

53. — Que lesdits bénéfices soient réservés pour la dotation des 
fabriques des cures qui n'ont pas de fabrique ou qu'on érigera par la 
suite. 

54. — Que la disme des quatre grands fruits soit seule conservée, 
que les avantages de la déclaration du mois de juin 1764 soient 
prorogés aux terres qui n'ont point encore donné de fruits déci- 
mables ^ . 

55. — Que la dîme soit payée en argent ou du moins affermée 
aux seuls habitants de la communauté dans laquelle elle se perçoit et 
en raison de l'exploitation de chaque particulier. 

56. — Que les réparations, reconstructions des églises, de tout ce 
qui y appartient et des cloches décimables, soient à la charge des 
donateurs et décimateurs, sans qu*ils puissent j faire contribuer les' 
fabriques dont les revenus seront réservés pour les besoins de l'État, 
et, en cas d'insuffisance, des fabriques. 

57. — Que les droits d'amortissement payés par les mains-mortes 
lorsqu'elles bâtissent soient supprimés, qu'elles puissent sans autori- 
sation et sans formalités de justice arrenter aux particuliers les 
terrains dont ils auront besoin pour construire leurs demeures, et 
qu'elles soient^ ainsi que les bénéficiers et autres usufruitiers, 
autorisées à louer leurs biens pour huit ans. 

58. — Que la faculté d'acheter des rentes rédimibles sur parti- 
culiers soit rendue aux mains-mortes moyennant que les rentes ne 
puissent être constituées qu'au denier 25 et qu'il ne leur soit permis 
d'exiger d'hypothèque ou rapport. 

59. — Que le Gode civil et criminel soit réformé ; que l'adminis- 
tration de la justice soit plus prompte et moins frayeuse ; qu'il soit 
donné un conseil aux accusés et que la question soit abolie dans tous 
les cas. 

60. — Que les tribunaux d'exception, nommément ceux des Eaux 
et Forêts, soient supprimés et les chambres consulaires conservées, 
el qu'il n'y ait qu'un juge royal dans chaque arrondissement et une 
cour souveraine dans chaque province. 


1. \A jnin 1764. Déclaration qni permet à toas seigneurs et propriétaires des marais, 
pains et terres inondées d'en faire le dessèchement, et les exempte de toutes tailles, 
impositions et dîmes pendant vingt ans pour ces terrains, « passé lequel temps lesdites 
dîmes ne seront payées qu'à raison de cinquante gerbes l'une ». (Recueil clés Édits. . . . 
enregistrés au Parlement de Flandres , t. vu, p. 57.) 
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6i. — Que les procureurs soient supprimés puisque las avocats 
peuvent aisément remplir leurs fonctions. 

62. — Que les sièges royaux puissent jug'er en dernier ressort 
jusqu'à la somme de cinq cents livres en capital et cinquante livres 
de rente et jusqu'à mille livres provisoirement 

63. — Que toute contestation qui n'aura que des injures pour 
objet ou dont le fond n'excédera pas cent livres de France soit jugée 
à l'audience sans frais et en dernier ressort. 

64. — Que soient spécifiés, dans les sentences d'admission à véri- 
fier, les points et faits sur lesquels tombe la preuve. 

65. — Que tous les committimus, évocations, commissions, soient 
supprimés, ainsi que les arrêtés du propre mouvement du Roi sem- 
blables à ceux du 20 décembre 1788 dont la prévôté d' Haspres vient 
d'ôtre la victime ^. 

66 . — Qu'on ne puisse dans aucun cas ni sous aucun prétexte se 
pourvoir au Conseil en cassation devant des cours souveraines. 

' ^7' — Qu^ ^^ États Généraux règlent ce qui est relatif à l'enre- 
gistrer et à la promulgation et à l'exécution des lois émanées du 
Souverain . 

08. — Que les villes et villages de la province de Hainaut ne 
soient plus obligés de recourir au Chef-lieu pour la charge d'enquête 
et autres objets. 

69. — Que les officiers militaires ne puissent exercer aucune 
espèce de juridiction ni acte d'autorité sur les habitants; ils se bor- 
neront à prêter main-forte à l'autorité civile lorsqu'ils en seront 
requis et les armes à feu ne pourront être chargées en temps 
de paix. 

70. — Que la justice criminelle des corps militaires soit restreinte 
autant que possible à l'égard des corps et du personnel et que les 
peines de la discipline soient adoucies et [appropriées] à l'esprit et 
au caractère de la nation. 

71. — Que les biens des particuliers mis en saisie pour dettes 
soient incontinent vendus et les prix employés au paiement des 
créanciers . 

72. — Que les jurés priseurs-vondeurs soient supprimés. 

78 . — Que les greffiers soient tenus de résider dans les villages 
et d'y tenir leur greffe, sans pouvoir déplacer le registre des embrefs. 

74. — Que les Etats Généraux avisent au moyen de prévenir les 
faillites et banqueroutes et que les banqueroutiers soient poursuivis 
à la requête du ministère public. 

1. Le Cahier de In noblesse d(^noDce «également comme une atteinte à la propriété 
de Tabbaye de Saint-Vaast cet arrêt qui avait séquestré la prévôté d'Haspras. 
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75. — Que les arbres sur les chaussées royales soient plantés en 
dedans sur la crête du fossé comme dans le Gambrésis et en Flandre, 
ce qui rendra à i'ag'ricullure un g'rand terrain ; que les arbres appar- 
tiennent aux Etats de la Province sans pouvoir être cédés à aucun 
seig'neur et que les élagures de ces arbres soient abandonnées à 
chaque riverain à l'endroit de sa propriété, en dédommag'ement du 
préjudice qu'il sou fifre. 

76. — Que tous plantis dans l'intérieur des villages et sur les 
marais soient supprimés et que dans les chemins vicomtiers ^ (au 
cas qu'on les y conserve) les arbres soient plantés à 26 pieds de 
distance . 

Qu'il n y ait qu'une seule ligne de chaque côté du chemin et du 
marais et que ces arbres soient imposés comme toute autre propriété 
s'ils appartiennent aux propriétaires riverains comme on le demande 
ici expressément. 

77. — Que les communautés ne soient plus responsables des 
plantis des seigneurs dans le cas où ils leur resteraient ; que dans la 
même supposition ils soient tenus à la réparation du chemin, et dans 
le cas contraire que l'entretien en soit fait par la communauté au 
prorata de l'exploitation de chacun. 

78. — Que nos députés aux prochains États Généraux soient 
tenus sur leur honneur de requérir trés-instamment une loi sévère, 
des moyens prompts et faciles pour empêcher efficacement que les 
campagnes soient désolées, les champs ravagés, les moissons ruinées 
par l'abondance du gibier, sangliers, cerfs, daims, corbeaux, per- 
drix, lièvres et lapins, par les remises et garennes qui servent à 
conserver et multiplier ces engeances destructives au détriment de 
la nourriture essentielle du peuple et à la ruine de l'agriculture ; la 
suppression des capitaineries et la permission à toute communauté 
de chasser sur son terroir sans armes à feu, conformément à l'ordon- 
nance de 1896 2 sont des moyens sûrs pour faire cesser [ces ravages]. 

79. — Que les grosses fermes soient divisées selon les proportions 
indiquées par les circonstances locales, ce qui paraît être du ressort 
des Etats provinciaux . 

Le vœu commun est que cette division soit de trois cens meneau- 


1. MONBT, dans son Parallèle des langues française et latine (Lyon, 1630, ia-4*), 
déflnit le chemin vicomtier t un chemin traversier de trante pieds de large, & la diffé- 
rance du roial qui est de soixante et du châtelain qui est de vingt pieds. » 

2. 10 janvier 1396- Ordonnance qui interdit la chasse aux non nobles autres que les 
ecclésiastiques, bourgeois, etc., et qui néanmoins permet aux laboureurs de chasser 
les bétes de leurs récoltes. (Isambbrt, Recueil général des anciennes lois fran- 
çaises, t. VI, p. 772). 


— 240 — 

dées y compris les propriétés pour les terres, et de quarante men- 
caudées pour les pâtures aussi y compris les propriétés. 

80 — Que les droits des meilleurs cattels, de morte-main, d'au- 
banité, de bâtardise, de corvée d'homme, de chevaux et autres droits 
semblables soient abolis, ainsi que ceux de quint et de requint ou 
viniçlième denier de ventes de main-ferme. 

.81. — Qu'il soit de môme de ceux de bannalité, de moulins, fours, 
pressoirs ; qu'il soit libre à chacun de construire des moulins à vent 
sans obtenir une permission . 

82. — Que tous meuniers soient libres. 

83 — Que tous les moulins soient garnis de poids et de balance 
et qu'il y ait toujours un mouleur sermenté. 

84. — Que chaque propriétaire puisse extraire librement toutes 
sortes de pierres de sa propriété. 

85. — Que le sièg^e des rentes seig'neuriales soit tenu un mois au 
plus tard après leur échéance. 

86. — Que les rentes, toutes celles foncières et autres dues en argent, 
en grains, en plumes, soient déclarées rédimibles. 

87 . — Que l'on puisse racheter le droit de terrage et autres de 
cette nature ou les payer en argent en les affermant aux débiteurs 
qui en payeront aux propriétaires le rendage actuel ou celui à arbitrer 
par la suite. 

88. — Que les rentes seigneuriales ne se multiplient pas en raison 
de la division dos fonds, que les droits des lots 1 et ventes ou des 
mutations à l'égard descotleries 2 soient supprimés ou au moins réglés. 

89. — Que l'on fasse un règlement [)our diminuer la quantité de 
colombiers actuellement existants et pour prévenir les dégâts que les 
pigeons causent journellement aux semailles et aux récoltes. 

(^o. — Que les lettres de terrier ne soient plus un moyen de priver 
les propriétaires d'une partie de leurs possessions. 

(ji . — Que les communautés puissent rentrer en possession de leurs 
marais nonobstant les lettres patentes de 1777 et 1782 et nonobstant 
tous actes qui les en auraient privées au désir de l'arrêt de 1667. ^ 


1. Pasquikr, dans ses Recherches de la France, explique comme sait le nom de 
ce droit de mutation : « Quant k ce qu'en cas d'achapt, il faut payer les lots et ventes, 
cela est venu d'un autre vieil mot fram^ois, lus, qui signifie gr»^ et volonté : duquel 
enc.ores nous disons allouer pour la chose que nous avons pour agrr^able. Par quoy nous 
ap|icllasFnes payer los et ventes la recognoissanoo qui se faisoit par nous a nostre seigneur 
dinuît ei foncier, par le giv et los duquel nous estions impatronisez et entrions en plaine 
saisine de la clioso qui nous csloit vendue. » 

!?. Coterie, propriét»'! roturicro. 

3. A\ril 16^7. I*'dit portant r«^{»lement g»^n(^ral pour les communes et communaux 
des coinmunaiitf'S laïques, dh'cueil d'ISAMbEiiT, t. xviii, p. 187.) 


M»-. 
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92. — Que celles qui ont des marais indivis soient obligées de les 
partag'er . 

93. — Que les biens fonds des particuliers pjris pour les travaux 
publics leur soient payés selon la plus haute valeur avant que de les 
déposséder. 

94. — Que les propriétaires des héritages pris cy-devant pour faire 
des canaux de navigation, de dessèchement, des chemins, soient 
indemnisés; qu*en attendant ils puissent jouir des digues et des 
canaux pris sur ces propriétés. 

95. — Qu'on n'entreprenne plus de canaux de dessèchement qu'après 
avoir entendu les intéressés ; que les receveurs des fonds destinés à 
ces travaux soient obligés de rendre incontinent leurs comptes ; qu'il 
en soit de même des fonds destinés à secourir les malheureux cultiva- 
teurs négligés depuis longtemps. 

96. — Qu'il soit établi des collèges dans les villes de Saint-Amand 
et Condé régis par des réguliers . 

97. — Que les loteries et monts- de-piété soient supprimés. 

98. — Que l'on établisse dans le royaume môme poids, même aulne, 
même mesure, sans toucher à la mesure des terres. 

99. — Que Ton supprime les logements accordés aux officiers non 
résidents, que ceux des officiers résidents soient à la charge du 
royaume . 

100. — Que les règlements ainsi que les usages qui écartent le 
Tiers-Etat des places militaires, civiles ou ecclésiastiques, soient 
supprimés. 

10 1. — Que Sa Majesté fasse participer le Tiers-État à toutes les 
grâces que répand la magnificence royale. 

102. — Que la vénalité des offices nécessaires soit supprimée. 
io3. — Que les offices de municipalité, de chancellerie et autres 

soient supprimés et, si on les conserve, qu'ils cessent d'annoblir. 

104. — Que la prisée au taux de laquelle les fermages doivent être 
payés soit faite d'après les prix des grains vendus depuis la S^-André 
jusqu'à No(îl, assistée des fermiers en nombre égal des officiers 
publics qui y procèdent actuellement. 

. ïo5. — Que les canaux commencés pour joindre l'Oise, l'Escaut, 
et la Scarpe soient achevés. ^ 


1. Commencés en 1690 par Vauban et repris en 1791, les travaax de jonction de 
l'Escaut à la Scarpe furent de nouveau interrompus par la guerre. Le 21 avril 1818, le 
sieur Augustin Honnorez pr»^senta une soumission par laquelle il offrait de se charger 
de l'exécution du canal de la Sens<^e, et celte soumission fut acceptée par une loi du 
13 mai suivant. 

La jonction do l'Oise à la Somme, de Saint-Quentin à Cbauny. avait été exécutée de 
1721 à 1728. On sait que l'achèvement de la seconde partie du canal de Saint-Quentin 
est dû an premier Consul. 
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io6. — Que les corvées exigées par les officiers civils et militaires 
soient supprimées. 

107. — Que l'administration de Valenciennes soit unie avec celle 
de la Province . 

108. — Que les communautés, surtout celles où il existe un com- 
merce de lin, disposent librement des eaux de leur terroir. 

Ï09- — Qu6 Sa Majesté accorde aux habitants de cette province la 
faculté d'esclisser ^ les fiefs mouvants de la Couronne sans formalités. 

1 10. — Saini-AmandeX Montagne à^md^nàeni qu'on leur restitue 
les charges de tabellion et de receveurs de consignation pour les 
raisons déduites de l'article 28 de leur cahier de doléances ^. 

111. — Que la représentation en ligne directe ait lieu et en ligne 
générale . 

1 12. — Qu'il soit établi à Saint-Aniand une foire franche le 8 de 
chaque mois . 

11 3. — Que Sa Majesté soit suppliée de les soustraire à l'État 
provincial du Hainaut ^ auquel on vient récemment de les réunir et 
duquel ils n'ont jamais fait partie, ayant des coutumes et usages 
contraires, étant confirmés dans leurs privilèges pour la forme et 
perception de leurs impôts par le traité d'Utrecht, par les lettres 
patentes du 8 Août 1718 * et traités des limites de 1769 et 1779 5^ et 
faisant partie de la Flandre 

114. — Que lorsqu'on sera parvenu à la connaissance exacte des 
dettes et charges annuelles du royaume et que Ton connaîtra en quelle 
proportion les Etats de Saint-Amand àoi\&niy contribuer, on laissera 
k ces Etats le choix et la forme des impôts les moins onéreux et les 
plus analogues au régime particulier de leurs dépendances, à l'assis- 
tance d'un député de chaque village et de quatre élus par les 
communes de ces villes qui auront voix délibérative. 

ii5. — Que l'abbaye de Sainl-Amand paye la moitié de la dette 
envers le Tournésis. Cette moitié s'élève à environ 260.000 fr. avec 
laquelle la ville de Saint-Amand avec ses dépendances ont passé 


1. Démembrer, partager. 

2. Des lettres-patentes données k Versailles le 24 janvier 1781 avaient rénni à ToSice 
de tabellion royal garde-notes de la ville et gouvernance de Douai et Orohies, celai 
de Saint-Amand et Mortagne. {Recueil des Èdils... enregistrés au Parlement de 
Flandres, t. viii, p. 341). 

3. Au sujet de la création des États du Hainaut et des réclamations que suscitacette 
mesure, voir l'ouvrage cité de Lbgrand : Sénac de Meilhan et Vintendance du 
Hainaut et du Cambrésis sous Louis XVI, chap. iv-vn. 

4. Déclaration pour la juridiction de Saint-Amand {Recueil des édits... etc., 
t. IV, p. 157.) 

5. Vuir CCS traités dans le même Recueil^ t. vu, p. 311 et t. viji, p. 843. 
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sous la domination française par le traité d'Utrecht, au moyen de 
quoi cette dette sera éteinte et l'impôt dit vacquelag-e supprimé ^. 

1 16. — Que la ville de Moriagne et dépendances ayant fait partie 
de la province de Tournésis demande à être maintenue dans toutes 
ses prérogatives, franchises et privilégies, pour les raisons déduites 
en plusieurs articles qui seront joints au présent cabier. 

117. — Que le faubourg de Fresne soit uni à la ville de Condé 
pour les sacrements, la justice, la police, la contribution de ses 
habitants à l'impôt et pour l'exercice de ses actes publics, attendu 
son éloig'nement de la paroisse dudit Fresne et son enclavement dans 
l'enceinte des fortifications de cette ville. 

(Les représentants de la commune de Fresnes s'opposent à l'exécu- 
tion de c«t article) . 

118. — Que les impositions dont sont chargées les communautés 
du ressort de Condé soient réduites en raison de l'ingratitude de leur 
sol et des frais de culture qu'elle occasionne, attendu aussi que 
beaucoup de prairies ont été diminuées de valeur et ont dû être 
mises en labour depuis la prolongation du canal du Jard, qu'elles ne 
soient par suite imposées que comme terres. 

119. — Le bourg de Solesmes demande d'être maintenu dans ses 
privilèges d'exemption des droits de domaines qui lui ont été conservés 
depuis plusieurs siècles quoique cette province dans laquelle Solesmes 
est située soit passée plusieurs fois sous différentes puissances. Ces 
privilèges sont acquis à titre onéreux, et, pour les conserver, les 
habitants ont toujours payé et paient encore annuellement une somme 
de cent livres de France et trente rasières d'avoine au receveur des 
domaines de Sa Majesté de la ville du Quesnoy en forme de compen- 
sation desdits droits. 

120. — Que l'exportation des grains soit défendue à moins que le 
prix n'en soit modique. 

121 . — Que la dette de l'État soit acquittée sans surcharge sur le 
peuple, qu'à cet effet les commendes et pensions par des abbayes 
soient éteintes en leur accordant des abbés réguliers^ et que le tiers 
des redevances de toutes les abbayes soit versé sans frais au trésor 
royal pour assurer et amortir avec le temps les emprunts qu'on 
pourrait faire pour acquitter la dette de l'État. 


1. On lit dans le cahier de doléances de Saint- Amand que les habitants «s'efforcent 
d'éteindre une dette de 500.000 livres envers les États de Tournésis, en pavant un 
impôt extraordinaire sur les bestiaux, rentes d'héritage et objets do consommation.» 
Notice historique sur la ville et l'abbaye de Saint-Amand par Victor Croix, 
2» édit., p. 157. 
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122. — Que les baux ne soient pas éteints par la mort des arche- 
vêques et évoques, commandeurs de Malte et autres bénéficiers. 

123. — Que les chapitres, abbayes, maisons et communautés 
religieuses soient tenus de passer leurs baux pour le terme de i8 ans, 
et ce à la surveillance des États de la Province ou des juges royaux 
qui empocheraient qu'il soit pris des pots de vin et que les biens 
soient loués au dessus du taux ordinaire. 

124. — Que les titres actuels desdits chapitres, abbayes et commu- 
nautés religieuses et même des seigneurs pour ce qui concerne les 
droits seigneuriaux soient inventoriés, et qu'ils ne puissent s'aider à 
l'avenir de ceux qui n'auraient pas été repris dans l'inventaire qui 
sera déposé au greffe du siège royal. 

125. — Que la disme du sang soit supprimée et que celle qui se 
lève sur les prairies soit bornée aux herbes et non étendue jusqu'aux 
fruits des arbres . 

126. — On demande que toutes les rentes en arrentement perpétuel 
et irrédimibles qu'ont fait les mains-mortes de certaines parties 
d'héritage pour y construire des maisons soient confirmées afin de 
tranquilliser les arrentataires. 

Et par l'Assemblée a été protesté contre toute réserve de privilèges 
royaux et personnels. 

Les habitants de ce bailliage ayant considérablement souffert par 
la médiocrité des récoltes de l'année dernière et les rigueurs de l'hiver 
prient Sa Majesté de leur accorder les secours que les circonstances 
exigent. 

127. — Que la corvée soit acquittée en argent par tous les citoyens 
quelconques privilégiés ou non, habitants des villes et des campagnes. 

Il a été de plus convenu et délibéré que les différents cahiers de 
doléances des villes, bourgs et communautés, seraient remis aux 
députés de l'ordre pour leur servir d'instructions particulières. 

Ainsi clos, ouï et arrêté cejourd'hui 19 avril 1789, et ont signé : 
Mellot, Hayot de Ternicourt, Bouy, Delsarte, Moreau de Bellain, 
F. Grenut, J.-B. Hubert, Pi erre -François Hiolle, L.-S. Haubourdin, 
sans préjudice à l'article XI du cahier de Condù, Ronan, Naveteau, 
Doutet^ J.-B. Lejeune, J. Baligand, député de Mortagne, sans pré- 
judice à nos droits, M.-J. Legrand, député de Montagne, sans préjudice 
à nos droits, Gossuin et Merlin, secrétaire du Tiers-État. 
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d'un gentilhomme cambrésien au sujet de 
la constitution civile; document communiqué par M. Tabbé 
H. DuBRULLB, membre titulaire. 

Au cours de nos recherches aux Archives vaticanes, nous 
avons rencontré la lettre suivante, adressée au Saint Père 
par un « gentilhomme françois » et datée de « Cambray, ce 
12 janvier 1791.»^ Malheureusement, ce document ne porte 
pas de signature. 

Très Saint Père, 

L'assemblée nationale de France ne peut se dispenser politique- 
ment d'expulser de leurs sièg'es des prélats qui dépouillés de leur 
noblesse, de leur pouvoir, de leur considération et de leurs richesses, 
doivent humainement aliéner les curés et les peuples, qui leur sont 
soumis, d'une autorité, qui les a si injustement dépouillés. L'intérêt, 
qui accompagne le malheur noble et vertueux, leur assure tôt ou 
tard le retour à la considération publique ; ainsi leurs tyrans ne 
seront jamais tranquilles tant que leur jurisdiction ne sera pas 
anéantie. 

Les chefs, qui égarent l'Assemblée de France, espèrent que la 
nouvelle constitution, qu'ils veulent faire recevoir au clergé, ne 
pourra jamais être reconnue de la Cour de Rome, et s'autorisent de 
quelques exemples obscurs de la primitive Eglise pour engager 
plusieurs curés à accepter l'épiscopat sans les remords du schisme^ 
et de l'hérésie . 

Quoique sans Votre Sainteté, une élection nouvelle doit avoir lieu 
dans tous les diocèses, dont les évoques ne jureront pas le maintien 
de la nouvelle constitution ecclésiastique, elle ne peut reconnoitre 
la déposition des anciens évoques. Les nouveaux élus seront au moins 
des intrus et vraisemblablement des schismatiques à ses yeux Si 
Votre Sainteté prononce contre ces élections, le schisme est imman- 
quable ; une affreuse guerre de religion se mêlera à la guerre 
civile, qui nous menace, et Tunité du catholicisme est à jamais 
perdue en France. D'après leurs serments les nouveaux élus évoques 
de France ne peuvent demander à Votre Sainteté son consentement ; 
ils ne peuvent que lui notifier leur élection, mais rien ne l'empêche 
pour sauver les plus grands malheurs, qui sont suspendus sur 


1. Appendice XVIII de P>ancia, dossier 8. 
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l'Église et l'État, de conférer ex proprio motu à tous les nouveaux 
élus le caracthère épiscopal, et de leur assigner la coadjutorerie des 
nouveaux diocèses, aux queb- ils auront été élus, pour y exercer 
l'épiscopat pendant Tabsence des anciens évoques. Par là Votre 
Sainteté liera les nouveaux prélats aux anciens ; Elle maintiendra 
l'unité de la religion, et empêchera le schisme et Thérésie, qui 
menace d'envahir toute la chrétienté ; elle déjouera les artifices des 
chefs de l'assemblée nationale qui les fomentent, mais dont le plus 
grand nombre veut seulement se débarasser des anciens évêques. 

L'Assemblée soulèvera les peuples contre ces derniers, jusqu'à ce 
qu'ils ayent prêté un serment, qui leur est devenu impossible, ou 
qu'ils se soyent tous enfuis de leurs diocèses ; mais leur esprit et leur 
doctrine survivra en France dans les coadju leurs que Votre Sainteté 
leur aura nommé. Votre Sainteté, père des fidèles et des évêques 
malheureux, recevra à Rome ces nobles fugitifs et leur inspirera le 
sacrifice divin de reconnaître pour leurs coopérateurs les nouveaux 
élus. Par cette généreuse reconnoissance les peuples auront autant de 
respect pour leurs anciens évêques, que d'attachement pour les 
nouveaux, qu'ils auront élus. L'Assemblée nationale n'osera plus 
attaquer des prélats chers aux peuples par leur vertu, et par leur 
élection. Tout le clergé de France préférera de dépendre d'une autonté 
éloignée que d'un pouvoir rapproché, si on ne lui ferme pas la porte 
de l'union à l'Église romaine. Par ce moyen, la religion de nos 
ancêtres, et un corps intermédiaire politique, nous laisseront une 
planche dans notre naufrage pour ramener nos peuples égarés, et 
Votre Sainteté aura la consolation de faire le bonheur des malheu- 
reux françois dans cette vie terrestre comme dans l'éternité. 

Il est inutile de dire que Votre Sainteté répondra aux évêques de 
France, que dans une circonstance aussi importante elle ne peut rien 
décider, qu'après avoir pris l'avis d'un concile œcuménique, que les 
roys d'Europe et l'Assemblée nationale ne voudront jamais laisser 
rassembler . 

Pardonnez, Très Saint Père, à la témérité qui conduit icy la plume 
d'un simple gentilhomme françois ; mais vous l'excuserés en faveur 
du zèle que lui inspirent sa religion et sa patrie. Ce même amour 
l'empêche de se signer jusqu'à des temps plus heureux ; mais il 
supplie Votre Sainteté de lui donner sa bénédiction et les indulgences 
dont il a besoin, et la prie de permettre qu'il baise ses pieds sacrés 
avec l'humilité du plus respectueux et du plus dévoué de ses 
serviteurs et en fans. 

Gambray, ce 12 janvier 1791 . 
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Un épisode des exactions contre les ministres de la 
religion, en 1798, à Deûlemont; communicaHon de 
M. L. Flipo, membre titulaire. 

Aux archives du département du Nord, dans la série L, sous- 
série Z, liasse 24*^ intitulée « Police de rémigration », se trouvent 
des actes extrajudiciaires et des correspondances échangées entre 
les diverses autorités de Tépoque; les pièces, dont nous donnons 
ci-dessous copie et qui font partie de ce dossier, montrent que 
l'apaisement constaté après la Terreur ne (ut pas de longue durée, 
et que sous le Directoire on poursuivait encore les membres du 
clergé et les émigrés . 

2 avril 1798 — Le commissaire du Directoire exécutif près 
r administration municipale du canton de Quesnoy -lez- Lille ^ 
au citoyen Brisoux, jage de paix et officier de police du 
même canton. 

Citoyen. — D'après les plaintes qui me sont parvenues que le 
nommé Lewille, fils de Jean-Baptiste, cy-devant meunier domicilié à 
Deulémont, que soft dit fils, prêtre déporté, était rentré en France et 
qu'il résidoit chez le susdit J.-B^® son père, exerçans clandestinement 
son ministère, où il s'est réfugié au mépris des lois rendues à cet 
égard, en conséquence nous Commissaire soussigné requérons ledit 
citoyen Brisoux, juge de paix et officier de police dudit canton, à ce 
qu'il ait à faire arrêter ledit Lewille fils, le faire conduire et traduire 
en son tribunal, pour y être condamné aux peines et amendes 
portées par les lois émanées à cet égard . 

Fait et requis à Quesnoy le i3 Germinal 6^ année Républicaine. 

Le Commissaire (Signé) J.-Bte Poulliek. 

6 avril 1798. — Lettre du citoyen Brisoux au citoyen Bar, 
directeur du Jury de P arrondissement de Lille. 

Citoyen. — Je vous envoie des pièces de procédure concernant 
deux prêtres fanatiques et perturbateurs arrêtés dans notre canton ; 
vous verrez par un réquisitoire du Comm*"® du pouvoir exécutif qu'un 
d'eux nommé Robert a été arrêté pour un autre nommé LeuwillCy 
qu'on n'a pas encore pu découvrir ; mais quoi qu'il en soit ce Robert 
est un fanatique qui n'a pas peu contribué à corrompre l'esprit 
public dans la commune de Deuslemont . C'est pourquoi je n'ai pas 
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hésité à décerner contre lui un mandat d*arrét. Quant au nommé 
Leigniaux (ou Bigniaux ?) c'est pour la seconde fois qu'il est 
traduit pardevant le directeur du jury, et il est constant qu'à Taide 
de Dorchies (dont la procédure paroit oubliée) il a fanatisé et fanatise 
encore les habitans de cette importante commune de notre canton ; 
je suis persuadé que vous nous délivrerez pour toujours de ces êtres 
pestilentiels et vous n'aurez pas peu contribué à ramener la tranquil- 
lité et la paix dans nos contrées. 

Salut et fraternité. (Sig-né) G. Brisoux. 

6 avril 1798. — Interrogatoire de Jean- Baptiste Robert, 

L'an six de la République Françoise, le dix-sept Germinal, parde- 
vant nous Charles Brisoux, ju^e de paix, officier de police judiciaire 
du canton de Quesnoy lez Lille, Dép^ du Nord, est comparu le 
G" Jean-Baptiste Robert, demeurant à Deuxlemont depuis environ 
seize mois, lequel nous avons intcrro^i^é ainsi et de la manière qu'il 
suit : 

Interpellé de nous déclarer ses nom, prénom, âge, profession et 
demeure . 

A répondu se nommer Jean-Baptisfe Robert^ prêtre, âgé de 
trente-deux ans environ, demeurant à Deuxlemont. 

D . — Avez- vous un passeport, citoyen ? 

R — A répondu que non. 

D . — Pourquoi ne vous en êtes- vous pas muni ? 

R. — A répondu qu'un passeport lui paroissoit inutile pour rester 
constamment chez lui. 

D. — Avez-vous prêté le serment de haine à la royauté et à 
l'anarchie conformément à la loy du 19 fructidor dernier ? 

R. — A répondu que non. 

D. — En votre qualité de ministre d'un culte quelconque vous 
deviez cependant prêter ce serment ? 

R. — A répondu qu'il étoit très disposé à prêter le serment exigé 
par la loi qu'il est encore môme actuellement dans les mêmes dispo- 
sitions, qu'il Tauroit même effectivement prêté s'il n'a voit point appris 
par la rumeur publique qu'il existoit une dénonciation contre lui. 

D . — S'il existoit une dénonciation contre vous que vous croiez 
fausse, pourquoi n'êtes-vous pas venu vous justifier ? 

R. — A répondu que craignant que les preuves qu'il auroit dû 
employer pour prouver la fausseté de celte dénonciation auroient pu 
le priver pendant quelque temps de sa liberté, il a préféré rester chez 
lui pour éviter toutes inquiétudes. 
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D. — Vous avez exercé publiquement le ministère du cuUe catho- 
lique en la commune de Deuxlemont pendant neuf à dix mois ; 
pourquoi avez-vous subitement cessé vos fonctions ? 

R. — A répondu qu'il avait cessé ses fonctions pour se conformer 
à la loi du 19 fructidor dernier. 

D. — Depuis cette époque vous n'avez rempli aucune fonction? 

R. — A répondu que non. 

D. — Que faisiez-vous en la commune de Deulèmont depuis ce 
temps-là ? 

R. ■— A répondu qu'il s'occupait tantôt à lire, tantôt à travailler 
au jardin . 

D. — N'avez-vous pas du tout sorti de Deulèmont depuis ce tems? 

R. — A répondu qu^il était allé une fois à Wambrechies pour y 
voir des amis qu'il n'a même pas trouvé. 

D. — Vous vous teniez bien caché puisque tout le monde igno- 
roit que vous étiez encore en la commune de Deulèmont ? 

R. — A répondu que n'ayant rien à faire il ne sortait point de 
crainte qu'on eut voulu l'engager à remplir son ministère. 

D. — Si vous ne vous sentiez pas coupable pourquoi avez-vous 
fui lorsqu'on est venu vous arrêter ? 

R. — A répondu que c'étoit parce qu'il craignoit qu'il ait existé 
une fausse dénonciation contre lui. 

D. — Il paroit cependant, citoyen, d'après la rumeur publique, 
que vous avez exercé votre ministère dans des maisons particulières ? 

R. — A répondu que la rumeur publique pouvait répandre de 
faux bruits. 

D. — Est-il bien constant, citoyen, que vous ne soiez sur aucune 
liste d'émigrés ou de déportés et que vous ne soiez dans l'un ou 
l'autre des deux ? 

R. — A répondu qu'après avoir fait bien des recherches il 
n'avoit vu son nom sur aucune liste et qu'il s'oflFroit au besoin de 
prouver qu'il n'était ni dans le cas de la déportation ni d'émigration. 

D. — Vous avez cependant déjà été arrêté comme suspecté 
d'émigration ? 

R. — A répondu qu'oui, mais qu'il avait prouvé sa non émi- 
gration par des certificats authentiques ainsi qu'il conste d'un arrêté 
du cy-dcvant district de Douay en date du 12 fructidor an III 
{29 août 1796). 

D. — N'avez-vous plus rien à ajouter pour votre deflFense ? 

R. — A répondu que non. 

Lecture à lui faite du présent interrogatoire, a répondu icelui 
contenir vérité, y a persisté et a signé avec nous les jour, mois et 
an susdit. (Signé) J -B Robert et G. Brisoux. 

Balletio, octobre 1906. 17. 


I 
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6 avril 1798. — Mandat d*arrêt contre J.-B. Robert, 

Charles Brisoux, juge de Paix, officier de police judiciaire du 
canton de Quesnoy lez Lille, dép* du Nord, en vertu de l'article 70 du 
Code des délits et des peines, mandons et ordonnons à tous exécu- 
teurs de mendemens de justice de conduire en la maison d 'arrêt 
établie près le directeur du jury séant à Lille, le nommé Jean- 
Baptiste Robert, prêtre, demeurant à Deuslémont, soupçonné d'émi- 
gration et d'exercer clandestinement le ministère du culte catholique 
en la commune de Deuslémont, en contravention aux lois rendues 
sur la police des cultes ; mendons au gardien de ladite maison d'arrêt 
de le recevoir, le tout en se conformant à la loi ; requérons tous dépo- 
sitaires de la force publique auxquels le présent mandat sera notifié 
de prêter main- forte pour son exécution en cas de nécessité. 

Fait à Quesnoy ce jourd'hui dix sept Germinal an sixième de la 

République françoise (6 avril 1798.) 

(Signé) C . Brisoux . 

Au dos : L'an sixième de la République françoise, le dix sept 
germinal, en vertu du mandat d'arrêt qui précède, délivré par le 
Juge de Paix officier de police judiciaire du canton de Quesnoy lez 
Lille dép^ du Nord, Je Thiry LalaUy huissier dudit tribunal de 
police, soussigné, me suis transporté à la maison d'arrêt dudit 
Quesnoy, où étant et parlant au citoyen J.-B^^ Robert^ lui ai 
notifié copie du mandat d'arrêt qui précède, et pour qu'il ne prétexte 
cause d'ignorance je lui ai laissé copie tant du mandat d'arrêt qui 
précède, que du présent exploit, dont acte . 

(Signé) Thiéry Lalau , 

10 avril 1798. — Second interrogatoire de J.-B, Robert, 

L'an sixième de la République françoise une et indivisible le vingt 
et un germinal (10 avril 1798), devant moi, Honoré-Joseph Bar^ 
directeur du jury de l'arrondissement de Lille, dép' du Nord, fut 
amené le nommé Jean-Baptiste Robert prévenu d'exercer le culte 
catholique clandestinement et l'avons interrogé ainsi qu'il suit : 

Interrogé de ses nom, surnom, âge, profession et demeure ? 

A dit se nommer Jean-Baptiste Robert, âgé de 82 ans, prêtre 
cathohque demeurant à Deuslémont. 

A lui demandé s'il s'est soumis aux lois de la république? 

A répondu que jusqu'au dix-huit fructidor dernier (4 septembre 
1797) il s'y est soumis par les sermcns requis par la loi, que depuis 
il avoil l'intention de se soumettre de même, mais que par crainte 
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d*étre arrêté sur une dénonciation que l'on disoit avoir été portée 
contre lui, -il n'a pas osé se présenter à l'administration municipale 
de son canton 

Â lui demandé s'il n'est pas émigi*é ? 

A répondu que non. 

Â lui demandé s'il exerçait les cérémonies de son culte en la 
commune de Deûlémont ? 

A répondu avoir cessé ses fonctions au moment où la loi du 
19 fructidor les lui interdisait. 

A lui demandé s'il est atteint d'un arrêté du directoire exécutif qui 
le condamne à la déportation ? 

A répondu que non. 

A lui demandé s'il n'a pas exercé son culte en cachette ? 

A répondu que non . 

A lui observé qu'il est accusé d avoir fanatisé et corrompu l'esprit 
public dans laditte commune de Deuslémont ? 

A répondu qu'au contraire il n'a jamais qu'en{^ag>é le peuple à se 
soumettre aux lois de la République. 

Après lecture a persisté et a sig'né. 

(Signé) J . B. Robert — Bae — Goupby, commis greffier. 

1er mai 1798. — Lettre du commissaire du pouvoir exécutif 
près le tribunal correctionnel de Lille, au commissaire 
près r administration centrale du département du Nord. 

Citoyen — Il se trouve ici en la maison d'arrêt un nommé 
Jean-Baptiste Robert, prêtre, demeurant à Deuslémont, soupçonné 
d'émigration et d'exercer clandestinement le ministère du culte 
catholique. Tels sont les termes du mandat d'arrêt 

Pour se disculper de l'émigration, cet individu produit un arrêté 
du Directoire du District de Douay, en date du 12 fructidor an 3«, 
(29 août 1795.) 

Cet arrêté énonce pour motifs de considération : 

i^ Un certificat de résidence donné par les Off. Mun. de Tournay 
duquel il résulte que ledit Robert a résidé aud. Tournai depuis 
le i^^^mai 1789 jusqu'au mois de janvier 1792 ; 

2<> Un certificat délivré par les Off. Mun . de Berne près d'Oude- 
narde, duquel il résulte que ledit Robert a résidé audit Berne depuis 
le mois de janvier 1792 jusqu'au mois de juillet 1796 

De ces deux pièces le Directoire du District de Douay tire la consé- 
quence que ledit Robert ne peut être réputé émigré, et qu'étant 
prêtre du diocèse de Tournay, et n'ayarit point résidé en France 
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depuis le i«' mars 1789, ce ne peut ôtre que par erreur qu'île été mis 
sur la liste des émigrés comme prôtrc déporté . 

Enfin le Directoire arrête qu'il n'y a pas lieu à accusation du chef 
d'émigration contre ledit Robert, qu'en conséquence il sera rayé de 
la liste des déportés du District de Douay et remis de suite en liberté . 

Un tel arrêté me paroit bien extraordinaire. Je demande, Citoyen, 
s'il exemptoit d'obtenir une radiation définitive, et si Robert est 
dans le cas de l'application de la loi du 19 fructidor an 5° (5 septembre 

1797O 
En attendant votre opinion, ou une décision de l'administration, 

Robert restera en la maison d'arrêt. 

Salut et fraternité. (Signé) Danbl. 

(En marge, d'une autre écriture) Vérifier si Robert est inscrit sur 
la liste des émigrés . 

(Et d'une autre écriture) Ledit Robert est inscrit sur la liste des 
émigrés du district de Douay comme déporté. 

29 août 1796. — Requête de J.-R, Robert et arrêté du 
Directoire du district de Douai, mentionnés dans ta lettre 
précédente. 

Aux citoyens administrateurs du District de Douay. 

Vous expose le citoyen Jean-Baptiste Robert, prêtre de la résip 
dence du Tournésis, que la municipalité de Landas, lieu de sa 
naissance, Tauroit fait mettre en état d'arrestation, comme prévenu 
d'émigration, à l'instant même où il s'étoit retiré vers cette munici- 
palité pour y faire sa déclaration de se soumettre aux lois de la 
République française. 

Qu'avant l'époque de la Révolution il s'étoit retiré à Tournay au 
.séminaire épiscopal afin de continuer ses études pour parvenir à 
l'état de prêtrise et résida vsans interruption dans l'étendue de l'arron- 
dissement du Tournésis jusqu'à l'époque de son arrestation, de sorte 
que bien loin d'être regardé comme émigré on devroit plutôt le 
considérer comme habitant de la Belgique. 

En effet les certificats les plus authentiques attestés par des per- 
sonnes sur qui il ne peut s'élever le moindre soupçon, prouvent sa 
résidence habituelle et non interrompue dans le ci-devant Tournésis 
depuis le i^'"^ de mars 1789 jusqu'au mois de juillet 1795. 

Le premier de ces certificats lui a été accordé par la municipalité 
de Tournay le 21 du présent mois Thermidor sur l'attestation de dix 
personnes qui ont les connoi.ssances les plus exacts de la résidence 
du pélilionnaire et(]ui déclarent qu'il a demeuré sans interruption à 
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Tournai depuis le i«' mars i789'jusqu*au mois de janvier 1792, la 
publication et l'affixion de ce certificat ainsi que le visa de l'admi- 
nistration de Tarrondissement de Tournaj, en rendent i*authenticité 
irréfragable . 

Il en est de môme de celui délivré par les Maire et officiers muni- 
cipaux de la commune de Berne près Oudenarde qui constate que le 
pétitionnaire s'est rendu en cette dernière commune au mois de janvier 
1792 (l'époque de sa sortie de Tournay) et y est resté sans interrup- 
tion jusqu'au mois de juillet dernier (1796 v. s.) 

Ces deux certificats prouvent de la manière la plus évidente que le 
pétitionnaire ayant résidé sans interruption hors du territoire fran- 
çois depuis six ans et demie environ, ne peut être regardé ni 
comme émigré, ni comme prêtre déporté, que par conséquent son 
arrestation ne peut être que le fruit de Terreur, et que la liberté 
doit lui être rendue sans délai. 

C'est pourquoi il s'adresse à vous, citoyens administrateurs, pour 
qu'ail vous plaise ordonner que le pétitionnaire sera mis sur le champ 
en liberté et que son nom sera rayé de toutes les listes d'émigrés ou 
prêtres déportés, où par erreur il auroit pu être inscrit. 

Quoi faisant, etc. Ëtoit signé : J.-B. Robert. 

Extrait du registre aux arrêtés du district de Douay : 

Vu par nous, administrateurs composant le directoire du district 
de Douay^ la pétition du citoyen Jean-Baptiste Robert, prêtre, la 
délibération des Maire et officiers municipaux de la commune de 
Landas du i5 Thermidor dernier (2 août 1795), l'interrogation à lui 
donné le 19 suivant, les certificats de résidence et autres pièces 
jointes, et les observations de la municipalité de la commune de 
Landas, vu aussi la loi du 26 brumaire dernier (i5 novembre I79A-) 

Considérant que du certificat de résidence donné par le Maire et 
officiers municipaux de la commune de Tournay, vu à l'adminis- 
tration d'arrondissement de Tournay et du Tournésis le 27 Ther- 
midor dernier, il résulte que le pétitionnaire a résidé sans aucune 
interruption à Tournay depuis le i^r mars 1789 jusqu'au mois de 
janvier 1792. 

Que de celui donné par les Maire et officiers municipaux de la 
commune de Berne près d 'Oudenarde, visé par le chef commandant 
la ville et arrondissement d'Oudenarde, il résulte que le pétitionnaire 
a résidé sans interruption dans la commune de Berne depuis le mois 
de janvier 1792 jusqu'au mois de juillet 1796, que conséqueniment 
le pétitionnaire est sorti du territoire de la République dès avant le 
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I*' jaiUet 1789 et qoe par saite il ne peul éire réputé émigré, 
coosûJéraot aussi que le pétitionnaire étant prêtre du diocèse de 
TonmaT el o'aTaot point résidé en France depuis le i^ mars 1789 ce 
ue peut être que par erreur qu'il a été mis dans la liste des émigrés 
comme prêtre déporté. 

Ouï le Procureur Sindic, 

Nous administrateurs susdits arrêtons qu'il n'ira pas lieu à accu- 
sation du chef d émigration contre le pétitionnaire, qu'en conséquence 
il sera rave de la liste des déportés du district de Douay et remis de 
suite eu liberté. 

Chargeons le Procureur sindic de mettre de suite à exécution le 
présent arrêté. 

Fait en séance publique ce 12 fructidor 3<^ année Républicaine (29 
août 1790). Étoient signés: Dlmoclin, président; P. S. M. Butruelle; 
G Vablat ; Louis Desmoutiers ; P. S. SocvÊ, secrétaire. 

Pour copie conforme, signé : P. S. M. Botrl'elle, proc. par intérim 
et SoL'vÉ, sec*"*. 

14 décembre 1798. — Lettre du commissaire du Directoire 
exécutif de Lille à celui de V administration centrale du 
département , 

Je vous ai écrit plusieurs fois relativement à un nommé Robert, 
prêtre incarcéré en celte commune comme prévenu d'émigration ; 
on m'avoil dit que vous aviez les pièces de cette affaire ; le directeur 
du jury ne pouvant pas le poursuivre a cru devoir le mettre en liberté 
sous cautionnement ; mais je vous avoue que malgré la surveillance 
que je fais exercer sur lui, je ne voià pas avec plaisir cet individu 
lâché dans la société ; veuillez faire terminer celte affaire ; ci-joint 
l'acte d'écrou dudit Robert . 

Salut et fraternité. (Signé) Félix Legros. 

Acte d'écrou : 

L'an 6« de la Rép^^e foîse^ le dix sept germinal, en vertu de mandat 

d'arrêt du citoyen Brisou juge de Paix du canton de Quesnoi et de 

l'article 70 du (]ode des délits et des peines, le nommé J,-B^^ Robert, 

prêtre, dem* à Deuslémont, a été constitué prévenu ou soupçonné 

d'émigration et d'exercer clandestinement le ministère du culte 

catholique en contravention aux lois rendu sur la police des cultes, 

et écroué par l'huissier soussigné. 

(Signé) Etienne, 
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L'an 6® de la Rép. fr., le 1 6 fructidor (2 septembre 1798), je 
huissier soussigné, en vertu de l'ordonnance du Directeur du juri de 
la commune de Lille^ ai décroué ledit Robert^ dont acte. 

Sig'né : Brixi . 

17 février 1799. — Lettre du commissaire près V administration 
centrale du département au commissaire du pouvoir exécutifs 
près le tribunal correctionnel séant à Lille, 

La recherche que l'on a fait dans mes bureaux et dans ceux de 
l'admon centrale de vos lettres des 18 floréal et prairial an 6® concer- 
nant le nommé Robert a été infructueuse ; mais puisque vous 
pensez que toute la question se réduit à savoir si^ malgré l'arrêté du 
ci devant Directoire du District de Douay du 12 fructidor an 3, 
Robert peut encore être considéré comme inscrit sur la liste des 
émigrés, cette affaire sera bientôt terminée. Il n'y a selon moi aucun 
doute qu'un homme inscrit sur la liste des émigrés ne doive être 
considéré comme tel tant qu'il n'aura pas obtenu sa radiation 
définitive du Directoire exécutif. C'est là ce me semble le sort de 
Robert, (Non signée). 

Il serait intéressant de savoir ce qu'il advint ensuite de l'abbé 
Robert qui avait été arrêté le 6 avril 1798, comme prévenu ou 
plutôt soupçonné d'émigration, et ne fut mis en liberté provisoire 
sous caution que plus de cinq mois après^ alors qu'on n'avait 
découvert aucun grief contre lui et que les commissaires des 
diverses administrations se l'étaient renvoyé mutuellement, sans 
savoir à quel parti s'arrêter. 
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DES 

OBJETS D'OR, D'ARGENT 

ET AUTRES VALEURS 

enlevés aux églises et aux communautés religieuses de la ville 
de Valenciennes pendant la Révolution. 

(Lois de 1790 ci 1792) 

PAR 

M. l'Abbé ÉM. MASURE 

MEMBRE TITULAIRE DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 


En 1857, M. V. Derode publiait, dans le tome I^' du Bulletin 
du Comité flamand de France, une notice sur Targenterie et les 
autres valeurs enlevées aux églises de l'arrondissement de Dun- 
kerque sous la Convention, d'après les documents conservés 
dans les archives de la sous- préfecture de Dunkerque. En 1875, 
Mgr Dehaisnbs publiait, dans les Annales du même Comité, un état 
des objets en or, en argent et en métal, trouvés en 1792 dans les 
églises et les communautés du district de Bergues et du district 
d'Hazebrouck. 

C'est un travail semblable que nous présentons aujourd'hui pour 
les églises paroissiales de la ville de Valenciennes et ses nom- 
breuses communautés religieuses. 

L'état sera rédigé d'après les procès-verbaux conservés aux 
archives départementales du Nord (Série Q. District de Valen- 
ciennes). La formule assez longue de ces procès- verbaux étant 
presque toujours la même, nous ne la reproduisons qu'en partie, 
mais on pourra constater avec quelle régularité d'écritures, la 
Révolution, toujours hypocrite, voulut procéder à ces confisca- 
tions légales. 
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PREMIÈRE PARTIE 


PAROISSES DE VALENCIENNES 


I. — Notre''Dame''la''Grande. 

L'an 1792, premier de la république française, le 28 octobre^ en 
exécution de la loi du dix septembre dernier relative aux meubles, 
effets et ustencils en or et argent employés au service du culte dans 
les églises conservées et en vertu de la délibération du Conseil 
Général de la commune de Valenciennes, en datte dudit jour vingt 
deux dudit mois d'octobre qui a nommé pour commissaires pour 
Téglise de Notre Dame la Grande, les citoyens Alexis-Joseph 
Deldaime^ notable de ladite commune, et Benoit-Joseph Dauimery, 
maître orfèvre de cette dite ville, à l'effet de procéder aux opérations 
ordonnées par les articles premier et second de laditte loy, nous 
susdits^ Commissaires dénommés et soussignés, nous sommes trans- 
portés en laditte église de Notre Dame la Grande, ou étant avons 
procédé à l'inventaire, désignation de chaque pièce qui s'est trouvé 
dans ladite église avec sa nature et son poid, ainsi qu'il suit : 

Savoir : poids de marc 

Dans la sacristie ^ ^^^ ^ cuivredoi^ 

Deux encensoirs d'argent avec les deux ^' ^''^^ ^'^' ^""'^ ^"^* 
boëtes et les culières aussi d'argent, pesant 
quinze marcs une once deux gros. ... i5 i 2 

Un plat et quatre buirettes aussi d'argent 
pesant six marcs quatre gros 6 » 4 

Une relique paroissiale aussi d'argent 
pesant un marc deux onces quatre gros .124 

Une croix paroissiale garnie d'argent 
et de cuivre doré pesant en argent huit 
marcs sept onces 8 7 » 

Et en cuivre doré deux livres et demi et 
une once 2^/21 

Un bâton de bedeau garni en argent du 
poid d'un marc cinq onces sept gros. . . 1 f) 7 

Deux bâtons de chantre garnis d'argent, 
pesant quatorze marcs, quatre onces, 
quatre gros i4 4 4 
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Dans la chapelle de poi ds de m arc 
Notre-Dame de Bonsecours Argent Cuivre doré 

Une relique représentant Notre-Dame de m. once Gros Livre onoe 
Bonsecours en bois g'arni en arg'ent, trois 
petits fleurons aussi d'argent et un christ 
d'ivoire, pesant un marc, quatre onces, 
sept gros I 4 7 

La châsse des damoiseaux aussi d'argent 
et de cuivre doré, pesanten argent soixante- 
quatre marcs, deux onces, quatre gros .64 2 4 

Et en cuivre doré pesant vingt-cinq 
livres 26 

Dans la chapelle S^ Eloy 

S' Éloy et son piétement garni en^rgent 
et en cuivre doré pesant quinze marcs 
sept onces quatre gros i5 7 4 

Et en cuivre doré pesant quatre livres. 4 

Dans la chapelle de Jésus couronné 

Une croix avec un Christ d'argent avec 
trois fleurons et deux bouquets idem, ainsi 
que deux petits reliquaires en bois garnis 
de petits cœurs d'argent pesant ensemble 
six marcs une once 6 i » 

Dans le Cœur^ à Cautel 

Une croix avec un Christ d'argent et 
trois fleurons idem pesant sept marcs trois 
onces deux gros 7 3 2 

Un tabernacle et deux gradins garnis 
en argent et en cuivre doré, pesant en 
argent vingt-trois marcs, quatre onces, 
deux gros 28 4 2 

Et en cuivre doré quatre livres quatre 
onces 4 4 

Six grands chandeliers de bois en une 
face d'argent, pesant quatre-vingt deux 
marcs trois onces deux gros 82 3 2 

Un S* Guislain avec une tête d'ours 
et un aigle et son piétement, garni en 
argent et en cuivre doré, pesant en argent 
soixante un marc deux onces 61 2 » 

Et en cuivre doré pesant trois livres . . 3 
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Dans la chapelle S^ Cordon poi ds de m arc 

Un petit tabernacle garni en argent et . J^ !!!- Cuivredoré 

en cuivre doré pesant en argent six marcs M. Once Gros Livre Onco 
six gros 6 » 6 

£t en cuivre doré pesant cinq livres et 
demi et quatre onces 5 ^2 4 

Deux encadrements de bois entourrés 
de cœurs d'argent, une Vierge en plâtre 
et environnée de cœurs d'argent et tenant 
à la main une baie d'argent et au bas un 
cœur représentant les armes de la ville, le 
tout d'argent, pesant en tout six marcs 
trois onces 6 3 » 

Dans une niche, vis à vis ladite chapelle 
et dépendante d'icelle, six chandeliers de 
bois à une face d'argent, pesant vingt 
marcs quatre onces 20 4 » 

Un ange d'argent tenant à la main un 
chandelier aussi d'argent, pesant deux 
marcs six onces 2 6 » 

Quatre reliquaires de bois garnis de 
cœurs d'argent^ quatre gradins de bois 
aussi garnis de cœurs d'argent, le tout 
pesant quatre marcs trois onces 4 3 y> 

Une croix de bois avec un Christ 
d'argent, trois fleurons, une tôte de mort, 
une écuerie (?) et une étoile aussi d'argent 
pesant en tout deux marcs six onces deux 
gros !.... 2 6 2 

Dans la chapelle de 
Notre-Dame de Halles 

Un encadrement de bois garni de cœurs 
d'argent, quatre petits reliquaires aussi 
garnis de cœurs d'argent, pesant trois 
marcs, quatre onces^ deux gros 3 4 ^ 

Un Christ en argent, trois petits fleurons, 
une écuerie (?) et une étoile pesant en tout 
six onces » 6 » 

S^ Léonard garni en argent pesant 
huit marcs une once 8 i » 

S^ Renel aussi garni en argent pesant 
neuf marcs sept onces quatre gros ... 974 
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A Notre-Dame d^ Amour poi ds de m arc 

Deux petites couronnes d'argent doré Jt^ ^ ^^ _ Cairodoré 
et deux cœurs attachés au tableau et un m. once Gros Uvre once 
petit encadrement garni de cœurs d'argent, 
pesant un marc, une once deux gros. . . i i a 

L'encadrement dudit tableau garni 
d'argent, pesant cinq marcs deux onces. 5 2 » 

Quatre reliquaires garnis en argent pesant 
en tout huit marcs une once quatre gros . 8 i 4 

Deux autres petits reliquaires garnis de 
cœurs d'argent pesant cinq onces deux 
gros » 5 2 

Une planche d'argent en forme de cœur 
avec une plaque d'argent pesant deux 
marcs, deux onces, six gros 2 2 6 

Un petit reliquaire de bois garni d'argent 
en poids de cinq onces » 5 » 

Une lampe d'argent pesant quatre marcs, 
quatre onces et deux gros 4 4 2 

Un bras d'argent avec sa girondole aussi 
d'argent pesant quatre marcs six onces .46» 

Quatre petits chandeliers de bois, garni 
d'argent, pesant deux marcs six onces. .26» 

Deux petits bras d'argent d'autel à 
mettre les coupons, pesant sept onces . . » 7 » 

4o6 5 o 44 V2 ï 

Total porte en argent quatre cens six marcs cinq onces, et en cuivre 
doré quarante quatre livres et demi et une once. 

A la suite de cet inventaire, les paroissiens de Notre-Dame-la- 
Grande se réunirent en assemblée primaire, et adressèrent aux 
membres du Directoire la curieuse lettre suivante : 

Aux citoyens composants le Directoire du district de 
Valenciennes, département du Nord. 

Citoyens administrateurs, on vient tout récemment d'enlever 
conformément à la loi, les argenteries qui étaient ostencibles à la 
paroisse de N. D. la grande de celte ville de Valenciennes II s'y 
trou voit deux encensoirs avec leurs boittes ou vases et culières à 
l'encens d'argent, qui ont conséquemmenl été enlevés, et il ne s'y 
en trouve point de cuivre. Cette paroisse n'a aucune fabrique, elle 
ne peut donc pas s'en procurer. 
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• 

Il est cependant de la dignité du culte divin d'encenser F être 
suprême pour qui seul il a été décrété que l'encens brûleroit. Pour- 
quoi les citoyens composants la paroisse de Notre Dame la grande, 
y réunis en assemblée primaire, ont délibéré que la présente vous 
seroit adressée, Citoyens administrateurs, pour qu'il vous plaise 
ordonner qu'il sera délivré à la paroisse de Notre Dame la grande 
un encensoir de cuivre avec une boîte ou vase et une culiére à 
l'encens à l'usage du service divin. 

Signé : P. J. R. Marlière, avoué, 

Président . 

Cette lettre porte la mention : Bon à délivrer un encensoir de cuivre 
et autres pièces reprises en la présente, le i5 novembre 1792, l'an 
i«' de la Rép. française. Signé : Lemoine, Poiriet, secrétaire *. 


II. — Saint '-Vaast'horS'-leS'-Murs^ 

L'an 1790, le 29 novembre, à 3 heures de relevée, le bureau 
municipal s'est transporté à la requête du substitut du procureur de 
la commune à l'adjonction du secrétaire greffier, vers le sieur 
Paniez 3, curé de la paroisse de Saint- Waast, fauxbourg de la ville 
de Valenciennes, & » . . . 

Un Christ, la Croix en bois, le Christ et les fleurons en argent. 

Deux calices, un ciboire, une ostensoir et une encensoire et navette, 
le tout en argent . 

Quatre chandelliers d'autel et un petit lustre, un bénitier^ un 
gouspillon et deux petits chandelliers en cuivre . 

Une croix processionnelle en cuivre et une en bois, une clochette 
en cuivre. 

Deux buirettes et une assiette d'étain. 

Trois cloches, six tableaux de religion . 

De plus six cœurs d'argent *. 


1. Série Q, n** 649 et 665. 

S. Devenue suecursaie de Notre-:Dame-la-Grande en 1791« cette paroisse de Saint- 
Vaast-hors-ies-Murs, la plus ancienne de Valenciennes, retrouva son autonomie dès 
1S06, k la restauration du culte. Elle a aujourd'hui pour vocable Notre-Dame du Sacré- 
Coiur. 

3. Luc-Antoine Panier, victime de la Terreur, était originaire d'Arme nti ères. Il fut 
nommé à Valenciennes le 19 octobre 1794, et y fut guillotiné à Tige de 56 ans, par 
Tordre des conventionnels Lacoste et Roger- Dncos. 

4. «érie Q, 665. 
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L'an 1792, premier de la République Françoise, le 3 novembre, en 
exécution de la loy du dix septembre, relative aux meubles, effets et 
ustensiles en or &,^, 

POIDS DE MARC 
Bans la sacristie Argent Cnivre doré 

Une croix paroissiale garni en argent et ^ï- ^^ce Gros Livre onco 
en cuivre doré avec un Christ de cuivre 
argenté, pesant en argent sept onces six 
gros » 7 6 

Et en cuivre doré pesant quatre livres, 
trois onces 4 3 

Un encensoir d*argent avec sa boëte et 
sa culière aussi en argent, pesant trois 
marcs six gros 3 » 6 

Une relique aussi d'argent, pesant six 
onces quatre gros » 6 4 

Une croix avec un Christ d'argent, trois 
fleurons, une écuerie {sic) et une tête de 
mort pesant un marc, trois onces, cinq gros. i 3 5 

A la chapelle de l'Assomption 

Une relique représentant l'Assomption, 
garnie d'argent et de cuivre doré, pesant 
en argent sept marcs, trois onces, six gros. 736 

Et en cuivre doré pesant quatre livres.. 4 

Un oiseau et une baie d'argent et diffé- 
rents cœurs d'argent pesant quatre onces, 
sept gros » 4 7 

A la chapelle du Dieu de pitié 
et au mattre hôtel 

Trois cœurs, deux médailles et une balle 
d'argent, pesant cinq onces, deux gros. . » 5 2 

Un anneau d'or, une croix et une fève 
en or, pesant trois gros et demi et quatre 
grains cj 3 1/2 gros, 4 g". 

Total i5 G 4 8 3 

Total porte en argent quinze marcs quatre gros, en cuivre doré 
huit livres trois onces et en or trois gros et demi et quatre grains. 

Ainsi fait, clos, arrêté, inventorié et pesé à Valenciennes le 
6 novembre 1792, l'an premier de la République française. 

(Signé) Deldajme. — B. J. Daulmery. 
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L'an 1790, le i®' décembre, à 10 heures du matin. — Le Bureau 
Municipal s'est transporté à la requête du procureur de la commune, 
à l'adjonction du Secrétaire greffier, vers le sieûr Vairet, curé de la 
paroisse de S* Vaast en Ville, & *. 

Dans la sacristie s'est trouvé une boette aux S^^^ Osties, un osten- 
soir, un plat et buirettes, une boette au baptême et extremonction, 
un encensoir, la navette et cuiller, un reliquaire, trois calices, une 
croix processionnelle et son bâton, le tout d'argent, six grands 
chandelliers à une face d'argent, deux reliquaires en bois cizelées 
en argent. 

Six chandelliers de cuivre, encensoir et navette, une lanterne. 

Dix neuf cloches tant grosses que petites ^, deux clochettes de 
cuivre, trois tableaux y compris celui du maître-autel, un bénitier 
de cuivre et son gouspillon, deux plats d'étain et quatre buirettes, 
trois petits chandelliers et deux branches de cuivre, un petit Christ 
de cuivre, une croix processionnelle en cuivre et son bâton en bois 2, 


IV. — Saint" Jacques. 

L'an 1 790, le 3 décembre, etc . . . 

Argenteries 

Une ostensoir, — quatre calices, — deux ciboires, — une boëte 
aux Saintes Hosties, — une encensoir, navette et culières, — un reli- 
quaire, un chandelier à trois branches, — une couronne, — une 
croix processionnelle et son bâton, — deux bâtons de chantre, — un 
bâton de bedeau, le tout en argent. 

Plus six grands chandeliers du maître autel à une face d'argent. 

Deux reliquaires en bois cizelés en argent. 

Deux chandeliers en branche couverts d'argent. 

Un bâton de bedeau en bois avec un petit S* Jacques en argent. 

Un gouspillon avec le manche couvert d'argent. 

Deux boetes en argent pour le baptême et une pour l'extrême 
onction . 


1. Dn poids total de ?752 1. 

2. Série Q, 665. 
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Cuivre 


Deux croix processionnelles avec leur bâton en bois, — deux béni- 
tiers, — une encensoir, sa navette et sa cuillière, — quatre petits 
chandeliers, — cinq clochettes, — six grands chandeliers du Maître 
Autel, — deux autres petits chandeliers d'autel, — un lutrin repré- 
sentant un ai^le, — onze branches en chandeliers, — douze chande- 
liers aux trois chapelles, — deux bénitiers attachés aux piliers et les 
fonds baptismaux, — une fontaine et son bassin, le tout en cuivre. 

Huit buirettes et quatre assiettes d'étain. 

Huit cloches sonnantes et treize pour le carillon. 

Cinq chandeliers de fer. 

Deux chandeliers de cuivre. 


1792, 28 juin. 

Inventaire général de tous les argenteries, reliques, habits sacer- 
dotaux, ornements et autres effets appartenant à l'église paroissiale 
de S' Jacques à Valenciennes, en conformité de la demande de 
Messieurs les administrateurs du district administratif de la Ville de 
Valenciennes. 

Nous soussignés, Pairs et Marguilliers de la paroisse cy-dessus 

énoncée, après convocation de nous assembler à eflPet de procéder en 

la forme ordinaire, à l'inventaire cy-dessus mentionné, nous avons 

requis le S' Bouillez, clerc de laditte paroisse de se transporter avec 

nous en ladite église, pour représenter tous les argenteries, ornements 

et autres effets appartenant à ladite église, à quoi ledit S"" Bouillez 

a consenti et avons à Tinstant procédé audit inventaire suivant, ce 

28 juin 1792, 

Trésorerie 

Quatre calices^ dont trois en argent dorés extérieurement et un 
sans être doré avec leurs païennes et petites cuillières pareilles. 

Remontrance en argent avec les rayons dorés, garnies d'une croix 
d'or avec un Christ. 

Une autre croix d'or montée en diamant. 

Une autre croix d'argent montée en diaments. 

Deux anneaux dont un garni d'une pierre. 

Une médaille d'or représentant N. D. de Halle. 

Une croix d'or avec un Christ, garnie de perles. 

Deux anneaux d'or unis et un cœur en or. 

Une bague d'argent, garnie de deux diamants petits et d'un rubis. 

Autre petite croix d'or avec un Christ. 
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Autre petite croix montée en jar|;^ODs. 

Finalement d'un tour en fleurs artificielles. 

D'un petit S^ Esprit en argent et deux nœuds de rubans. 

Un ciboire d*ar§i^ent doré extérieurement avec son couvercle sur- 
montée d'une couronne g-arnies de pierres. 

Un chandelier d'argent à trois branches . 

Une couronne d'argent servant à couvrir le calice au Sépulchre. 

Un encensoire d'argent avec ses chaînons. 

Une boëte à encens, avec la cuillère d'argent. 

Un goupillon dont le manche est recouvert d'argent. 

Six grands chandeliers du maître autel, garnis de feuilles d'argent 
sur le devant. 

Deux bras d'argent au tabernacle pour adorateurs. 

Une croix avec un Christ en argent et le bâton couvert d'argent du 
haut en bas, servant aux processions^ y joint l'étui en toille. 

Deux bâtons en argent pour les chantres y joint leurs étui ou 
foureau en toille. 

Deux bâtons pour Bedo, ajant l'image de S' Jacques en chef^ l'un 
desdits bâtons recouvert des feuilles d'argent du haut en bas et l'autre 
en bois. 

Un reliquaire en argent avec l'image de S^ Jacques, pour porter 
par l'officiant aux Processions. 

Deux grands reliquaires en bois garnis de fleurons d'argent. 

Trois boëtes aux S^«? Huiles, garnies de leurs custodes, le tout en 
argent. 

Une boëte d'argent pour contenir l'Hostie de la Remontrance. 

Un ciboire en argent doré en dedans déposé pour la communion. 

Un vase d'argent servant de Purificatoire pour les doigts, déposé à 
la chapelle de S^ François de Sales. 

Effets en cuivré 

Une croix en cuivre avec le Christ et fleurons pareils. 

Autre idem sans fleurons, un ensençoire et la boëte à encens, en 
cuivre. 

Deux bénitiers en cuivre avec leur manche, un asperges. 

Un plateau de cuivre pour la queste et une boëte en cuivre pour 
renfermer les pains d'autel. 

Une clochette et une lanterne. 

Six grands chandeliers pour le maître autel, deux bras idem. 

Deux chandeliers pour les enfants du chœur. 

Un aigle servant de pupitre avec son pied aussy en cuivre, placé 
au milieu du chœur. 

Bulletin, octobre 1906. « 18. 
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Deux lanternas en cuivre avec leurs bâtons pour porter à la 
procession. 
Sept bras de cuivre attachés aux pillei*s de la Grande Nef. 

Maître- Autel 

Quatre chandeliers de cuivre au maître autel, deux de cuivre à 
porter cierge. 

Un tableau représentant N. D. de Grâce, garni en argent, surmonté 
d'une couronne et d'un S* Esprit on argent. Un christ en os à fleurons 
d'argent. 

Quatre chandeliers de cuivre à la chapelle de S' François de Sales, 
deux bras idem à porter cierges, un tableau représentant la S** Face, 
garni en argent, un petit Christ avec fleurons en argent et un grand 
rideau blanc. 

Chapelle de Notre-Dame de Lorette 
Trois antipannes, quatre petits chandeliers de cuivre. 

Autres effets 

Deux confanons pour les processions, cinq grands chandeliers de 
fer y compris celui auquel s'attache la croix, lesquels se placent 
autour du tombeau pour les services mortuaires. 

Un plat d'étain. 

Une fontaine et son bassin en cuivre. 

Un tableau représentant Notre Seigneur sur la Croix. 


L'an 1792, le 22 d'octobre, Tan premier de la République française, 
en vertu de délibération du Conseil de la commune de la ville de 
Valenciennes, le citoïen Chauvin aîné, commissaire nommé d'après 
la loi du dix septembre dernier, s*est transporté en l'église de Saint 
Jacque, à efl*et d'y procéder à l'inventaire des argenteries comme s'en 

suit : 

Dans la Sacristie 

Six chandeliers platiné, pesant ensemble cinquante Marcs Onces ' 

deux marcs quatre once 52 [\ 

Un tabernacle platiné, sa croix et Christe, posant 

ensamble quatre-vingt quatre marc sept once et demie. 8/4 7 1/0 

Deux gradins platiné, pesant ensemble dix marc 

sept once et demie 10 7 V2 

Une encensoire et sa boïctc, pesant ensemble six marc C » 
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Marcs Onces 

Ua chandelier à branche pesant deux marc sept once a 7 

Deux reliquaire platiné pesant ensemble neufve 
marc quatre once g 4 

L'eng-olivement de deux bâton et leur saint, pesant 
ensemble, deux marc cinq once et quart 2 51/4 

L*eng>olivement des deux bâton des chantres, pesant 
ensemble quatre marc trois once et demie 4 3 V2 

Une croix, son christe et enjolivement, pesant 
ensemble dix marc quatre once 10 4 

Une couronne et cui Hier pesant ensemble trois once 
trois quart )> ^ '^/a 

A la Chapelle de Sainte P'ace 

L'engolivement d'un cadre représanlant laditte 
Sainte Face, une couronne et trois fleurons, pesant 
ensemble deux marc une once trois-quart 2 i Yi 

A la chapelle de Noire Dame de Grâce 

L'eng-olivement d'un cadre, représentant laditte 
Notre Dame de Grâce, trois fleuront et une tôte de 
mort, pesant ensemble dix sept marc une once. ... 17 i 

A la Chapelle de Saint Jacques le Grand 

Quatre chandeliers platiné pesant ensemble trente 
marc une once un quart 3o i ^/a 

Une croix platiné et son Christe, pesant ensemble 
ving-t-huit marc deux once et demie 28 2 1/2 

Deux saint pesant ensemble vingt cinq marc quatre 
once 25 4 

Totaux V . 288 » 

Ainsi fait et arrêté le 22 novembre 1792, Tan premier de la 
République Françoise. 

(Signé) Chauvin aîné, officier municipal . 

F. Becquet, orfèvre * . 


1. Série Q, 665 et 649. 
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V. — Saint' G ér y. 
1790. — 4 décembre. 

Argenteries 

Quatre calices et un cinquième appartenant au chapitre. 

Six grands chandeliers pour l'autel. 

Un ostensoir d'argent avec des rayons en vermeil orné d'une croix 
de diamants. 

Une couronne soutenue par deux anges, avec deux autres anges 
adorateurs, en bois, garnis d'une feuille d'argent et piètement. 

Deux reliquaires servant pour orner l'autel . 

Une encensoire, navette, un plat et deux burettes . 

Deux ciboires. 

Une croix processionnelle et son bâton en mauvais état 

Deux boëtes pour les Saintes huilles . 

Un petit reliquaire à la main . 

Deux bâtons garnis et surmontés d'une petite figure, pour le 
bâtonnier, le tout en argent. 

Deux vases de cuivre pour distribuer l'eau bénite . 

Deux petits chandeliers en mauvais état pour les acolites. 

Six chandeliers de cuivre pour le grand autel. 

Onze cloches sonnantes et dix pour le carillon ^ 

Un triangle de fer à usage des ténèbres . 

Quatre chandeliers de fer. 

Deux clochettes de cuivre. 

Une lanterne en cuivre. 

Cinq plats d'étain et douze buirettes de même. 


Procès-verbal du 2^ août ijgi, sept heures du matin, contenant 
quelques objets non mentionnés ou moins détaillés que dans 
celui du 4 décembre Jygo. 

Huit chandeliers de cuivre. 

Deux chandeliers d'autel. 

Dix chappcs d'étoffe en soye, galonnés en or et argent. 

Une fontaine en cuivre et son couvercle. Cinq tableaux . 


1. Dq poids toiiil do S9.105 1. 
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Argenteries 


Deux bâtons de chantre en arg-ent . 

Un autre bâton servant au bedeau. 

Deux calices en vermeil avec patennes et cuillers au lieu de trois 
repris en l'inventaire précédent. 

Une grande croix processionnel aussi en argent, le Christ en 
argent doré. 

Deux grands chandeliers d 'enfant de chœur en argent. 

Deux reliquaires de bois dont l'un représentant S^ Quentin, garnie 
en argent en partie, et l'autre S*® Magdeleine entièrement *. 


VI . — Saint'Nicolas, 

L'an 1790, le 7 décembre, à neuf heures du matin. 

Argenteries 

Quatre canons garnis en argent. 

Un tabernacle garnie en argent surmonté de sa croix. 

Six grands chandeliers du Maître-Autel . 

Une croix processionnelle avec son bâton . 

Une encensoire, sa navette et culière. 

Cinq calices, deux ciboires, un petit reliquaire portatif, une boëte 
aux Saintes Huilles, deux ostensoirs, le bâton du bâtonnier, garni en 
argent, un gouspillon avec son manche garni en argent, un écaille 
pour le baptême et une autre pour l'eau bénite, le tout en argent. 

Six chandeliers de cuivre du Maître-Autel^ deux chandeliers de 
choeur, aussi en cuivre, deux petits chandeliers de cuivre pour les 
enfants de chœur, deux couples de petits chandeliers en cuivre, une 
clochette en cuivre, une encensoire et sa navette idem. 

Vingt deux cloches dont huit sonnantes et quatorze pour le 
carillon. 

Quatre chandeliers de fer. 

Huit paires de buirettes et six assiettes d'étain . 

Une fontaine en fer blanc. 

Un réchaut en fer . 

Deux busqués de S*« Grescence et S' Colomban garnis en argent. 

La urne et les gradins du Maître-Autel garnis en argent. 


1. Série Q» 665 et 649. 


i 
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L'an 179a, Tan premier de la République, relatif à la confection 
de rinventaire des effets, ustenciles en or et en argent employés 
en l'église de S* Nicolas, nous citoyens Dufresnoy et Dur i eux ^ 
commissaires dénommés à Teffet d'en faire l'inventaire, en constater 
le poids, nous avons commencez par six chandeliers, dont quatre 
en argent et les deux autres garnis en argent : en outre une garni- 
ture des gradin. Nous avons finis l'opération vers les quatre heures : 
nous avons fais, par ordre, tout transporter au District ; nous l'avons 
fait peser. 

La totalité dudit jour monte à 128°» i once, 4 gros. 

Nous avons recommencés le 28 à onze heures par la croix que l'on 
porte à la procession, par le bâton du bedeau, les quatre canons, 
l'encensoir et sa boëte. Ensuite le sept novembre à deux heures et 
demi nous avons détachez S' Nicolas et S' Philippe-Nérie à l'urne 
de l'autel. 

Le 16 novembre nous avons recommencés par peser le tabernacle, 
le bâton du bédcau, l'encensoir, l)o(*telet, S* Nicolas, S* Philippe Nérie 
et les crises (les Chrits?), le tout pesant ensemble 85™ 1 once 1. 

Total 208 marcs, 2 onces, 4 gros. 


VII. — Notre-Dame de la Chaussée. 

L'an 1790, le 22 novembre à trois heures de relevée. 

Argenteries 

Trois calices, — deux ostensoirs, — un encensoir, — une navette 
à l'encens, — deux buirettes et une soucoupe, — douze chandeliers, 
tant grands que petits, — une croix processionnelle avec son bâton 
en argent, — une autre croix avec son bâton de bois, — une cou- 
ronne, — un reliquaire de la vrai croix, — deux chasses, tout ce 
qui précède en argent ; — deux bustes, partie argent partie bois, — 
trois bo^^tes aux Saintes Huilles, en argent, pour l'exlrémonction, — 
une autre, aussi en argent pour les fonds baptismaux, — un reliquaire 
portatif'en argent, dix chandeliers de cuivre, servant aux autels, — 
un encensoir et sa navette de cuivre, — une croix processionnelle 
de cuivre, — quatorze tableaux. 

Vingt deux cloches de différentes grandeurs y compris celles du 
carillon. 


1. S.?rie g. ««4 et «4». 
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L'an 1792, Iç 23 octobre, le premier de la République française, 
en vertu de la délibération du Grand Conseil de la commune de cette 
ville de Valenciennes, date du ving^t deux courant, nous François 
Menu, membre dudit conseil et commissaire nommé sur la loi du 
dix septembre dernier, à l'effet, de prendre un état exacte et détaillée 
de tous les meubles et ustencils en or et arg-ent de la paroisse de la 
Chaussée de cette ville, où je me suis transporté aujourd'hui vers les 
deux heures de relevées, non obstant le sursie d'hier de l'assemblée 
électorale et en conséquence de l'ordre de la municipalité qui m'înti- 
moit l'exécution de la loy, sous la responsabilité ou assisté du citoyen 
d'Aulmery, orfèvre, j'ai procédé audit état exacte des effets comme 
cy-dessus de ladite paroisse. 

POIDS EN MARC 

DÉSIGNATION argent '77"^;^^^ 

Marc Once Gros 

Six chandeliers au maître-autel en bois, 
composé d'une Blaque sur une seule face . . Argent 42 4 6 

Les deux chasses de dessous le grand autel 
en bois, formant un quarré longi ^ garnie . . Argent 47 7 4 

A la sacristie la croix de la procession . . . Argent 17 i » 

Un encensoir, boitelet^ deux petits pots de 
quain et plat Argent 11 5 » 

La seconde croix en bois garnie en .... Argent j 4 4 

A la chapelle des Esclaves deux bustes en 
bois 2^ garnie en Argent 19 » 4 

La Vierge des Esclaves en bois avec deux 
esclaves enchaînés 3, garnie en Argent 20 6 l\ 

A la chapelle N. D. Dupuis, l'image de la 
Vierge 4, garnie en argent Argent 4o 5 4 

Deux bustes de la S^« Chapelle en bois ^ 
garnie en Argent 19 2 2 

N. D. de Notre-Dame de Bonsecours en 
bois garnie et y manquant huit pitons non 
trouvés 6 Argent 10 7 4 


1. Des deux chasses de dessous le grand autel, cuivre doré. . 43 1. poid de marc. 
3. Des deux bustes de la chapelle des Esclaves, cuivre doré . 5 1. 1/3. 

3. De la Vierge des Esclaves, cuivre doré 35 1. 

4. L'image de N. D. du Puis, cuivre doré 2 1. 

5. Les deux bustes de la ^** Chapelle, cuivre doré 11 1. 

6. De la chapelle N. D. de Bonsecours, cuivre doré 36 1. 

* - 

131 1. 1/3 poid marcs. 
Total cent trente et une livres et demie de cuivre doré en poids marc. 
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POIDSENMARC 

DÉSIGNATION abgkkt ^T'^'^r'^T"^ 

Marc Once Gros 

Six petits chandeliers de ladite chapelle de 

N« D. Dupuis en bois couvert d'une seule 

face garnie Argent 33 6 5 

Plus la S^ Croix avec deux anges Argent 5 i 3 

Le hâlon du bâtonnier garnie Argent i i 4 

Plus une couronne en argent Argent i i 5 

273 » I 
Total en argent deux cent soixante treize marcs, un gros. 

Fait à Valencicnnes, le 4 9^'® '79^^ ^'*'* premier de la République 
française. 

Pour duplicata. 

Signé : Mknu. 
DEUXIÈME PARTIE 


COMMUNAUTES RELIGIEUSES DE VALENCIENNES 


I. — Abbaye Saint^Jean. 

Inventaire des 28 juillet au 6 août 1791. 

Vingt-six plats d^ètain, — trente-cinq assiettes d'étain, — un plat 
d etain en oval, — trois bassines et un égoutoir en cuivi^e, — cinq 
marmittes et trois couvertures de cuivre, — deux poissonnières, cinq 
casseroles en cuivre, cinq paires de chenets, — un fer à brûler de la 
houille et les deux portes de four, — une cramélié, — deux broches, 
trois pelles à feu, deux pincettes, une lunette d'aproche. 

Dans Carmoir[é\ du salon : les argenteries cy-contre ont été 
déposés dès le quali*e du mois d*aoust : 

Un moutardier ; une louche ; un porte huillier ; cinq cuillers en 

argent; douze couverts; dix-huit cuillers à café le tout en 

argent quatre reliques en feuille d'argent. 

Dans r église : 

Ouarante chandeliers en cuivre ; quatre demis pots à fleur en 
argent ; trois i cliques argentés représentant S"^ Jean, S^« Dorothé 
et S^^- Antoine, ce dernier réclamé par les canoniers ; quelques 
autres reliquaires avec un peu d'argenteries sur le devant ; six 
grands chandeliers de cuivre. 
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Dans la chapelle ^ dite Notre-Dame de Montaigne : 

Six chandeliers d'argent ; deux chasses garnies en or et en argent ; 
un tabernacle en trois pièces (?) le bas en pières ; le tabernacle de 
bois noir garni d'une feuille d'argent vermeille, le dessus composé 
d'un reliquaire en bois noir sur lequel est écrit ; de S^^* Aibert et 
de S°* Druon, surmonté d'une croix et un petit Ghriste en cuivre; 
au dessus dudit tabernacle un reliquaire de Notre-Dame de Montaigue 
en deux pièces : la première en bois noir garni à^ouvrages en argent^ 
le dessus tout en feuilles d'argent travaillé ayant dans le centre 
la représentation de Notre-Dame de Montaigue dans un cercle de 
rayon [s] en argent surmonté de feuillages aussi en argent ; auquel 
reliquaire est attaché une croix en or, garnie de pierres fines rouges, 
et d'un petit cœur d'argent ; deux autres reliquaires dont le fond est 
d'étofiFe de soye, brodé[e] en or . 

De l'intérieur de l'Église, chapelles, cœur et sacristie : 

Quarante chandeliers en cuivre ; — deux reliquaires de bois 
argenté ; — six grands chandeliers de bois, un[e] des trois faces 
garnie de feuilles d'argent ; — le tabernacle [et] gradins en bois 
et cizelé en argent, le Ghriste en argent; — trois reliquaires en bois, 
l'un garni tout en argent avec une sonnette, un chapelet et un cœur 
aussi en argent représentant S^^ Antoine ; les deux autres garnis de 
quelques feuilles d'argent représentant S Jean et S^« Dorothée avec 
couronne de cette dernière en argent. 

En Argenteries : 

Un ostensoire dont le pied est eu argent et les rayons en cuivre 
doré; — deux ciboires de vermeil ; quatre calices d'argent doré; 
deux bâtons de chantre en argent ; — une crosse de cuivre doré à 
l'usage de l'abbé; — deux chandeliers d'acolyte en argent ; — un 
encensoir et sa navette ; — une grande croix processionnelle tout en 
argent ; — une autre croix moins grande aussi en argent ; — 
quatre pots à fleur en argent; — quatre reliquaires garnis de quelques 
feuilles d'argent et une partie de fleurs argenté[e]s ; — un Ghriste 
en bois noir garni d'argent; le Ghrist qu'on croit d'argent doré et 
dans le piétement une petite vierge en argent. 

Dans une armoire sur la porte de laquelle est écrit : 

Notre-Dame de Montaigue : 

Une grande lampe d'argent ; — deux reliquaires en bois noir 
garnis de feuilles en argent, la garniture d'un autel d'argent consis- 
tant en consoles, couronnes, anges et christ, le tout en argent. 


— 274 — 
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Ornemens d'église: 

Une miltre d'abbé de tissu eo or et garni[e] de différentes pierres ; 
une autre mître de drap en argent, brodée en or ; — une autre 
mître de drap en arg^ent uni ; une autre mître commune ; — deux 
paires de souliers dont Tune est de velour cramoisi brodé en or et 
l'autre de drap d'argent brodé aussi en or ; — une main d'argent 
monté[e] sur bois noir ; — deux chandeliers d'acolistes, en cuivre ; — 
un encensoir en cuivre ; — un bénitier de cuivre ; — deux assiettes et 
six buirettes d'étain ; — quatre clochettes et une autre de cuivre ; 
— trois chandeliers d'adoration en fer ; — deux reliquaires de bois 
argenté ; — quelques grillages en fer. 

Dans différentes chambres : Six petites estampes encadrées. 

Dans le réfectoire : Dix-sept tableaux et dessus de porte. 

Dans les cloîtres : Cinq tableaux. 

Au chapitre : Six tableaux et un Christ. 

Dans la chambre des États: Cinq tableaux et un dessus de porte : 

Dans l'Eglise: Dix-huit tableaux et différentes pièces de sculpture. 


Etat et poids des cloches * ; 


Livres 


cloche pesant 4.505 

» » : 3.586 

» » 2.538 

» » ( 2.390 

» » Douchy l 1.580 

» » ( 1.338 

» » 815 

» » 675 

» » 613 

» » 452 

» )) 364 

» » 161 

» » 80 

» » 75 

» » 54 

» » 39 

V )) 34 

» » 22 

» » 18 


ce 

o 

00 


19 


19.339 livres 


1. Série Q, n» 649. 
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IL — Aagastins. 

Inventaire du 17 août 1791 (et i«' septembre). 

En Cuivre 

Un réchaud en cuivre, — trois bassines, — une passoire, — deux 
poissonnières et une autre percée et un couvercle, — trois marmîttes 
et leurs couvercles, — huit chandeliers, deux mouchettes et un 
port, {sic)^ — quatre casseroles de différentes grandeurs et un cou- 
vercle, — quatre louches et deux écumettes. 


En É 


TATN 


Deux louches^ — deux écuelles, — un pot d*étain, — vingt 
assiettes, — sept plats et un autre de barbe, — un coupret de fer, 
— deux chandeliers de fer, — un tourne-broche et ses agrez, — un 
gril de fer à quatre roue[sJ, — pelle à feu et pincette[s], — deux 
trépieds de fer, — une cramelière et un chenet, — quelques outils 
de jardinage en fer, — une buse de poêle en fer. / 

Dans Péglise et la sacristie : 

Six reliquaires garnies en argent, — quatre calices, deux en 
argent, les deux autres en vermeil; païennes et cuillers, — un ciboir[e] 
en argent, — une boëte d'argent pour les hosties, — un encensoir 
d'argent, sa navette et cuiller, — deux coupes de burettes d'argent et 
un plat aussi en argent,. — une bo(itte aux saintes huilles, — une 
grande croix processionnelle de bois d'ébène : le Christ et fleurons en 
argent et le piètement garni en argent, — deux autres Christ : un 
garni d'argent et l'autre en cuivre, — un ostensoir d'argent orné 
d'une croix en diamans et de deux médailles en or, — un autre 
ostensoir en vermeil avec une petite croix, — deux missels garnis en 
argent, — quatre petits chandeliers garnis en argent. 

En Cuivre 

Dix-huit chandeliers et six branches en cuivre, — un encensoir et 
sa navette, — une fontaine et son robinet, — une lampe, — un 
bénitier et un plateau, le tout en cuivre, — trois chandeliers d'ado- 
ration en fer et un autre avec son tronc, — deux burettes d'étain et 
leur[s] plats, — quatre branches d'adoration en fer, — un cadre 
d'antipanne en cuivre. 

Sept tableaux anciens. 
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Dans le réfectoire : Treize tableaux. 

Dans Véglise et la sacristie : Seize tableaux et deux autres 
Ud i^rand tableau. 

Dans la sacristie : Cinq tableaux qui la meuble. 

I cloche ...... 288 livres i 

I » ...... 201 » / 020 livres ^. 


I » 3i » 


) 


III. — Béguinage. 

Inventaire des 18 et 19 septembre, i®** et 2 octobre 1792. 

Un tabernacle de cuivre, garni en argent, sa croix de cuivre 
garnie en argent, le Christ tout en argent, — deux gradins de cuivre 
aussi garnis en argent, — deux crédences de marbre et leurs piéte- 
ments, — un chandeiller d'adoration en fer, — six grands chan- 
deilliers d'autel, de bois à trois faces dont une garnie en argent, — 
un encensoir, navette et sa cuiller en argent, — un ciboire d'argent 
doré, — une croix de procession et son bâton, argent et cuivre, — 
trois calices avec leurs patènes et cuillers, dont un de vermeil, — un 
missel garni en argent, — un ostensoir d'argent dont les rayons sont 
de cuivre, - un cadre d'antipanne en cuivre, — un eacensoir, sa 
navette, unechaufFrette avec son couvercle en cuivre, — deux candé- 
labres en cuivre, ~ une croix processionnelle en cuivre, — quatre 
chandeillers d'autel en cuivre, — un chandeiller d'acolyte en cuivre, 
— deux chandeillers en branche de cuivre, — deux autres petits en 
cuivre doré, — une clochette de chœur en cuivre, — trois plats et 
six burettes d'étain, — douze antipannes de différentes couleurs. 

Deux branches de cuivre argenté ; huit chandclliers de bois à une 

face argentée; une fontaine en cuivre; un petit bénitier, deux étei- 

gnoirs, deux réchaux, deux petits vases de cuivre, — quatre grands 

chandeillers de fer, — un petit bac de plomb, — deux buses de 

plomb, — un autre morceau de plomb, - deux clochettes. 

« 
De la chambre de C Hôpital : 

Trois plats d'étain de forme ronde, — trois plats d'étain de forme 
ovale, — dix-huit plats d'étain, — six douzaines d'assiettes d'étain. 
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Du Comptoir : 


Deux chasses de velours, à cadre et coloDues d'argent, avec 
inscription en broderie : pluriam sancforum & reliquiœ. 
Une partie de féraille . 


Extrait des procès-uerhaux des pesées d* argenterie des 12^20 
octobre iyg2, en ce qui concerne les objets suivants dudit 
Béguinage: 

m 

Un encensoir, navette et cuillère en arg-ent, — un plat et deux 
buirettes d'arjjÇ'ent, — une croix de procession et son bâton en cuivre 
et argent, — une boëte aux saintes huiles, — uu missel i^arni en 
argent, (le tout pesant) : 35 marcs, 4 onces ^. 


IV. — Brigittines. 

Inventaire des 5 et 16 octobre 1792. 
Dans l'église et la sacristie : 

Une quantité de verges de fer; une partie de férailles; deux 
consoles d^autel garnies en cuivre, — une couronne à la viande en 
fer, — deux chaudrons de brasserie en cuivre, — deux clochettes, — 
un étoufiFoir et son dessus en cuivre, — trois chaufFrettes en cuivre, 

— une petite quenne à T huile, en cuivre, — quatre chandeliers, une 
mouchette et son port en cuivre ; deux petits chandeliers d'étain ; 
une aspergese garnie d'une vireule en argent j deux Christ dont l'un 
garni en cuivre et l'autre en os ; deux gradins brodés en or ; quatre 
tuyaux de pompes en plomb, — un bacq de plomb pour la pompe, 

— trente bavettes de fenêtres en plomb, — quelques feuilles de plomb 
recouvrant le montant des fenêtres, — une barre de fer d'environ 
deux pouces quarré et deux pieds de long. 

Furent démontées : les deux chaudières de la brasserie, les deux 
de la blanchisserie . , . . et les cloches au nombre de trois : 


I cloche de 18 pouces de diamètre. , 

^ '^ / pouvant peser 

I » 8 » » > . ,. 

I }» 5 » » 


194 livres 
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Procès-verbaux de pesées d'argenteries des i2''2o octobre rjg2. 

Le tabernacle ^arni en argent^ — deux adorateurs garnis en 
argent, — quatre autres petits adorateurs garnis en argent, — une 
couronne en argent, — un Christ et ses fleurons en argent, — 
deux petits Christ garnis en argent, — deux petites branches à 
côté du tabernacle en argent, — deux reliquaires garnis en argent, 

— deux autres branches en argent, — quatre petits reliquaires 
garnis en argent, — quatre plus grands reliquaires aussi garnis en 
argent, — trois canons d'autel garnis en argent, — une boëte aux 
pains d'autel garnie en argent, — une croix processionuelle dont le 
Christ et les fleurons en argent, — un encensoir, navette et cuillière 
d'argent, — une lampe de c[h]œur en argent, — deux vierges 
garni[e]s en argent, — deux buirettes et leur oval d'argent, — six 
couronnes en argent, — deux battons royaux d'argent, — douze 
petits chandeliers d'argent, — une petite lampe de c[h]œur d'argent, 

— un cœur d'argent. (Le tout du poids de) : 82 marcs, 6 onces a. 


V. — Capucins. 

Inventaire des 9, 10 et 3o août 1791. 

Une petite chaudière en cuivre, de cuisine, — deux bassins de 
plomb^ — un égoutoire de plomb. 

Dans la sacristie 

Cinq calices, dont deux en argent et trois en vermeil avec paten- 
nes et cuillers, — une boëte aux saintes huiles, — un ciboir[e] en 
argent, — deux boëtes en argent, pour y enfermer les hosties, — 
une remontrance en vermeil garnie de pierres, en blanc, bleu, rouge 
et vert, décorée d'ue crois en diamans montée en argent, d'une bague 
en or garnie de diamans, de trois croix d'or, de dix girandoles en or 
garni de perles entourés d'épis en argent, — cinq devantures de 
couronne en argent, — trois autres couronnes en entier aussi en 
argent, — un sceptre en argent, — une petite fleur de lis en argent, 
— deux devantures de reliquaires en argent, — dix -huit cœurs 
d'argent, — une lampe en cuivre, — un encensoir en cuivre, sa 
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navette et sa cuiller, — une sonnette en cUivre, — quatre chandeliers 
en cuivre et deux autres, — un Christ de bois arg'enté, — un autre 
Christ en ivoire, — deux demie- lanternes en cuivre. 

Idem, une vierg^e en bois avec piètement garni de feuilles en 
argent, — six buirettes d'étain. 

Cuivre 

Un arrosoir en cuivre, — une bassine avec sa palette pour la cire, 
— une lèche-frite, — bouloir et robinet, — trois marmittes et leurs 
couvercles, — trois égoutoires, — une braisière, — un chaudron, — 
deux bassinnes, — trois poëUes, — sept cuillers à pot, — quatre 
écumoirs, — deux espatules, — un écumoir à manche, — un brou 
(broc) de bois avec brochon de cuivre, — deux entonnoirs de bois 
et brochons en cuivre. — Quinze tableaux dont aucun de précieux (?) 

Dans la sacristie : Quelques vieux tableaux. 

Cloches 

I cloche pesant 240 livres . . ) o i* 

'^ , ,. ) 20Û livres 

. I » » 49 livres . . ' ^ 


VI. — Carmes chaussés dits grands Carmes. 

Inventaire des 3, 4 et 5 août 1791. 

Un poêle en fer avec ses buses, — une braisière en cuivre, — 
quatorze basines en cuivre, — une poissonnière; deux égouloires. — 
six casseroles ; deux lèches- frites, — deux broucs garnis en cuivre, 
— deux chaudrons et un autre, — deux tourtières ; une bouloire ; 
onze cou véroles ; trois poielles ; neuf écumettes ; deux couvertes 
percées ; un poilon percé ; le tout en cuivre, — un tourne-broche et ses 
agrez ; un moulin à caffé ; plusieurs pincettes et pelles à feu ; une 
partie de féraille ; un cros de fer ; soixante huit assiettes d'étain ; un 
grand grille ; deux vieux réchaux en fer ; deux arrosoirs en cuivre, — 
vingt deux plats, une assiette, deux soupières, deux cuillers d'étain 
à la soupe, un huilier en étain, et un autre en fer blanc (veut dire 
tous deux en fer blanc) ; deux poids en fer, - un entonnoire avec sa 
buse en cuivre, — une balance et son biquet en fer, — une lampe de 
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fer blanc, — un mauvais chaudron de cuivre, — un tubain et son 
bassein. eo élain, — un uriooîr dYtain, — un petit poïlon de cuivre, 
— deux fontaines et leurs bassins en cuivre, — une bouteille à 
l'huille en cuivre, — un poille prussien. 

Dans les caves se trouve un bac de plomb qu'il est impossible de 
transporter vu la longueur qui peut-être de soixante pieds avec 
six brochons. 

Dans différentes cliambres il s'y est trouvé œil-de-bœuf en cuivre 
et en fer. 

Dans la chambre haute, dite la chambre des Carmes de la pro- 
vince y avons trouvé une grande armoire composée de deux 

portes fermées de trois serrures et de deux barres de fer avec 

cadenals avons trouvé dans l'intérieur de ladite armoire dix 

buit tiroirs tous lesquels coutenoient des papiers et titres. . . ; dans 
un de ces tiroirs étiqueté i" Long'wy... K, il s'est trouvé avec 
quelques papiers relatifs à la maison de Longwy, une somme de : 
deux mille trois cent cinquante quatre livres de France, en écus de 
six francs, l'apoint en une pièce de 3o sols, deux pièces de six liards 
et sept gros sous, ensemble le petit registre contenant l'entrée et 
sortie de l'argent déposé dans ledit tirroire. 

Dans le tirroire en dessous de celuy cy-devant, sans éUquet, s'est 
trouvé un sac de toile contenant quinze cens francs en écus de 
six francs, — montant ensemble à la somme de trois mille huit 
cent cinquante quatre livres. 

Cloches 


■lie et 9 de carillon. 
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Inventaire des i8 et 19 août 1791. 

Deux ostensoires argent et vermeil, — cinq calices d'argent et un 
autre en vermeil, — deux ciboires dont l'un en argent et l'autre en 
vermeil, — une croix processionnelle en argent et bâton en bois, — 
une grande croix processionnelle avec son bâton en argent et vermeil, 
— quatre flambeaux en argent et un autre aussi en argent avec trois 
bobèches et deux branches, -^ deux encensoires, une navette et une 
cuiller d'argent, — deux buirettes et leur plat d'argent, — un 
crucifix et piètement en argent, — trois petites boëtes en argent, — 
un reliquaire avec deux anges k côté en argent, — une mouchette et 
son port en argent, — cinq cuillers à calice, — deux chandelliers 
processionnels en argent, — quatre candélabres avec une face 
d'argent cizelée, — trois autres crucifix en «bois, le Christ et les 
fleurons en argent, — un reliquaire en forme de petit coffre de bois, 
dont les ornemens sont en argent cizelée, — cinq passets en bois 
enrichis d'ornemens en argent cizelée, — deux bustes en argent 
avec leurs piètements de bois garnis en argent, l'un représentant 
S»*' Constant et l'autre Sainte Barbe. 

Six grands reliquaires d'autel en bois dont les ornemens sont en 
argent cizelée . 

Deux reliquaires en forme de coffre, garnis de quelques feuilles 
d'argent. 

La statue de Notre-Dame du Scapulaire, en argent avec un petit 
Enfant Jésus dans ses bras ; — la statue tient à la main un bâton 
aussi en argent et un cœur, et un autre cœur au bras dudit Jésus ; 
au col d'icelle se trouve une croix . 

La statue de S°' Siméon de Stoque, pareillement en argent. 

Un ange d'argent tenant un bassin dans les mains qui est aussi 
d'argent. 

Un tabernacle et gradins du maître autel en bois et glaces enrichis 
de figures et de médaillons cizelés en argent avec son Christ de bois 
argenté et en glace l'étigie de S"' Charles Boromé en bois avec un 
cœur d*argent au col. 

Jésus flagellé en bois avec une couronne en argent ; la face d'une 
couronne en cuivre garni d'une feuille d'argent. 

Le tabernacle d'une chapelle en Uois, cizelé en argent ; le dessus 
dudit tabernacle [en bois] avec quelques Fleurons en argent; plusieurs' 
vieux saints en bois doré, — trois chandeliers d'adoration, de fer. 

Deux châsses en verre contenant des ossements de S"*-* Thérèse et 
une partie de son voile, selon acte notarial du 19 d'avril 1712, qui se 
trouve dans une des dites châsses, signé: C. A. Melchwri, not. 
apostol. 

Bulletin, oovembre 1906. 19. 
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Une lampe en cuivre, — trois reliquaires garnis en étain^ — trois 
cadres d'antipannes garnis en cuivre, — quatre petits chandeliers à 
branche et deux petits plats de cuivre, — deux sonnettes, — un 
cadre cizelé en argent, — dix chandeliers de cuivre, — quelques 
cadres garnis en cuivre. 

Première classe, en blanc. — Trois chappes en soye blanche, les 
orfroys et chaprons brochés en or. 

Deuxième classe^ en blanc. — Deux chappes, idem. 

Troisième classe, en blanc. — Deux chappes de soye fleurangées 
en argent, orfroys et chapprons galonnés eu or. 

Quatrième classe, en blanc. — Deux chappes en soye, galonnées 
de môme. 

Classe en rouge. — Cinq chappes en rouge de velours cramoisi, 
orfroys, chaperons en inèdaillons brochés en or . 

Classe noire. — Une chappe de velours, orfroys et chaperon 
brochés en argent. 

Première et deuxième classe^ en^ blanc. — Deux chasuples et 
quatre dalmatiques en soye brodés en or, en bosse . 

Troisième classe. — Une chasuple, tunique et dalmatique en soye, 
galonnés en or, &*. ^ 

Classe en noir. — Une chasuple, tunique et dalmatique en 
velours, broché en argent. 

Une couronne d'argent, — une autre plus petite aussi en argent, 

— douze cœurs et deux jambes, pareillement en argent, — neuf 
grands chandeliers d'autel en cuivre, — huit chandeliers de môme 
espèce plus petits, — deux bénitiers en cuivre ; un Christ en cuivre, 

— un encensoir et sa navette en cuivre, — deux reliquaires en bois 
noirci, garnis d'ornemens en cuivre ; une assiette d'étain et six bui- 
rettes aussi d*étain ; une clochette, — un guidon représentant la 
Vierge du Mont-Carmel ; une partie de ferrailles. 


Trente-trois tableaux antiques représentant la plupart les person- 
nages des anciens religieux de ladite maison, s'en trouvant un 
représentant Notre-Dame du Mont-Ga[r]melle . 

Neuf tableaux. — Dix-huit estampes avec leurs glaces représentant 
différents papes, évoques, princes et présidents. — Deux tableaux. — 
Cinq grands tableaux. — Trois autres tableaux plus petits. — Trois 
iaWeaux. — Le tableau du maître autel resté à Téglise, cinq grands 
tableaux du c[hjœur. 

Les tableaux des deux autels collatéraux ; six autres tableaux i. 
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VII, — Carmes déchaussés. 

Inventaire du 23 août 1791. 

Dans la sacristie : Argenteries : six calices, quatre d'argent 
vermeil et deux d'argent avec leurs païennes et cuillers, — deux 
ciboires d'argent vermeil, -— une remontrance dorée, d'un travail 
précieux enrichie d'une charlotte d'argent vermeil enrichie de 
diamans ; quatre petits pendants en argent garnis chacun de quatre 
pierres fines^ quatre bagues d'or dont une avec une pierre verde et 
deux diamans de deux reliquaires en or et d'une petite croix d'or, 
— quatre boëtes d'argent, deux de toilettes et les deux autres à 
consacrer. 

Deux petits flambeaux en argent. 

Quatre petits reliquaires dont deux en argent et les deux autres 
d^ bois garnis en argent. 

Un collier de perles au bas duquel se trouve une croix d'argent 
garnie de diamans. 

Un autre collier de perles avec deux croix d'argent garnies en 
diamant dont l'une sur cristal et l'autre sur l'argent^ dont deux 
boucles d'oreilles d'or se trouve[nt] altaché[es] à l'une des croix. 

Une autre croix d'argent avec son coulant aussi garnis en diamans. 

Un autre collier de perles. 

Une médaille en argent représentant le Dieu de pitié et au dos de 
laquelle est écrit Jean Dumont lygr» 

Un rouleau de réseau d'argent et un bout de frange. 

Une encensoire d'argent, sa navette et cuiller ; deux buirettes en 
argent. 

Deux Christ en ivoire, les croix en ébenne^ les fleurons d'une 
desdittes croix en argent, trois canons d'autel, les cadres en bois noir 
garnis de fleurons en argent. 

Un manuscrit de service divin avec des clouans d'argent. 

Douze cœurs en argent. 

Une boette aux saintes huilles en argent. 

Un sceptre en argent. 

Deux couronnes d'argent. 

Un missel couvert de velour[s] cramoisis garni en argent. 

Un collier de perles avec une croix d'argent garnie en diamans. 

Une autre croix d'argent montée en pier[r]es ; — un petit monde 
en argent; — deux grands reliquaires en bois noir garnis en argent; 
— ' trente voiles de calice en soyes, brodés ou garnis de galons en 
or ou en argent ; — ornements rouges : onze chasuples, étole et 
manipule, garniture avec cordons et frange en argent. 
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En ornements précieux : une chappe, une chasuple et deux 
dalmatiques en vek>ur[s^ cramoisi brodés en or et argent; une chappe 
une chasuple, dalnialiquc de velours noir, brodé en argent ; — 
un plat d'étain en long; — un cercle de fer entouré de roses; — 
un tabernacle dont l'intérieur est de cuivre doré. 

Dans Pappartement contigà à ladite sacristie : Quatre pots à 
fleur dont le devant est en argent en feuilles . 

Trois Christ en écaille et bois noir, les fleurons en argent et garni- 
turc [de] deux des Christ en argent massif, et le troisième en ivoire 

Quatre petits pots d'étain. 

Deux habillements de satin et galonnés en or pour l'enfant Jésus. 

Deux chandeliers couronnés en fer à Tusagc de l'église. — Six 
grands chandeliers d'autel en cuivre — Deux flambeaux de cuivre 
doré. — Deux autres argentés. — Cinq petits chandeliers de cuivre. — 
Six chandeliers d'autel à branche. — Deux clochettes en cuivre. — 
Seize chandeliers communs d'autel en cuivre. — Un lampe en cuivre; 
un bénitier en cuivre. — Un encensoir de cuivre. 

De plus en argenterie : quatre grands reliquaires montés sur 
bois noirci^ garnis en argent ; un aeur d'argent ; trois marche-pieds 
d'autel. 

Dans une chambre d*hôte : une fontaine en cuivre ; une pincette 
et pelle à feu ; une platine de fer. 

Dans la cuisine : en cuivre : dix bassines ; deux passoires ; six 
casseroles et leurs couvercles; un couvercle en passoir ; seize louches 
etécumettes; trente trois moulles en [à] biscuit; trois brous garnis 
de cuivre. 

Enfer: un bidon; une marmitle; une cafFelière de fer-blanc ; 
quatre grilles de fer; deux pelles à feu; une pincette; une fourche de 
fer ; quel(|ues pièces de fer servantes de couvercles aux fourneaux; 
trois chevrettes de fer; un hachoir à deux mains, deux couteaux de 
cuisine; une masse de fer. 

Dans la chapelle : deux vieilles pincettes et pelle à feu. 

Dans le chaujfoir : le poele et ses buses; une bouloir[e] en cuivre; 
un trépied de fer, pincette; pelle à feu et deux tisons de fer. 

Dans le c'h]œur: un cadre de cuivre entourant les antipannes ; un 
bénitier de plomb; un coupillon en cuivie ; deux côtés d'autel garnis 
en cuivre. 

Dans une autre chambre et cloître : deux platinnes de cuivre. 
Sur le •à^'"^*'- paillé (sic) de C escalier : une pendule avec son 
carillon donnant une quadrature sur le premier paillé 
Dans la brasserie : deux chaudières de cuivre. 
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Cloches : 


I cloche pesant 212 livres 

I » » io3 )) 


3i5 livres. 


Dans la sacristie : 
Onze tableaux de difFérentes grandeurs ; quatre tableaux. 

Dans rinjlrmerie : 
Un vieux tableau . 

Dans une autre chambre et cloître : 
Six tableaux et deux autres, compris la nomenclature des religieux. 

Au chauffoir : 

Trois grands tableaux qui nous ont paru de quelque valeur. 

Dans Véglise : 
Sept tableaux 1. 


VIII. — Carmélites déchaussées. 

Inventaire du 24 septembre 1790. 

La Prieure... a déclaré qu'il ne restoitdans la caisse dudit Couvent 
que quarante huit livres de France et n'a voit point d'autres argenteries 
que celles inventoriées cy-après : 

A la première sacristie, une petite armoire dans laquelle se 
trouve : six chandeliers d'argent ; quatre paires de reliquaires et 
leurs pieds garnis en argent ; une paire de petits chandeliers de cuivre. 

Une seconde armoire dans laquelle se trouve : sept paires de 
vases et bouquets en argent. 

Trois assiettes d'étain. 

A la seconde sacristie : un calice d'argent doré ; une bo(He 
d'argent doré ; une paire de buireltes et une assiette d'argent ; un 
encensoir et navette d'argent. 

Unç antipanne de moire en argent brodé en or. 

Deux écharpes brodées en soie garnies d'or et d'argent. 

Dans la cuisine : neuf casseroles, quatre chaudrons et cinq 
marmites en cuivre; une quenne de même metail et un plat de cuivre. 

Dans la dépense : trois petits pots d'étain. 
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Bans le chœur intérieur : quatre chandeliers de cuivre ; un 
bénitier, idem. 

Dans la célule aux comptes : une remontrance d'argent doré ; 
six chandeliers de bois argenté. 

Dans une autre armoire : huit chandeliers de bois garnis de 
cuivre argenté; un réchaut de cuivre. 

Dans la blanchisserie : deux chaudières en cuivre. 

Dans la chapelle : un ciboire de vermeille et une boëte aux hosties 
d'argent; six chandeliers, un crucifix de cuivre; deux branches de 
cuivre ; une boëte aux saintes huiles en argent. 

Dans le parloir : un tableau. 

Dans le réfectoire : deux tableaux. 

Dans la dépense : trois tableaux. 

Au chapitre : trois tableaux. 

Dans la chapelle : huit tableaux. 


Inventaire des 19, 20 septembre et 4 octobre 1792. 

Dans la sacristie : six chandeliers d* hôtel en argent ; — un 
encensoir, sa navette et culièrc en argent ; — un crucifix : la croix 
d'aibène, le Christ et les fleurons d*argent; — une plaque d'argent 
doré ; — vingt reliquaires tant grands que petits avec leurs pieds 
garnis en argent. 

Quatorze vases de cuivre garnis en argent. -— Une paire de petits 
chandeliers de cuivre. ~ Quatorze cœurs d'argent. — Un plat et deux 
buirettes d'argent. — Une navette et sa cuilière d'argent. — Un 
petit ciboire d'argent doré, — Un calice d'argent doré. — Une remon- 
trance d'argent doré. — Une petite boëte aux saintes huiles, d'argent. 

— Une branche en chandelier de cuivre. — Un calice, sa patenne 
et cuilère d'argent doré. — Six chandeliers d'hôtel en cuivre. — 
Trois assiètes d'étain. — Un Christ d'ivoir[e], les fleurons d argent. 

— Un écran d'ostensoir. — Deux petites agraffes en argent. — Huit 
chandeliers de bois garnis de plaques de cuivre argentés ; un réchaut 
et son dessous en cuivre . 

Détaché (et enlevé) : six sonnettes de métail] les férail[ijes de la 
cuisine ; différents bacqs et busse de plomb ; le tourne-broche de la 
cuisine ainsi que ses broches et poids. 

Dans la chambre proxinie de celle du portier : une cramélic 
de fer; une quantité de ferailles ; deux bacqs de plomb; deux autres 
pièces de plomb ; une poelle de fer ; cinq verges de fer ; un chaudron 
de fer de fonde. — Sept bassins de cuivre; un plat de cuivre. — 
Quiitre chaudrons et deux marmitles de cuivre. — Quatre couvercles 
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de marmittes de cuivre. — Deux casserolles et deux poêlions de cuivre. 

— Une lèche-frite en fer. — Un bénitier en cuivre; une quenne de 
cuivre. — Trois chandelliers à branche en cuivre. — Une boëte de 
lampe en cuivre. — Une sonnette d'autel en cuivre. — Quelques poids 
dô tourne-broche en fer. — Un étouffoir en cuivre. — Quatre chande- 
liers d'autel en cuivre. — Un Christ de cuivre doré et son piétement. 

— Un autre Christ en bois avec ses fleurons en argent. — Une fon- 
taine d^étain ; six vases de cuivre. 

Cloches. 

I cloche de i5 pouces de diamètre ) ^ , , ,o ,. 

^ ^ { pesant ensemble 148 livres, 

I » o » » ) 


Pesées d'arj^penteries des 12 au 20 octobre 1792. 

Six chandeliers d'autel en argent. — Un encensoir, sa navette et 
cuillière en arguent. — Un Christ et ses fleurons en argent. — Vingt 
reliquaires tant grands que petits avec leurs pieds garnis en argent. 

— Quatorze cœurs d'argent. -- Un plat et deux buirettes d'argent.. 

— Une navette et sa cuillière d'argent. — Une petite boete aux Saintes 
huiles d'argent (le tout du poids de) 34 marcs ^. 


IX. — Chartreuœ. 

Inventaire des i3 et 16 août, i®*" septembre 1791. 

Un petit poëlle dejonde et ses buses. 

En cuivre : huit casseroles ; six chaudrons ; une cruche ; cinq 
récheaux et un autre récheau de campagne ; neuf écumettes et deux 
cuillères ; trois bassines ; huit couvertures ; deux sceaux ; deux 
passoires; deux poëlles; une lampe ; une tourtière ; une poissonnière 
et trois jnar mi ttes ; une bouloire; deux chandeliers : le tout en cuivre. 

Quatre grilles de fer ; trois trépieds ; quatre cramillières ; trois 
chenets de fer et deux de fonte ; trois pincettes et une pelle à feu ; 
une partie d'ustensiles de jardin en mauvais état ; une croix de fer ; 
une partie de vieilles férailles; un crochet et porte de four; un 
pupitre en fer et son montant aussi en fer. 

Seize plats, quarante six assiettes, deux pots, une terrine et 
ècuelle, le tout d'étain. 

Une pincette et pelle à feu. 

1. Série Q, n- 649 et 664. 
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En argenterie, s'est trouvé dans une armoire. . . . deux plats 
qa'on croit d'argent ; un porte huillier ; douze petites cuilliers à cafFé. 

Dans la sacristie : 

Douze cuilliers et douze fourchettes ; une louche ; deux cuillers à 
ragoût; un encensoir — une boéte à Tencens et cuillers — deux 
buirettes et leur[s] plats; une écaille; une coupe ou petit calice. 

Deux petits chandeliers d'autel. — Le tour des fourneaux en fer. — 
Un réchaud en fer et son pied . — Deux chandelliers de cuivre . -— 
Dix chandelles de fer blanc. — Un cofiFre-fort avec ses cercles de fer. 

Dans une chapelle : 

Un tabernacle de bois argenté. 
Un chandellier de cuivre. 

Dans Véglise et la sacristie : 

Huit calices. — Un reliquaire d'argent doré dans sa caisse. — Six 
chandeliers de bois dont la face principale est eu argent cizelé. — 
Une bo^te aux saintes huilles en argent. — Un ciboir[e] en argent. — 
Une petite châsse en argenté. — Une remontrance en argent, les 
rayons en argent doré surmontée d'une couronne et croix garnies de 
quelques pierres et de deux anges à côté aussi en argent; orné de 
trois diamans. — Deux plaques de cuivre doré. — Deux petits 
reliquaires en cuivre garnis de feuilles d'argent. — Une grande croix 
processionnelle et son bâton en a récent — Quatre reliquaires en 
piramides de bois noir garnis de feuilles d'argent. — Deux autres 
reliquaires garnis de feuilles d'argent. — Un aspergesse avec son 
manche en argent. — Deux Christ en écaille garnis d'argent. — 
Deux autres Christ, dont l'un garni de cuivre et l'autre d'ivoire. — 
Quatre petits reliquaires en cuivre. — Quatre grands candélabres de 
cuivre. — Huit chandeliers de cuivre et un réchaud de même. — 
— Deux bénitiers de cuivre et une r/uenne (sic) de cuivre. — Une 
clochette et un réchaud de cuivre, — Une croix et son Christ en 
cuivre. — Sept plats d'étain ; sept pots à Teau. — Quatorze burettes 
d'étain ; une cruche aussi d'élain. — Un cadre d'antipanne garni 
d'argent. — Une lampe et la moitié d'une lanterne en cuivre. — 
Deux torches garnies en cuivre. — Quatre branches de chandeliers 
en cuivre. — Une chasuple do velours noir brodé en argent. — 
Une autre [au] fond d'argent, avec la devanture d'autel brodé en 
or; — une autre de damas brotlé en or et argent; — une autre 
blanche brodé en or ; — une autre en satin rouge brodé en or ; — 
une autre de velour[s] rouge brodé ou or et argent ; — un pupitre 
en fer ; — six tableaux ; — quinze tableaux. 
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Dans le colidor des petits cloîtres : trois vieux tableaux. 

Dans la chape l[le] du prieur y contiguë : deux tableaux. 

Dans une autre chapelle : quatre tableaux. 
- Dans une cel[l]ule : quelques tableaux. 

Dans le réfectoire : cinq tableaux, qui nous ont paru de quelque . 
valeur. 

Dans une chapelle : un tableau . 

Cloches. 
Une cloche pesant 896 livres ^ 


X,. — Collège (ci-devant Jésuites). 

Inventaire de TEglise du Collège de Valenciennes 

du 9 novembre 1792. 

Une châsse coupée en deux partie[s], en argent et cuivre doré * 
sous l'invocation de S"^ Sévérin et son compagnon. 

Deux reliquaires en bois garnis en argent. 

Divers morceaux d'argent en feuille de peu de poid[s] attachées 
au tabernacle. 

Un petit crucifix d'argent et ses fleurons. 

Deux petits reliquaires en bois garnis en argent et cuivre doré. 

Deux petits reliquaires en bois garnis en argent. 

Six petits reliquaires en piramides garnis en argent. 

Deux bustes de saint en argent sous l'invocation de S°^ Ignace et 
François-Xavier . 

Le pied de la S^® Croix de bois garni en argent . 

Le tout pesant : 1 45 marcs, 7 onces 2. 


XI. — Dominicains. 

Inventaires des 10, 11 et 3i août 1791 et 26 juin 1792 3. 

Cinq chenets ; pincettes et deux pelles à feu, — • Trois poissonnières 
de cuivre et égoutoire. — Sept chaudrons y compris les marmittes 


1. Série Q, n* 649. 

2. Série Q, n* 665. 

3. Nota : L'inventaire du 2() juin 1793 ne comprend que le matériel de la brasserie 
qui appartenait aux Dominicains de Valenciennes, et qu'il n'a pas semblé utile de 
reproduire. 
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aussi de cuivre ; uQ[e] bassiDoir|ej. — Onze couvercles de marmittes 
et chaudrons, aussi de cuivre; une bouloir[e] de cuivre. — Trois 
écumoirs de cuivre; une autre éerouloire de cuivre; deux lèches- frittes 
de fer blanc. — Une buire à l'huile, cinq casseroles en cuivre. — 
Un croc en fer ; des vieilles ferailles servant à la cuisine ; un tourne 
broches et trois broches — Quatorze écuelles d'étain ; cinq plats 
d'étain. — Trente-deux assiettes d'élain. — Quatre moutardiers 
d'étain ; douze pots d'étaiu. — Deux louches à la souppe aussi d*étain. 
— : Une buire à l'huille d'olive de même en étain. — Trois brous 
g^arnis de cuivre. — Sept bassines d'étain. — Un contre-cœur de 
fondi^e ; deux chenets ; deux pincettes et pelle à feu . — Quatre 
clochettes. — Une cheminée de fondige à la prussienne. — Une lampe 
de cuivre. — Deux fers à pain d'autel ; un réchaud de fer de fondige. 
— Un gril, un chenet; un pied de lampe en fer (et autres ferrailles). 
Dans la cuisine, gril, four et fourneaux en fer, etc. 

Dans V église et la sacristie : 

Vingt huit chandeliers d'autel en cuivre. — Onze chandelliers de 
fer servant aux tombes. — Un encensoir en cuivre et sa navette. — 
Deux chaudrons de cuivre dont l'un sert à l'eau bénite. — Trente- 
quatre antipannes et un cadre provenant de la chapelle de Notre- 
Dame du Rosaire, etc. — Deux réchauds en cuivre. — Une lampe 
de cuivre et son piètement. Un missel avec clouants en argent. — 
Quatre reliquaires de bois argenté ; un bras de bois doré. 

En argenteries: 

Quatre grands chandeliers de bois à trois faces, dont l'une est 
garnie" de feuilles d'argent. — Deux chandeliers d'acolistes en 
argent. -- Deux autres chandeliers d'autel aussi en argent. — Deux 
autres petits chandeliers d'autel aussi en argent ; venant de la cha- 
pelle de Notre-Dame du Rosaire 

Un encensoir et sa navette en argent. — Deux buirettes et leurs 
plats en argent. — Trois lampes d'argent — Deux bâtons de chantre 
en argent. — Cinq calices dont quatre en argent et l'autre en 
* vermeil ; deux ciboires dont un en argent et l'autre en vermeil. 

Une remontrance en argent décorée d'une croix enrichie de gre- 
nades. - Un Christ de bois noir garni en argent Quatre médailles 
en argent. — Une couronne en argent. — Une grande croix proces- 
sionnelle en argent. — Une autre croix processionnelle de bois 
noir : le Christ et les fleurons en argent. 

Une boëte aux hosties — La petite Notre-Dame du Rosaire avec 
l'Enfant Jésus sur les bras: le tout en argent. — Le passé de Sainte 
Cordule en bois, garni de feuilles en argent. 
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Une sainte croix de cuivre doré garni de cristaux. — Quatre 
tabernacles dont un en bois doré et les trois autres garnis en argent. 
— La chasse de S^^ Roch, en argent de deux pièces. — Une grande 
Notre-Dame du Rozaire en argent, garnie d*argent et de cuivre doré, 
garnie de pierres communes . 

Une grande chaîne doré ; deux couronnes d'argent doré garnies 
de pierres communes ; un collier de fines perles ; un cœur et une 
croix d'or ; une bague de diamans attachée à la couronne ; un nœud 
d*amour garni de diamans montés en or et nacrés de perles ; une 
croix de pierre[s] monté[e]s en argent ; quatre cœurs ; quatre 
médailles et un fleuron d'argent. 

Quatre buirettes et trois plats d'étain . 

Quatre reliquaires en bois garnis dé feuilles d'argent, dont deux 
peints en rouge. 

Dans la chambre sur lé jardin à côté de la chambre 

des gardiens : 

Quelques argenteries dans une alcôve consistant en couronnes, 
cœurs et plaques tiré[e]s du Calvaire, lessé (5«c) sur le scellé, etc., etc. 

Un tableau. — Trente tableaux, six images. — Cinq tableaux^ 
deux mauvais tableaux . — Dix tableaux . 

Dans la chambre du Provincial : 

Trois tableaux dont Tun représente Pie V, le second M. de Fénelon 
et le troisième M. Mandone, ce dernier sont un verd commun ; 
deux tableaux à cadre doré en oval, représentant le père et la mère 
de défunt M' Mathieu ; un autre à cadre de bois de chennes repré- 
sentant la Vierge. 

Un grand tableau à cadre doré . .représentant un paysage ; un 
tableau à cadre de bois représentant la Vierge; huit grands tableaux 
représentant les cardinaux de Tordre; — Quatre autres grands 
tableaux représentant la Passion. —Sept petits tableaux représentant 
les Saints de l'Ordre. 

Au Parloir: un grand tableau. 

Dans la salle : neuf tableaux qui la garnissent. 

Dans Véglise et la sacristie : 

Quatorze tableaux. 

[Et de plus] laissé en évidence dans l'église : cinq tableaux 
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Extrait du procès-verbal de Pétat et poids des cloches 

du 2 décembre lyg i . 


cloche pesant 


18 


Livres 

1162 

781 Saint-AobiD 
545 » 

459 > 

348 
263 
194 
157 
115 

90 

81 

47 

38 

40 

35 

32 

30 

22 


4.439 livres K 


XII. 


IJôtel^Dieu. 


Inventaire du 26 novembre 1792. 

Deux chandeliers d'autel d'arjçent dont une partie est dorée. 

Doux autres chandeliers d'argent. 

Un Christ en argent avec ses fleurons et tête de mort ; un encen- 
soire, sans bocte. 

Deux reliquaires en bois garnis en arjsï'ent. 

Une croix procession nel [le | en bois garnie en argent ; une lampe 
en argent. — Une autre lampe en argent. — Une lampe en argent. 
— Deux autres chandeliers d'argent. — Deux buiretles d'argent. — 
Une petite soucoupe [en argent?] 

Cloche 

Une cloche de deux pieds trois pouces de diam<Slre, pouvant peser 
suivant estimation, environ 45o livres 2. 


1 . Série Q, n* 649. 

2. vSérie Q, n" 649 et 665. 
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XUl. — Récollets. 

Inventaire des 29 et 3o juillet 1791* 

Dans les armoires de la sacristie : 

Une remontrance en arg'ent vermeil garnie de deux anges dans 
le milieu et au-dessus de deux petits anges, d'un aigle et d'une 
couronne : les rayons garnis de pierre[sj vertes et rouges. 

Une autre remontrance en argent entourée de deux croix d'or, 
quatre girandoles garnies de perles, d'une croix avec quelques 
diainans, une croix de saint Michel, les rayons garnis de diamans 
surmonté d'une couronne en argent et boucle en vermeil et d'une 
bague en or avec une pierre. 

Une sainte croix en argent garnie de deux cristaux entre lesquels 
se trouve de l'épine d'une croix en or, avec quelques petits morceaux 
de bois et d'une médaille en or : le premier piettement aussi en 
argent garni de deux anges de même met aille et le second piété- 
ment en bois garni en argent. 

Un ciboire en argent avec son couverc[l]e de môme métailley au 
haut duquel une croix se trouve^ garnie de diamans. 

Sept calices, deux en vermeil, les cinq autres en argent, observant 
qu'il y en a trois en vermeille, les quatre autres en argent ; les sept 
patènes en vermeil garnis de chacun leurs cuillers en argent ; un 
Christ en argent monté sur bois avec une Madelaine aussi en argent, 
dont le piètement garni de trois fleurons. 

Une bonite à l'hostie en argent pour la remontrance, deux branches 
d'adoration en argent. — Une autre boëte aussi en argent pour les 
hosties. — Une coupe en vermeil. - Un encensoir, sa navette et cuiller 
en argent. — Une couronne en argent. — Cinq cœurs en argent de 
différentes grandeurs. — Une bo()te aux saintes huilles en argent. — 
Quatre lampes en argent. — Deux dessous de pots à fleurs garnis 
de feuilles en argent : veut dire quatre. 

Douze chandeliers de cuivre tant grands que petits ; dix branches 
de chandeliers en cuivre. 

Un encensoir, la navette et cuiller en cuivre. — Quatre alonges en 
cuivre ; un crucifix en cuivre. — Une fontaine en cuivre rouge. — 
Huit buirettes et un plat d'élain. — Une boëte aussi en étain et une 
couronne de fer blanc. — Un globe peint en écail et sa chaine en 
argent. — Deux reliquaires doré et argenté. — Un missel[le] garnie 
en argent. — Treize cœurs en argent, huit petites couronnes en 
argent. — Un petit arbre portant feuilles en argent. — Une petite 
croix en argent. 
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Trois Chnsie en cuivre^ une couronne qu'on croit d*argent doré 
garnie de quelques pierres de couleur. 

Dans V église : le tabernacle travaillé en glace et feuille d'arg-eot. 

{En évidence) : six grands chandeliers de cuivre. 

Un prie-Dieu en cuivre. 

Deux reliquaires en cuivre garnis de feuilles en argent 

Deux reliquaires en bois ayant sur les côtés deux ieites de saints 
en argent et garnis de quelques feuilles d argent travaillé. 

Deux autres reliquaires en bois garnis de feuilles d'argent sur Pun 
desquels est SS. M. M. Carcomi^ fuscini ?, sur l'autre est : sancti 
Vicioris martiris. 

Quatre autres reliquaires en bois peint en rouge à quatre faces, 
garnis de feuilles en argent travaillé. 

Dans une autre chambre : 

Trois grande^ bassines en forme de chaudière et une couverte le 
tout en cuivre. — Cinq autres bassines plates dont quatre en cuivre 
jaune et l'autre en cuivre rouge — Deux marmittes en cuivre avec 
leurs couvertures. — Huit casseroles tant grandes que petites en 
cuivre et quatre couvertures. — Six passoirs en cuivre jaune dont un 
avec manche. — Trois égoutoirs en cuivre; deux poissonnières en 
cuivre. — Deux bouloires en cuivre ; trois poules dont deux de cuivre 
et un autre en fer. — Un grand poïlon à manche en cuivre. — Un 
écumoir ; deux dégraissoirs. — Six chaudrons en cuivre. — Deux 
brous en bois garnis en cuivre . 

Deux cramélies, quatre paires et demie de chenets; quatre pelles à 
feu ; cinq paires de pincettes ; une soufflette ; trois trépieds ; un 
grand grille ; trois petites broches ; un grille pain ; une anse, un 
fourneau et cinq buses et la porte ; le tout en fer. 

Dans une autre chambre dite des gardiens : 

Un œil de bœuf et ses portes en fer. — Une pelle à feu, pincettes 
et tissonier en fer. — Une queinne à l'huile en cuivre. — Une lampe 

de cuivre. 

Dans Vinjirmerie : deux réchauflFoir d'étain ; deux chandelliers 
de cuivre ; six urinoires en cuivre ; un urinoir de fer blanc ; deux 
grils, œuil de bœuf, pelle à feu et pincettes ; une alambique de cuivre. 

Trois moines en fer et un autre en cuivre. 

Deux autres urinoirs ; une soufflette en fer ; trois récheaux de fer, etc. 

Dans la brasserie : deux jets et un pesant de fer; deux chaudières 
en cuivre ; autres ustensiles et parties de férailles. 

Dans la sacristie : quatorze tableaux. 


1 
I 

■ 
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A Péfflise ; le cœur de laquelle est garoie de boiserie sculptée I 
dessus garni de tabiuaux qui ue nous auront pas paru de valeur, à I, 
réserve du maFtre autel. 

Dans la chapelle dite Bloise, à cause qu'elle renferme tous le 
tombeaux de la maison de Blois, et où est en évidence un tahleai 
représentant une descente de croix d'un travaille précieux. 

Cinq tableau-v représentant divers saints. 

Dans une chambre d'hôte : dix tableaux et dessus de portes. 

Dans une autre chambre : trois tableaux. 

Dans une autre chambre, dite des gardiens : trois tableaux. 

Au réfectoire : avons trouvé un tableau qui dous a paru dequelqu 
valeur, portant pour inscription ; Jésus Nazarenus rex Judeorum 
réclamé par les Commissaires de la Commune. 

Dans la cave : deux tableaux : l'un sur la cheminée, l'autre plu 
grand représentant la scène. 

Dant l'injîrmerie ; trois tableaux ; six tableaux; un autre tableau 


Inventaire des tableaux retirés de la maison des ci-devan 

Récollets pour être transférés aa dépôt de Saint-Jean. 

Le i4 juillet 179a. 

Dans l'église : 

Deux grands tableaux représentant le triomphe de l'Église. 

Deux grands tableaux placés aux autels des chapelles, représentan 

l'un S"' François et l'autre S"' Antoine 

Ud tableau en mauvais étal servant d'épitave el représentant uni 
saiDte Barbe. 

Dans la cour : 

Un grand tableau représentant la naissance de Notre-Seigueur . 
Dans le c[h]Œar : 

Le tableau du maître autel représentant un Christ. 

Vingt-deux autres lableaux représentant : 1° le serpent d'errin fii'c 
adoré par les IzraClites ; i" un Ecce-homo ; 3° un S»* Roch ; 4° ut 
S"t François d'.\cis ; 5" une vierge ; C" apparition de Jésus-Christ i 
gnt François el S"* Dominique ; 7" un Pape et des Récolets ; 8" li 
rencontre de S"' François et S°t Dominique; 9" plusieurs persoO' 
nages costumés à la Turc ; 10° un mauvais tableau percé représentan 
un ange; 11" Noti-o-Seigneur au tombeau; 12" S"' Jean-BaptisU 
et l'En faut-Jésus ; l'A" S"' Thomas Daquin et S"' Antoine ; i^f ur 
S"' François et un pape; lâ" la mort de S°' François; iC S"' Fran- 
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çois ravi en [extase] ; 17° une Vierg-e dans les nuages ; 180 un 
Récolet donnant la communion; 1 90 David pinçant de la harpe 
devant le tabernacle; 20° le stirnac de S°* François; 210 S»*® Glaire; 
22^ l'Assomption. 

Finalement deux petits relicaires en tableaux représentant Notre- 
Seigneur et la Vierge. 

IVola : plusieurs de ces tableaux sont percés de coups de balles. 

Dans la sacristie : 

Plusieurs tableaux représentant : 1** Notre- Seigneur au tombeau ; 
20 la Sn^e Famille; 3^ la S^te Trinité; 4*^ Notre-Seigneur et S^t Jean- 
Baptiste . 

Deux petits tableaux représentant Jésus et Marie ; deux autres 
représentant un Ecce-homo et Mater Dolorosa, un Christ, une Sainte 
face, la S^te Trinité écrit au bas : Posait, etc. 

Dans la chapelle du Tiers-ordre: 

Un grand tableau représentant un Christ avec le bon et mauvais 

larron. 

Dans le réfectoire : 

Un grand tableau représentant un Christ. 

Dans une chambre : 
Un tal)leau représentant une vierge. . 

Cloches. 

I cloche pesant 687 livres ) /» .. , 

, o ( I 000 livres 1. 

I » » [\26 » ) 


XIV. — Urbanistes. 

1792. — 19 septembre. 

Dans la sacristie: 

Six chandeliers d'argent. — Deux plats d'argent. — Quatre buirettes 
d'argent. — Une lampe de cœur d'argent, — Un encensoir et sa boCte 
en argent. — Deux chandeliers argentés. — Six dits de cuivre. — 
Quatre reliquaires, veut dire deux reliquaires. — Un encenseoir et 
sa boîte en cuivre. 

1. Série Q, n» 649. 


k 
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Un calice, païenne et cuilère d'arg^ent doré^ au lieu de deux, 
repris dans l'inventaire de la Municipalité, nous ayant été observé 
par la Supérieure que le deuxième quiétoit d'argi^ent, a été enlevé 
par dame Philippe Brigitte, ci-devant religieuse de cette maison^ qui 
prétend la voir donné à la maison. 

Un ciboire de vermeille . ~ Deux Christ d'argent dont un sans 
fleuron. — Une clochette de cœur. — Une remontrance de vermeille 
avec une croix montée en piere. — Quatre grandes clochettes. — Une 
lampe de cœur en cuivre. — Trois chaudrons de brasseries. — 
Quatre-vingt onze assietes d'étain. — Deux terrines d'étain. — Deux 
louches d'étain . — Huit plats d'étairi en long. — Vingt deux plats 
d'étain en rond. — Vingt une écûelles d'étain. — Six poêlons en 
cuivre. — Deux marmittes en cuivre. — Trois bassins de cuivre. — 
Trois chaudrons de cuivre. — Un carosse de fer blanc à rôtir. — Un 
étouffoir en cuivre. — Deux poêlons de fer blanc. — Six couvertes en 
cuivre. — Un étouffoir. — Deux poêles de fer. — Une pelle à feu et 
deux pincettes de fer; avec une partie de féraille. — Vingt huit 
tableaux. 

1792. — 23 mars. 

De là sommes allés au couvent des Religieuses Clarisses, dites 
Urbanistes, où nous avons trouvé trois cloches dont deux dans le 
clocher principale, Tune d'un pied dix pouces de diamètre et la 
seconde d'un pied sept pouces et une troisième dans l'autre clocher 
au dessus de l'oratoire, d'un pied six pouces de diamètre, pouvant 
peser ensemble trois cent quatre vingt quatre livres, ainsi que les 
a estimé le dit S' Clément, cy 384 !• 


1792. — 10 octobre — 8 heures du matin. 

Sommes transportés en la maison des cy-devant Urbanistes ou 
étant en présence du citoyen Dufresnoy, officier municipal de la 
commune de cette ditte ville, avons fait détacher deux grands 
tableaux qui étoient dans le Réfectoire de cette maison, dont nous 
avons été obligé de briser les cadres et châssis pour les faire sortir 
de laditte chambre, dite du Réfectoire, etc. 

De là sommes montés dans le petit clocher au dessus de l'oratoire 
où nous V avons trouvé une seule cloche que nous avons fait démon* 
ter et descendre, portant pour inscription : Sit nornen Domini 
benedictum. Cette cloche a été faite pendant le gouvernement 
de Dame Marie-Claire de Berlaymont, abbesse de ce monastère, 
Claude Perdry m'a faite à Valenciennes l'an ij23. 

KalletiQ. novembre 1906. 20. 
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Ensuite nous fumes dans la tour blanche quarrée tenant à la rue, 
ou nous y avons trouvé deux cloches qui furent démontées et descen- 
dues dont la plus petite porte pour inscription : Ct audivit salala- 
tionem Mariœ exuUavit Elisabeth {Luc) régnante Philippo llll^ 
Hispaniarum et Indiarum rege . Me fecit Antonius Delcoart 
162/4, 

Sur la plus grosse cloche est l'inscription suivante : Sonet vox 
tua in auribus meis, o Maria ; régnante Philippo IIII^ Hispa- 
niarum et Indiarum Rege. Me fecit Antonius Deicourt Jilius 
Florent a Buacensis 1624* 

Lesquelles trois cloches nous'avons fait charger sur les voitures, 
etc. 1 


XV. — Ursulines. 

1790 — 20 septembre — 3 heures de relevée. 

Dans V église et sacristie : 

Un ciboire de vermeille. — Une remontrance 2 et un calice et la 
platine aussi de vermeille. — Six reliquaires de cuivre argentés. — 
Six de bois argentés. — Deux idem de bois doré et une vierge de 
même. — Une lampe d'argent (pour le chœur), - Huit chandeliers 
couverts d'une feuille d'argent, à une seule face. — Quatre idem 
d'argent aché. — Six chandeliers de cuivre et quatre autres plus 
petits, ainsi que deux grands. — Une lampe et un lustre du même 
métail. — Trois Christ dont un orné de fleurs en argent. — Un 
ornement pour la grand messe de velour rouge guippé eu or. — Un 
fond blanc brodé en soye et or. — Trois chasuppes fleuragés en or, 
garni de galons faux. — Deux buirettes d'argent. — Un plat d'étain. 
— Un encensoir d'argent et un de cuivre. — Un grand bénitier de 
cuivre. — Dix huit parements dont un guipé en or. — Deux brodés 
en soye et or. — Un de toile d'or, garni de galon en argent. — Dix 
tableaux vieux tant grands que petits. 

A P Oratoire : 

Deux petits chandeliers de cuivre. 

Un petit bénitier de cuivre. 

^1 la chambre de travail : vingt tableaux, tant grands que petits. 

1. S«rie Q, n* R49. 

?. En vermeil avec sept rang'Ss de perles fines et le cercle garni en diamens. 
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Au Réfectoire : 
Douze tableaux. 

Vingt quatre couverts d'argent appartenant à chaque religieuse du 

chœur. — Trente deux ëcueilles d'étain . — Soixante quatre assiètes, 

quinze salières, deux moutardiers, une douzaine et demie de petites 

plaques, le tout en étain. — Neuf réchauts de fer. 

A la cuisine : 

Six chaudrons, deux bassins avec couvercles, trois poissonnières, 

trois marmites et deux poêles, le tout en cuivre. -* Quatre poêles de 

fer. — Trois casseroles, quatre louches, une liche fritte et quatre 

crameillières en fer. — Dix plats, une douzaine et demie d'assiettes 

d'étain. 

A la pharmacie : 
Deux pots d'étain. 

Quatre bassins, une marmite, quelques poêlons, deux petits 

chaudrons et un petit mortier en cuivre . 

A Vinfirmerie : une chauffrete de cuivre. 

A la boulangerie : 

Douze tourtières^ deux chaudrons, une marmite et une étoufiPoire 
de cuivre. 


1792 — 21 mars. 

Nous sommes transpoités au couvent des dames Ursulines à Valen- 
ciennes où nous avons trouvé dans le clocher une cloche d'un pied six 
pouces de diamètre que ledit sieur Clément a estimé pouvoir peser 
environ cent quatre vingt dix livres. 


Procès-verbal du i3 octobre i7g2, contenant quelques articles 
non mentionnés dans celui du 20 septembre lygo . 

Une barre de fer. — Vingt verges de fer, grandes et petites. — 
Un chenet, un gril et une partie de crampons — - Six petits cadres 
sous glace . — Une barre de fer carée. 

Nous étant transportés au clocher de cette ditte maison y avons 
trouvé trois cloches, dont une portoit pour inscription : Claude 
Perdry m* a fait Van ijSS. 

La seconde : Adrien Perdrix m*a fait pour le Van lôyS . 

Et la troisième : Fondue l'an ij86 du règne de la mère 
Dominique de Wallers, supérieure, et de mère Xavier, assistante 
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et procureuse. Dieu nous ait en sa garde. N, Regnaud ma fait 
En outre deux grosses clochettes dont une sans inscription et 

l'autre portant pour inscription : Sancfa Maria i6j6. 

Lesquelles trois cloches, deux clochettes ont été démontées et 

descendues, chargées sur les voitures, etc. 


Argenterie des monastères, 
ProcèS'Verbaux de pezées (20 octobre 179a). 

Un reposoir garni en argent. — Deux buirettes en argent. — 
Quatre canons d'autel garnis d'argent . — Le tabernacle garnis eu 
argent. — Deux adorateurs garnis en argent. — Huit chandeliers 
de bois à trois faces, dont une garnie en argent. — Un goupillon 
garni en argent. — Quatre reliquaires garnis en argent. — Une 
lampe de cœur en argent ^ . 

Montant de la pesée : 56 marcs. 


XVI. — Badariennes. 

(Congrégation de la Sainte- Famille). 
1792. — 22 septembre. 

Dans la chapelle et sacristie. 

Un tabernacle et un Christ garnie en argent. ~ Un boëte à 
Tencens d'argent. — Deux saints garnies d'argent. — Une remon- 
trance d'argent doré — U-n ciboire, un vasse à consacré, un calice 
et un enssencoire, le tout d'argent. Deux adorateui^s de bois garnis 
en argent. — Quatre chandeliers de bois avec une face d'argent. — 
Huit vases de cuivre avec une face d'argent. — Quatre chandeliers 
de cuivre et un bénitier de môme. — Quatre chandeliers de compo- 
sition. — Trois tableaux. ~ Un vase au pain d'autel, une soucoupe, 
deux buirettes et une fontaine en étaing. — Deux reliquaires de 
bois garnis en argent. — Deux missels dont un garnis en argent. 

A l'Oratoire, 
Huit tableaux. 

Aax f rois par loi res. 
Quatorze tableaux. 


1. Sôrio Q. D" 649 et 665. 
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Aa Réfectoire. 
Deox tableaux, un grand Christ . 

Aa Chaujfoir, 
Huit tableaux. 

A la cuisine. 

Seize plats et dix huit assiettes d'étaing. 
Trois grilles et trois poëlles à frir de fer. 

Une poissonnière, trois marmittes, cinq casserolles, un poêlon et 
dix tourtierres, le tout en cuivre. 

Aux infirmeries, 

CiAq bassines, un podon, une casserolle et une bassinoinre de 
cuivre. 
Douze tableaux. 

1792. — 10 mars. 

Nous commissaires susdits accompagnés dudit sieur Clément, 
sommes transportés au couvent de la Congrégation de la Sainte 
Famille , dite des Badariennes , où se trouve dans un petit 
emplacement sur le toit de la maison, une cloche du diamètre de 
onze pouces, que ledit sieur Clément a estimé pouvoir peser environ 
quatre*vingt-quatorze livres, cy g4 livres 1. 


XVII. — Dames de Beaumont. 

1 792 . — a6 septembre, 2 heures de relevée . 

Un goupillon à manche d'argent . 
Un missel à clouant d'argent. 
Un Christ en cuivre. 


1792. — II octobre, 10 heures du matin. 

Nous commissaires susdits, accompagnés comme dessus, sommes 
transportés en ladite maison des cy devant Dames de Beaumont où 
étant avons montés dans le clocher de cette maison où il s'y est 


1. Série Q. n** 649 et 665. 
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trouvé deux cloches que nous avons fait détacher et descendre au 
moyen d'une ouverture faite par le charpentier voisin de cette maison. 

La plus forte de ces cloches avoit pour inscription deux lig-nes 
g'othiques mal alig'nées. 

La seconde ayant pour inscription : 

Omnes (sic) Spiritus laudet Dominum 
Une poulie en fer qui se trou voit dans cette maison. 


1792. — 16 octobre. 

Il a été transporté au Directoire dix gorilles de fer de parloir et un 
tour d'adoration en fer. 


Arobnterib des Monastères. 

Procès-verbaux de pezée (ao octobre 179a). 

Dix chandeliers à une face garnis en argent. — Une S^« Croix et 
son pied en argent. — Deux petits adorateurs d'argent. — Un pied 
de bois garni en argent. — Deux grands adorateurs garnis en 
argent. — Quatre anges et un S*- Esprit en argent. — Une couronne 
de cuivre et argent. — Quatre bras garnis en argent. — Deux petits 
Christ en argent. — Deux bouquets sur velour, garnis en argent. 
— Deux vases garnis en argent . ~ Six pots de cuivre garnis en 
argent. — Six reliquaires garnis en argent. — Une croix de pro- 
cession garnie en argent. — Un enccnsoire, la boitte et la cuillière 
en argent. — Deux plats d'argent. — Trois canons d'autel garnis 
en argent. — Deux boules à pain d'autel d'argent. — Deux buirettes 
d'argent. — Quatre flambeaux et leurs profils en argent. — Notre 
Dame du Rosaire et son chapelet en arguent. — Une boëte aux 
Stes Huiles d'argent. — Deux autres bonites de cuivre garnis en 
argent — Le tabernacle en bois garni de glace et d'argent. — La 
poignée du goupillon en argent — Deux gobelets à la goûte. — 
Douze cuillières et douze fourchettes en argent. — Une cuillière à 
ragoût d'argent. — Un moutardier de fayance, son couvercle et sa 
cuillière en argent. — Dix petits reliquaires garnis en argent. — 
Montant de la posée : 168 marcs. 


1792. — 16 octobre. Trois heures de relevée. 

Nous Commissaires susdits^ accompap^nés comme dessus, sommes 
transportes en laditle maison de Beaurnont, où étant avons fait 
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démonter le tableau en forme de petite chapelle qui représentoit les 
fondateurs de cette maison, le tout en bois, et deux grands tableaux 
que nous avons fait charger sur des voitures, etc. 

Observant que tous les autres tableaux de cette maison ont été 
transportés audit refuge d'Hasnon, etc. 


1792. — 28 mars. 

Sommes aUés aux religieuses des Dames de Beaumont, et y avons 
trouvé dans le clocher deux cloches, Tune d'un pied sept pouces de 
diamètre, et la seconde d'un pied cinq pouces, du poids environ de 
trois cent vingt livres, ainsi que l'a estimé les"" Clément cy. 820 livres ^. 


XVI II. — Récollectines dites Sœurs Grises. 

1790. — 17 septembre, 6 heures 1/2 du matin. 

Nous nous sommes transportés à la sacristie où nous avons trouvé : 
Une remontrance, un ciboire et un calice de vermeil. 
Une boette d'argent à l'usage des Saintes Huilles. 
Deux pots à bouquets, couvert d'argent. 
Douze couronnes d'argent dans le cœur et dans l'église. 
Deux crucifix d'argent dont un grand et un petit. 
Deux couppes de reliquaires de bois argenté. 
Cinq couples de chandeliers de bois argenté. 
Quatre couples de chandeliers de cuivre pour l'autel. 
Une fontaine du même métal. 
Quinze autres petits chandeliers de cuivre. 

Un grand bassin, un grand bénitier, une croix^ six petits bénitiers 
de cuivre. 

Cinquante tableaux. 

Deux couples de burettes et leurs assiettes d^étain. 

Un encensoir et sa boette de cuivre. 

Dans l'Oratoire, 

Dix neuf chandeliers de cuivre. - Un bénitier moyen en cuivre. — 
Un lustre du même métal. 


1. Série Q, n* 649. 
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Dans le Réfectoire. 

Sept chandeliers et deux platines de cuivre, — Trente quatre plats 
d'étain. — Une pendule de cuivre. 

Dans la Blanchisserie : Deux chaudières, quatœ chaudrons. 

Dans la Brasserie : Deux chaudières, deux cuves, quatre 
chaudrons. 

Dans la Boalengerie : Uue petite chaudière, deux chaudrons, 
douze tourtières . 

Quinze terinnes, quatre grands pots, neuf peintes, huit sallières, 
un moutardier, un bassin, une écuelle, le tout d'étain. 

Deux broc de bois cerclés de fer. — Un chaudron de cuivre. — 
Trois chandeliers et une lampe aussi de cuivre. — Trois petites cou- 
ronnes d'arg-ent. 

Dans V infirmerie. 

Trois bassins de cuivre. — Deux chaudrons, trois poêlons, une 
bassinoire, deux boulloires, le tout de cuivre. — Cinquante réchaux 
environ en cuivre. —Six chandeliers et une lampe de cuivre.— Trois 
chaudrons de cuivre. — Une théyère d'étain, — - Un grand bassin et 
seringue d'étain. — Une pendule de cuivre. — Une couronne d'argent. 

Dans la cuisine. 

Deux petites chaudières de cuivre. — Quatre grands chaudrons. 
— Six autres petits. — Huit marmites avec leurs couvertures'. — Huit 
poêlons. — Sept poêles de fer. — Six chandeliers et trois chaufrettes 
de cuivre. — Un chandelier de cuivre. 

Au Noviciat. 
Une couronne d'argent. 


1792. — 10 mars. 

... De là sommes passés au couvent des Récollectines, dites Sœurs 
Grises, où est dans le clocher une cloche de quatorze pouces de 
diamètre, que ledit sieur Clément a estimé pouvoir peser cent vingt 
livres, cy 120 livres 1. 

1. Série Q, n° 640. 
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XIX. — Religieuses de saint François de Sales. 

1 790 . — 24 septembre, 6 heures du matin . 

Dans la chapelle et sacristie. 

Un petit ciboire. — Un calice d'arg'ent. — Quatre reliquaires de 
bois, garnis en argent* — Six chandeliers de bois à une face d'argent. 

— Un Christ d'argent sur pied et croix de bois à fleurons d'argent. 

— Deux vases de cuivre garnis d'argent d'un côté. — Deux ornemens 
blancs à galons d'or faux. — Deux rouges galons d'or faux. — Un 
verd galon d'argent iaux. — Huit grands tableaux, trois petits. — Un 
petit bénitier de cuivre . 

Bans le Réfectoire, 

Cinq douzaines d'assiettes d'étain. — Une douzaine de tasses, deux 
souscoupes et trois pots d'étain, — Deux chenets garnis en cuivre. — 
Trois paires de pincettes et pelle de feu. - Huit chandeliers de cuivre. 

— Six couverts et une cuillière à rayons d'argent. 

Dans la cuisine. 

Deux tourtières. — Quatre marmites. — Un grand chaudron. — 
Une poissonnière et cinq casseroles, le tout en cuivre. ~ Un tourne 
broche, une ba.ssinoire et une ècumette de cuivre. - Deux tables et 
une petite armoire. — Une lichefritte de fer. — Dix huit plats 
d'étain. — Deux mortiers de fer. — Deux éteignoirs et quatre 
réchaut de cuivre . 

Dans la Blanchisserie, 
Une chaudière de cuivre . 


Procès-Verbal du 22 septembre iyg2^ contenant quelques objets 
non mentionnés ou moins détaillés que dans celui du 2^ sep- 
tembre ijgo. 

Dans la sacristie et chapelle. 

Un autre grand ciboire — Deux grands chandelliers. — Un petit 
l)énitier de cuivre . — Deux petits chandeliers de cuivre doré. — Une 
assiette et deux petits pots d'étain. - Huit grands tableaux, quatre 
petits à cadres doré. 
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Dans le Réfectoire, 


Six douzaines d'assiettes d'étain. — Dix neuf plats, deux sou- 
coupes, deux bassins, deux pots, le tout en étain. — Sept tableaux. 


1792. — 26 mars. 

De là nous sommes rendus au Couvent des Dames -de Saint François 
de Salles où nous avons trouvé au dessus du toit de la Chapelle une 
clochette de onze pouces de diamètre, pesant ainsi que l'a estimé ledit 
sieur Clément, environ soixante douze livres, cy 72 1. * . 


XX. — Religieuses de sainte Marie^Magdelaine, 

1792. — 23 mars. 

Nous Commissaires susdits accompagnés dudit sieur Clément, 
sommes transportés au couvent des religieuses de Sainte Marie- 
Magdelaine, à Valenciennes, où nous avons trouvé une cloche d'un 
pied six pouces de diamètre, pouvant peser cent quinze livres environ, 
ainsi que Ta estimé ledit sieur Clément, cy 1 15 livres . 


3 mai 1792. 

Entrées dans le dépôt . 

Un ostensoire d'argent doré. — Un calice d'argent doré avec sa 
patène et cuillier (restés au dépôt) . 
Six chandeliers d'autel. - Quatre flambeaux d'autel. — Une lampe. 

— Un encensoir avec sa navette et cuillier. — 8 garnitures de 
vases à bouquets et 3 plus petits (envoyés à la monnoie de Lille le 
24 mai 1792). 

Un Christ et fleurons en argent sur une croix de bois peint en noir. 

Une croix et un Christ en argent. — Une soucoupe et quatre 

buirettes id. — Une aiguière en argent. — Quatre petites couronnes. 

— Une boëtc aux S^®s Huiles (envoyés à la monnaie le 24 mai 

Ï792). 
Une petite relique en argent (mis aux argenteries le i3 juin 1792). 

Une moucliette et son port id . — Une boëte aux hosties (envoyés 

à la monnaie le 24 mai 17Q2). 

■■ ■ -- -- ■-■ I M^" ■ ■ - ■ ■ ■ ^ ■■■■■■■ - ■ - ■ I 1^ ■ ■ ^ É I II — ^^■^»^^»^^ ■ ■ ^PH^» 
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Une croix et bague de diamants, montés en argent. — Deux 
boucles d'oreilles en or, ornées de perles . — Une croix et une fève 
en or. — Une clef en argent (remis au receveur du district). 

Un petit reliquaire de cristal enchâssé dans un cercle doré. — 3 
grands reliquaires d'autel ornés de fleurons en argent. — 5 gradins 
d*autel, ornés id. — Un couvercle d'un pot de fajance et trois autres 
couvercles de pots — Un missel garni' en argent. — Quatre canons 
d'autel en bois noir garni d'argent (envoyés à la monnaie le 24 mai 

Une petite relique en argent, le pied en cristal (resté au dépôt). 

Un goupillon à manche d'argent. — Une représentation de la 
Samaritaine en argent avec deux anges du même métal sur un pied 
de cuivre doré (envoyé à la monnaie le 24 mai 1792) 1. 


XXI. — Les Sepmériennes. 

(Congrégation de Notre-Dame). 
1790. — 18 septembre, 11 heures 1/2 du matin. 

Dans la chapelle et la sacristie. 

Une remontrance en argent doré. —Un ciboire de vermeille. — 
Deux calices d'argent dont un doré. — Une boete d'argent pour 
consacrer. - Une assiette et deux buirettes d'argent, - Un encensoir 
et sa navette d'argent. — Un buste d'argent. — Deux de bois à 
feuilles d'argent et un argenté — Quatre cœurs d'argent. — Deux 
reliquaires à fleurons d'argent. — Dix chandeliers à une face d'ar- 
gent.— Quatorze chandeliers de bois argentés.- Quatre chandeliers 
de cuivre. — Dix chandeliers d'argent aché — Deux branches de 
cuivre en fleurons d'argent. - Deux petites branches d'argent. — 
Deux petites branches de cuivre. — Quatorze pots ou vases à 
bouquets à face d'argent. — Un crucifix de cuivre avec trois fleurons 
d'argent. — Quatre lustres de bois doré 

Une antipanne de soie en cramoisi broché en soie garni de franche 
en faux argent vielle. — Une autre antipanne de damas verd garni de 
franche d'argent faux. — Une autre de panne cramoisie, ornée de 
franches et paillettes d'or faux.- — Une autre en damas cramoisi, le 


1. Série Q, n« 664. 
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cadre ea verd, broché en or, crépine et gpalons en or faux . — Une 
autre de satin violet, cadre en satin rebroché dentelle en argent 
faux. — Une autre fond damas petit gris encadré de satin brodé et 
franche or faux. — Une autre de satin blanc avec médaillon brodé 
en soje, cadre damas broché en or, crépine et galon or faux. — Une 
autre de dauphine à fleurs et fond blanc crépine en or faux. — Une 
auti^ en noir de laine. — Une autre de satin lila brodé en soye, 
dentelles argent faux. — Une autre en satin blan brodée en soye et or. 

Une autre en velours noir cizelé, dentelle en argent faux . — Une 
autre en capucine, dentelle en faux. — Une autre de damas blan, 
.brodé en soye et or. — Une autre en damas fond blanc broché en 
soye et or . 

Ghasuppe et dalmatique de môme étoffe, franche en or fin, et les 
galons en or faux. 

Voile de calice et de bénédiction de même . — Une autre de damas 
fond blan, brodée or et soye. 

Une chasupe en damas cramoisi, la croix en étoffe brochée en or, 
galons en or faux. — Voile de calice de môme. — Une autre chasupe 
en damas cramoisi, la croix en galons d'or faux. 

Dalmatique, voile de calice et de bénédiction de môme. — Une 
autre de damas blanc^, brodée en or et soye. — Une autre en damas 
rebrochée en soye et or, galons faux. 

Voile de calice semblable. — Une autre en damas fond blanc 
brochée, galons en or faux. 

Dalmatique, voile de calice et de bénédiction de môme. ~ Une autre 
idem sans dalmatique. — Une ^utre en damas cramoisi, croix- en 
satin verd, broché en or, galons en faux or. — Une autre en damas 
cramoisi^ la croix en drap d'argent, galon en or faux. 

Voile de calice de môme. — Une autre en dauphine brochée, galon 
en or faux, le voile pareil . 

Une autre de droguea blan, la croix en velour cramoisi, galon et 
or faux. — Une autre de damas brochée en or et soye. — Une autre 
de damas brochée, la croix en damas cramoisi, galon et or faux. — 
Une autre de damas verd, galon en argent faux, voile de môme. 

Une autre de damas violet galon or faux, voile pareille. 

Une autre vielle eu damas broché, soye et argent, voile de môme. 

Une autre en velour noire, la croix en blan, galon Faux. 

Une autre en couleur de rose très vielle. 

Une chappe de satin broche en soye et or, l'orfroy en drap d'argent. 

Une autre en damas brochée en soye. 

Une autre de gros de tour brochée en soye et or, Torfroy brodée 
en noir. 


— 309 — 

« 

Dans la cuisina. 

Quinze douzaines d'assiettes d etain pour les religieuses, le parloir 
et la cuisine. — Trente cî"nq plats tant grands que petits. — Trois 
douzaines et demie de sausières. — Douze sausières-au beurre. 

Quarante deux écueilles et douze salières, le tout en ét^in. 

Quatre marmittes, quatre casseroles, cinq poêlons, deux lichefrites 
et une poissonnière de cuivre . 

Au Réfectoir, 

Pour le service du parloir : Six douzaines d'assiette d'étain. — 
Une soupière d^étain. — Un moutardier d'argent. 


Procès-verbal du 6 octobre ijg2, contenant quelques articles^ 
non mentionnés dans celui du i8 septembre 17 go. 

Le tabernacle du maître autel, garni de cuivre et argent, 
observant que nous avons* remarqué qu'il manque le couronnement. 

Un calice, patenne et cuillier en argent. — Un montant de pupitre 
en cuivre ~ Un bénitier en cuivre et une chauffrette. — Huit vases 
en cuivre, garnis d'argent. — Une fontaine d'étain. 

Une cloche que nous avons fait démonter, portant pour inscription : 
Perdry me fecit lyôg. 

Une partie de pièces de plombs. — Trois clochettes d'appar- 
temens. — Un sceau de cuivre. — Dix huit verges de fer. — 
Trois cremelies — Une barre de fer de cheminée. Deux reliquaires 
garnis en argent. — Deux plaques de cuivre garnis en argent avec 
trois branches de chandeliers, aussi en argent. 

Une petite boete aux Saintes Huilles en argent. — Deux liches frites 
et un treipied en fer. — Deux broches et deux cremelies. — Onze 
couvercles de marmites en cuivre. — Quatre foures de campagne. — - 

Deux pelles à feu et deux pincettes Une grande bouloir à fontaine 

de cuivre avec son brochon. —• Quatre bassines de cuivre. — Un 
chaudron de fer. — Six marmites de cuivre. — Deux chaudrons de 
cuivre. — Une poissonnière et son grile en cuivre. Trois griles de 
fer. — Six casseroles en cuivre. - Un étouffoir en cuivre. — Quatre 
écumoires en cuivre. — Une petite bouloire de fer de fonde. — Dix 
huit réchaux de cuivre. — Vingt plats d'étain et deux troués. — 
Quatre-vingt-dix-sept assiettes d'étain. ~ Un croc de fer. 
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1792. — 10 mars. 


Au couvent de la Congrégation de Notre-Dame dite Sémeriennes, 
à Valenciennes, se trouve dans le clocher, une clochette de quinze 
pouces de diamètre, pouvant peser ainsi que Ta estimé ledit sieur 
Clément, cent trente livres environ, cy i3o livres. 

Au Réfectoir. 
Un tableau . 

Aux parloirs intérieurs et extérieurs . 

Huit tableaux. 

Au chauffai r. . 

Un tableau de la S'® Vierge. 

Cinq tableaux, portraits d'amis de la maison. 


1792. — i5 octobre, 2 heures de relevée. 

Avons fait d'émonter les trois tableaux qui ornoient l'église de cette 
maison que nous avons fait de suite transporter audit Refuge 
d'Hasnon. 

Le tableau du Réfectoire desdites Simmeriennes, dont nous avons 
été obligé d'ôter le cadre et de briser le châssis pour le rouler et le 
pouvoir faire sortir, etc. ^. 

1. Sériû Q. D°* 649 et 665. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU II OCTOBRE 1906 


Présents : MM. Tabbé Th. Leuridan, président; L. Quarré- 
Reybourbon, vice-président; Edm. Leclair, secrétaire; Ëm. 
Théouorb, bibliothécaire-archiviste; L. Flipo, J. Leblanc, l'abbé 
Masure, H. Pajot, le chanoine Vanuame, membres titulaires. 

Mgr Lobbedey, évèque de Moulins. — Le Bureau ne 
saurait oublier que M. le chan. Ëm. Lobbedey, vicaire-général de 
Cambrai, directeur de l'œuvre des monographies paroissiales, a 
pris la plus grande part à la formation de la Société iT études. Il en 
a préparé la fondation, en a encouragé les débuts, en a soutenu 
constamment les efforts. Chaque année, il assistait à notre Congrès 
d*art et d'histoire et à notre assemblée générale, dont nous l'avions, 
par acclamation, nommé président d'honneur ad vitam. Sa promo- 
tion à l'épiscopat nous a causé la plus grande joie ; à cette joie, se 
mêle il est vrai, le vif regret de la séparation. Mais éloigné de 
nous, Mgr Lobbedey a bien voulu nous assurer qu'il nous gardera 
toute la sympathie dont il nous a comblés jusqu'ici. La Société 
d'études maintient donc avec fierté dans la liste de ses membres 
d'honneur le nom de Mgr Lobbedey, évèque de Moulins; et présente 
à Sa Grandeur l'expression de sa profonde reconnaissance et de son 
respectueux et inaltérable dévouement. Ad muUos annos! 

Bulletins et Mémoires. — M. le Président annonce que, 
grâce à la généreuse initiative de plusieurs de nos collègues, 
MM. le chanoine H. Vandaue, P. Denis du Péage et l'abbé E. Masure, 
nous pourrons, pour Texercice 1907, distribuer aux membres de la 
Société, sans aucune majoration des cotisatioîis, deux volumes 
de Bulletin, et un ou deux volumes de Mémoires, 
au lieu de Tunique volume de Bulletin et de l'unique volume de 
Mémoires prévus par les statuts. 
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Évidemment cette mesure est exceptionnelle, mais nous espérons 
la maintenir pour les exercices suivants, sans cependant pouvoir 
prendre un engagement formel à cet égard. 

Ces volumes supplémentaires étant attribués à l'exercice 
1907, ne doivent être mis régulièrement en distribution qu'après 
le recouvrement des cotisations de cet exercice, en janvier. 
Cependant la composition et le tirage en étant déjà très avancés, 
le Bureau a décidé que les membres de la Société pourront les 
recevoir par anticipation , moyennant l'acquit, avant le 1 8 novembre, 
de leur cotisation de l'année 1907. 

MM. les membres qui désirent recevoir à cette date les parties 
achevées de ces volumes supplémentaires, sont priés d'envoyer, 
avant le 18 novembre, le montant de leur cotisation de 1907^ par 
mandat poste ou mandat carte à M. Th. Leuridan, président, 60, 
boulevard Vauban, ou à M. Edm. Leclair, secrétaire, 35, rue 
Puébla, à Lille. 

Mgr de Rohan, archevêque de Cambrai. ~ M. l'abbé 
J. Desilvk, membre associé, communique un document intéressant 
Mgr de Rohan, archevêque de Cambrai. Ce document est extrait 
des archives communales de Saint-Amand (section moderne) : 

L*an 1793, le 29 août, en conséquence de l'ordonnance rendue le 
jourd'hui par Messieurs les prévôt, échevins de S^ Amand, sur la 
requôte présentée par le S' Charles Arbelle, intendant de Monsei- 
gneur l'archevêque de Cambray, nous, M^ Aimé- François-Joseph 
Danenne, avocat, franc juré, échevin des ville el terre de S^ Amande 
commissaire en cette partie à Tadjonction du "procureur d'office, et 
accompagné dudit sieur Arbeile^ nous sommes transporté au village 
de Saméon, au lieu et domicile de Pierre-Jean-François Deniory, à 
retfet de reconnaître les meubles, linj^es et effets qui pouvoient s'y 
trouver appartenant audit Seigneur archevêque. 

Où étant, avons trouvé dans ledit domicile dudit Demory l'épouse 
de ce dernier, que nous avons interpellé de déclarer où étoit .son mari ; 
à quoi elle auroit répondu qu'il étoit en la ville de Douay. Ce fait, 
l'avons interpellé de nous déclarer sous affirmation quels étoient les 
meubles, linges d'église et autres effets, qui pouvoient se trouver 
chez elle appartenant audit Seigneur archevêque de Gambray. A 
répondu qu'elle ii'avoit aucune counoissance qu'il y avoit dans sa 
maison aucun des effets cj dessus mentionnés, mais bien qu'il y 
avoit à Valenciennes au refuge de Vicoigue un coffre qui lui appar- 
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tenoit et qui renfermoit des aubes ou surplis, sans qu'elle sçut à qui 
ils avoient appartenu, mais qu'elle les avoit achetée. 

Ce fait> avons procédé à la perquisition de toute la maison dudit 
Demory, £t étant entré dans la place à côté de la cuisine, nous y 
avons trouvé un sac rempli de linges, tels que nappes, chemise, ser^ 
viètes, parmi lesquels se trouvoit une pièce de coton ou environ, le 
tout sans être marqué : ce qui nous a paru suspect. Pourquoi nous 
avons apposé le scel de la ville de S^ Amand et fait emporter ledit 
sac par les nommés Barré et d'Espagne^ avec les efiFets qu'ils con- 
tiennent, pour être déposé au greffe et être rendu aux personnes qui 
pourroient en être propriétaires. 

Nous avons trouvé, de plus, dans ladite place une paire de bas 
marqué de la lettre A^ que ledit Arbelle a déclaré lui appartenir ; 
deux mattelas de laine et toille de coton blan?!^ que le susdit S' Dar- 
belle a déclaré appartenir audit Seigneur archevêque de Cambray. 

Et étant descendu dans la cave, nous y avons trouvé une boîte 
dans laquelle se trouvoient deux paires de bas de fil blanc marquée 
de la lettre A, que ledit S' Dar belle a déclaré lui appartenir. 

Et étant passé dans la grange, nous avons trouvé sous un tas de 
bled un paquet enveloppé d'une serviette contenant différents cou- 
pons qu'il nous est paru provenir de plusieurs aubes mises en pièces, 
sur lequel nous avons apposé le scel de la ville de S^ Amand et mis 
es mains des nommés d'Espagne et Barré, pour être déposé au 
greffe et être rendu aux propriétaires qui les réclameront. 

Ainsi fait à Saméon les jour, mois et an susdit. 

Signé : Femme Demori. — Goudemant, procureur d'office. — 

Davennb. — Ch. Arbelle. 

Êpigraphie. — M. Ëm. Théodore, membre titulaire, dépose 
sur le bureau plusieurs inscriptions recueillies par lui au Musée 
d'artillerie de la Porte de Hal, à Bruxelles. 

Semainier paroissial de Saint- Amand. — M. l'abbé 
J. Desilyb» membre associé, a remis au bureau une étude sur un 
semainier de Saint-Amand de i645 à iSiS. Ce travail sera publié 
au Bulletin, 

Souvenir de la paroisse Saint-Étienne de Lille 1698, 

— M. L. Quarré-Reybourbon, vice-président, donne lecture de la 
communication suivante : 

On dit vulgairement : « Cherchez et vous trouverez. » On rencontre 
quelquefois ce que Ton ne cherche pas. C'est ce qui vient de m'arriver 

BuIIetio, décembre 1906. 21- 
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en parcourant pa/^fe par pa^e un livre de ma collection lilloise, ne 
contenant pas de table et intitulé : 

Poésies chrétiennes contenans plusieurs belles affections accom^ 
pagnées de pieux discours. Augmenté du Règne Tgranni^ize 
de V Antéchrist. Composées par un Ecclésiastique, — Seconde 
édition, à Lille, de rimprimerie de Jean-Baptiste Cramé, rue iles 
Malades, aux Lys Blancs, 1698, avec approbation. 255 pages, petit 
in-8°, relié vélin blanc. 

A la pag-e 2^8 est insérée une pièce de vers qui aurait pu trouver 
une place convenable dans l'intéressant et savant travail de M. Pabbë 
P. Dehocq sur La Confrérie du Très-Saint Sacrement de Saini^ 
Etienne, j6o3'igo5. — Lille 1906, 70 pages, petit in-8. 

C'est cette pièce de vers que je reproduis : 

L* Ordre de V administration qui s^observe pour les Malades de 

la Paroisse de saint Estienne à Lille, 


l. 
Venez Estrangers à Lille 
Vous qui desirez de voir, 
Vous verrez en cette ville 
Un beau & parfait miroir, 
Ce vous sera un bonheur 
D'avoir le contentement 
De considérer l'honneur 
Qu'on porte au Saint Sacrement, 

IL 

Vous verrez le Vénérable 
Exposé publiquement, 
Adoré par gens notables 
Qui prient dévotement, 
Et les prêtres deux à deux 
Vêtus chacun d'un surplis 
Offrent leurs prières & vœux 
En adorant JÉSUS-CHRIST. 

III. 

Chacun y fait sa prière 
Selon sa discrétion 
Sans regarder en arrière 
Avec grande attention. 
Vous y verrez en ce lieu 
Prier les pauvres mortels 
Tout le temps que le bon Dieu 
Est exposé sur les Autels. 


IV. 

SMl est besoin qu'on le porte 

Aux malades certain jour 

Si lot un chacun apporte 

Son Flambeau selon son tour, 

On prend soin de préparer 

Tout ce qu'on a de besoin 

Pour aller administrer 

Tant ceux qui sont près que loin. 

V. 

Sitôt que le temps s'approche 
Et qu'il faut administrer 
On oit le son de la cloche 
Afin de s'y préparer; 
On voit sitôt s'assembler 
Quantité de gens pieux 
Pour suivre <fc accompagner 
Le Souverain Roy des Cieux. 

VI. 

Un commis pour reconnoître 
Quand on doit administrer 
Fait incontinent paroitre 
Un signal à un pilier ; 
Ceux qui ont dévotion 
Voyant ce signe en ce lieu 
Sont émus d'affection 
De suivre notre bon Dieu. 
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VII. 
Ce commis vêtu de Robe 
Porte une Masse en sa main 
[Au bout 11 y a un Globe 
Où est l'Image d'un saint] 
Qui prend le soin qu'en marchant 
Il ne se fasse aucun bruit 
Tant en allant qu'en venant 
Pendant qu'on fait le circuit. 

VIII. 
Quatre qui sont en bel ordre 
Entendant le Carillon» 
Crainte qu*il y ait désordre, 
Sont auprès^u Pavillon, 
Pour le mettre avec honneur 
Dessus le Saint Sacrement, 
Ce qu'ils font avec ardeur 
Et un grand contentement. 

IX. 

On voit aussitôt paroltre 
Tous les flambeaux allumez, 
Ce qui fait assez connoltre 
Que les gens sont enflammer 
Envers ce Dieu Souverain, 
Puis qu'avec dévotion 
Ils se présentent soudain 
A cette Procession. 

X. 

Deux Prefects sont à la tête 
Avec le flambeau en main 
Qui tant Dimanche que Fête 
Sont prêts à marcher soudain. 
Tout se fait avec honneur 
Et sans émulation 
Chacun suit avec ferveur 
Amour <& dévotion. 


XI. 
On expose une Lanterne 
Qui apparoit au dehors 
Par ce signal on discerne 
Qu'on administre là lors ; 
On ne fait point là de bruit, ^ 
Car on y cesse le chant 
Puis après quand on poursuit 
On le reprend en marchant. 

XII. 
Sitôt qu'on voit que le Prêtre 
Est entré dans la maison 
Tous ceux qui ont voulu être 
Présens faisans oraison 
Prient que Dieu veuille aider 
L'inflrme en affliction. 
Et aussi pour demander 
A Dieu Bénédiction. 

XIII. 
Quand on retourne à TEglise 
On chante le Te Deum^ 
Pendant ce chacun s'avise 
De ne faire aucun faux ton, 
Ceux qui ne peuvent chanter 
Prient de bouche <& de cœur 
On porte à Dieu sans douter 
Pendant ce temps grand honneur. 

XIV. 
Aiant gardé ce bel ordre, 
Après bénédiction 
Chacun sort sans désordre 
Et retourne en sa Maison, 
Les ]ours suivans à leur tour 
Autres font même action 
Cela se fait par amour 
Et grande dévotion. 


XV. 

On fait tous les ans mémoire 
De cette institution. 
Afin qu'à Dieu soit la gloire 
On fait la Procession, 
On administre ce Jour 
Quelque malade en passant 
Et puis on parfait le tour 
Dévotement en chantant. 
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TABLE' 


Aa, rlv., 52. 

Abbiette, à Lille, n. 

Aire-Bur-la-Lys, 194, 208, 210, 
212; - chapitre, 185, 186, 191, 
206, 217; —siège, 101, 213. 

Aire (Gilbert d'), 186. 

Aix-en-Pèvele, 141. 

Albret (Louise d'), 66. 

Alexandre III, 197, 214. 

Allennee-les-Marais, 14, 2t. 

Allery (d'j, famille, 134. 

Amblize, sgrs, 18. 

Américourt (Gérard d'), 204. 

Ametles (Hugues d'), 184. 

Amiens, gouverneur, 143. 

Axnongies, sgrs, 45. 

Anchln, abb., 104. 

Andres, abb., 189. 

Annappas, sgrs, 18, 141. 

Anor, charte, 83 ; — industrie, 
GO ; — prévôt, 78. 

Ansseau (Michel), 45. 

Anstaing, 86. 

Anthany, sgrs, 68. 

Antiennes O, F 84. 


Antoing, barons, 46 ; — ch&teau, 
18. 

Anvars, F 45. 

Ansin, 231. 

Arbelle (Charles), 312. 

Ar'lres (Hugues d'), 187. 

Armentières, 6, 102 ; — Bons- 
fils, 98. 

Armoiries, 10, 97, 142, 146, 147; 
F 20, 24,28, 36, 44, 48. 

Arnonval, 179, 195, 197, 198. 

ARNOULD (colonel), 49. 

Arras, abb. S. Vaast, 108 ; — 
couvents, F 4, 8 ; — évoques, 
F 8 ; — Hôtel-Dieu. 86 ; — 
sièges, 101. 

Art, cercle N.-D. de la Treille, 
149; - Congrès, F 45. 

Artois, fief, 21. 

Ascq, 17. 

Assemblée nationale, 227. 

Ath (Belgique), 13. 

Attargette, sens du mot, 49. 

Aachy-aa-Bois, 179. 

Aachy-las-lloioes, abb., 187. 


1. Les mentions de lieux sont imprimées en caractères gras ; les mentions de 
personnes^ en curaciùrcs italiques ; les mentions de MATiï^iRBS, en pbtitbs capi- 
tales ; les noms des AUTEURS des articles, lectures, commonicalions, dons on 
hommages, en GRANDES CAPITALES. — Les mentions précédées de la lettre F 
se rapportent au Bulleûn de la Fédération d'art et d'histoire régionale. — Nons 
n'avons pas relevé les mentions des articles suivants : Martin Doué^ peintre, gra- 
veur et généalogiste (p. 5 à 21) ; Hôtel-Dieu de la Cité d' Arras (p. 86 à 88) ; ni 
les listes des religieux cités dans la Chronologie des abbés de Sainl-A ugustin' 
le ^-T hé rouanne (p. 178 à 313). — Ces articles forment des nomenclatures qui sont 
par clles-mômes des tables. 

Erratum. ~ Pago 73, ligne 33, au lieu de : 30 août 1664, lire : 20 août 1564. 
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Auchy (Ferd. d'), 213. 
Avidanarde, 204, 251, 253. 
Aadenhove, flef, 20. 
Aadrahem, 191. 
Atilnoya, sgrs, 137. 
Aumont (d'), 144. 
Aatan, 226. 
Auvergne (Gui d'), 108 
AMi-le-Gbâteau, 146. 
Auxi (d*), famille, 144. 
Avelin, 9;— sgrs, 21. 
Avesnas, 68 ; •=» sgrs, 69, 72, 73, 

83. 
Avion, sgrs, 20. 
AvrouU (Gaucher d), 203. 

Bacouel (de), famille, 135. 
B&glion de la Salle (Mgr), F 8. 
BaiUaal (Tournésis), 141. 
Baislaux, chapelle, 88. 
Bar (Honoré), 247, 250. 
Barge (Ant.), curé Deûlemont, 

90. 
Barre (Jean de la), 100, 101. 
Baainghaxn, sgrie, 14. 
Basvireilar, bataille, 140. 
Baucherel (Benoit), 203; - (Jean), 

202. 
Baudimont, fief. 14, 141. 
Baudival, au Gâteau, 112. 
Baudouin lly comte, 181. 
Baudouin /V, comte, 50. 
Baudouin V, comte, 50. 
Bayengham (P.-de-C.), 179, 186. 

189, 194, 212, 222. 
Bayenghem (Eustache de), 188. 
Bayanz, évoque, 125. 
Beaucampa, curé, 84; - fief, 14. 
Beauframez, sgrs, 15, 16. 
Baaumez, à Saméon, 224. 
Baaumont, à Hem, 139. 
Beaupré, fief, 19 
Beaurain, prieuré, 187. 
Baavirepaira, sgrs, 13, 141. 
Beaurepaire (Martin du), 225. 
Beauvoir, sgrs, 195. 


Bec Crespin (Michel du), car- 
dinal, 123. 

Becque (Pierre de le), 46 

Béghin (Louis), 46. 

Bellaggio, abb., 199. 

BERGET (Éd.), 60; F 4. 

Bergival (Adam de), 187. 

Bergues, 99, 194, 256. 

Bergues (Guil. de), 185; — (Henri 
d» ), F 28; - (Vicomte de), 45. 

Barlaimont, 137. 

Berlaimont ( Marie-Claire de), 297. 

Bernaille, famille, 68. 

Bprnard (Marie), 203. 

Bersôe, 86. 

BERTHELÉ (J.), F 17. 

Béthuna, 48, 209. 

Béihune (Guil. de), 187. 

Bevere, sgrs, 46. 

Billy, barons, 18. 

Blaeu (G. et J.), 5, 6, 7. 

Blandecques, vlO. 

Blaregniea, sgrs, 46. 

Blasams (Jacques), 207. 

Bla'wart, sgrs, 45. 

Bleasy, 184-212. 

Blessy (Simon de), 187. 

Bleuchfttel, sgrie, 177. 

Bloeme (Maurant), 207. 

Bocquet, famille, 72. 

BOCQUILLET (A.), 226. 232; 
F 38, 39, 47. 

Boissière (la), sgrs, 142, 143. 

Bolsward (Severln de), F 28. 

BOMBART {iVl F 47. 

Bomy, 181, 189 ; — dîme, 197, 199. 

Bomy (Pierre de), 197. 

Boniface VIIL 194. 

Bonnehem (Jacques), 207. 

Bon-Fils, 98. 

Bosquiel (Robert du), 147. 

Boulanger (le), famille, 224. 

Boulel (Aelis), 192. 

Boulogne, évoque, 212. 

Bourbourg, canal, 52. 

Bourgogne (Jean de), F 28. 
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Bournonville (M. de), 102. 
Bousbeoque, sgrs, 16. 
Bousies (Walter de}, 119. 
Boutry (Gauthier), U3 ; — (Hu- 
gues), 181, 189. 
Bouvlnes, bataille, 51. 
Boyaval (P.-de-C), 187. 
Bracpot, sgrs, 19, 21. 
Breckvelty curé Beaucamps, 84. 
Brenoq (le), sgrs, 20, 23. 
BriBoux (Charles), 247, 248, 254. 
Broche (Jean), 198. 
BROUTIN (abbé A. M.), F 39. 
Bruges, Soc. d'émulation, 95. 
Bruxelles, musée, 313. 
Bulletin de la Société, 170, 311. 
Buret, flef, 16. 
Cadart (Jean), 219. 
Gaen, abb. S. Valéry, 186. 
Calais, 186. 
Galckene, tlef, 20. 
CALLEWAERT (abbé), 96. 
Cambrai, 245; — chapitre, 119; 

— évoque?, 95, 104, 170; F 28; 

— H. Aubert, 119 ; — S. Géry, 
106. 

Capinghem, sgrs, 15, 20. 
Cappelle-en-Pèvela, 22. 
Carnoy (la), sgrs, 22. 
Carte héraldique, 5. 
Cassai, sgrs, 197. 
Caatel (Jean), 46. 
Castellain (Jacques), 131. 
Gâteau (le), 105, 111, 224. 
Gatiilon, 224. 
Gaudry, 112. 

Cercle d'art N.-D. de la Treille, 

149. 
Gessoye (la), fief, 19. 
Chapelle de Baisieux, 88. 
Chapelle (Baudouin de la), 8. 
Châsses, 258 et sulv. 
GHASTEL (ci« P. A. du). 134, 

224 ; F 4, 6, 10, 11, Î3, 27,38, 43, 

46, 47. 
Chastillon (de), famille, 8. 


Chàteiet (Jean du), 185. 
Chalillon (Gautier de), 59. 
Chaussée (la), flef, 141. 
Chavatte (Hugues), 193. 
Chesne (André du), 8. 
Ghimay, congrès, 226. 
Chocques, abb., 210. 
Choiseul (duc de), 47. 
Chombard (Fidéllne), 46. 
Giteauz, abb., 121. 
Clairefontaine, à Wlcres, 46. 
Glairmarais, abb., 184, 193, 207, 

208,211. 
Glairvauz, abb.,, 109. 
Clarques (P.-d^-C), 195, 202, 

2C6, 210, 212. 
Clarques (Jean de), 191, 218. 
Clément III, 215. 
Clément VII, 196. 
Clervauz, sgrs, 141. 
Cloches, 263 et sulv. 
CLOQUET (L.), 97. 
Cocq (Hoston de), 196, 197, 219. 
Cointrel (Pierre), F 20. 
Colme, riv., 52. 
Gomines, 6, 56, 103 ; — doyen, 

19. 
Gondô, 241, 243. 
Confions (Eustache de), 195. 
Congrès d'art et d'histoire, F 45 ; 

- de Chlmay, 326 ; — de Dun- 

kerque, 96. 
Constitution civile, 245. 
Goquelles (P.-de-C). 179, 187, 

189 ; — cure, 197 ; — dîme, 196. 
Corbaut (Jacques), 207. 
Gorbie, abb., 179. 
Corbie (Robert de), 178. 
Cornille (Grardin), 162. 
CORTYL (E.), F 9, 25. 
Cotisations, 169. 
Coucy (Guillemette de), 176. 
Courouble, famille, F 20, 28, 40, 
Court (le), fief, 8. 
Grecques (P.-de-C ), 181, 202, 

208 ; — sgrs, 198. 
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Grecques (Eustache de), 194 ; — 
(Roben de), 182, 193, 196. 

Créquy (Louis de), 198. 

Crèvecœur, 197, 198. 

CrocQ (Boston de), 196, 197. 

Croix (de), famille, F 4. 

Croix, 257 et suiv. . 

Croy (de), famille, 141 ; — (Adrien 
de), 203 ; — (Charles de), 66 ; 
— (Claude de), 208 ; - (Hugues 
de), 192; - (Louis de). 175. 

Cugnet (Denis), 108. 

Gah«m (P.<de-C.), 181, 192. 

Cuiller eucharistique, F 24, 40. 

Cuvillon (Jean), 59. 

Cysolng, 6, 56 ; — abb . 89, 104, 
171 ; —barons, 46, 137. 

DALLE (J.), F 6. 

Damarau court, sg-rs, 144-146. 

Daulmery (Benoît), 257. 

Davenne (Aimé), 3i2. 

DEBIÈVRE (E.), F 48. 

DEBOUT (l'abbé P.), 44 ; F 8. 

Decromberq (François), 210. 

DEDONGKKR (l'abbé), 46. 

Dehocq (rabbé P.), 226. 

Delacourt (Hacquinot), lô9. 

Delahaye (Marie), 86. 

belbarre (Pierre), 175. 

Delcourt (Antoine), 298 ; - (Flo- 
rent), 298. 

Deldaime (Alexis), 257. 

Delecambre (Jacques), 157. 

Delecourt (Adrien), 86. 

Deledalle (Oste), 131. 

Deleyaste (Gilles), 167. 

Delemotte (Pierre), 161, 162. 

DE LK RUE (Joseph), 149. 

Delesalle, famille, 34. 

Delespaul (Jean), 45; - (Pierre), 
46; - (Thérèse), 45. 

Deletombe (Arnould), 155 ; — 
.(Éloi), 163; — (Pierre), 166. 

Deletour (Jacques), 156. 

Dalettes (P.-de-C), 194, 198, 219. 


Delzenne (Marie-Anne), 45. 
Demat (Jean), 187. 
Demory (Pierre), 312. 
Denain, chapitre, 130. 
DENIS DU i>ÉAGE (Paul), 311, 

F 20. 
Dennetières (François), 224. 
Dentelle, S26. 
Desbray elles (Noël), 159. 
Descamps (P.-J.), 84. 
Deschamps (Philippe), 86. 
DESILVE (abbé J.). 2^7» 312, 313. 
DespreU famille, 64,69,72-74.- 
Désirée (J.), 170. 
Deûle, riv , 52. 
Deûlémont, 247; - curé, 90. 
Demselles (Ant.), 94. % 

DEWEZ (abbé J.), 223. 
Didier (Marie), 210. 
Doléances du tiers-état du Hai- 

naut, 232. 
Dommartin, abb., 206. 
DONNEr (F.), F 3, 13,25. 
Dons et Hommages, 41, 44, 226. 
Dorchius (Pierre), 45. 
Doré (Jean), 190, 196. 
Douai, 6; - bailli, 136; - chàtel- 

lenie, 5; - gouverneur, 17, 18, 

20; - S. Amé, 86;— S. Pierre, 

86; - Université, 46, 86. 
Doué (Martin), 5. 
Donniez, clerc, 264. 
Drapeau de la légion lilloise, 173. 
Drincham, sgrs, 23. 
Druinez (Pierre), 133. 
Dubois (Guill.), 191. 
DUBRULLE (abbé H.), 245; F. 6, 

7, 11. 12, n, 27, 31, 33, 31. 
DUBRULLE (J.), F 48. 
DU BU S (Pierre), 44, 45, 85. 
Ducamp (Hugues), 210. 
Duhnmel (Denis), curé Baisieux, 

46, 88. 
Dûment (Martin), 201. 
Damouriez (général), 171. 
Dunkerque, 96, 99, 256 ; - 


— 320 — 


congrès, 96 ; - S. Jean-Bap- 
tiste, 44. 

Dupret (Antonin), 160. 

Dupuis (Chrétien), 201. 

Duquesne (Marie), 202. 

Duquesnoy (Jacqueline), 92. 

Duvemois (Jean), 207. 

Ecques, 194. 

Engviiiittgatte, 188, 189, 195, 198' 

219. 
Enguinegalte (Guil. d'), 191 ; — 

(Herbert d'), 181. 
EnneiièJ^es ;d'), famille, F 46. 
Ennevelin, 86 ; — sgrs, 131. 
Épigraphie du Nord, 95, 226, 313; 

F 5. 
^piNETTK, fête de Lille, 51. 
Eppe-Sauvage, 76 
Équinet (Colin), 165. 
Erny-Baint- Julien, 198. 
Erquinghexn-le-Sec, sgrs, 14, 

21. 
Eacavit, fleuve, 52, 241. 
Escobecqae, sgrs, 13. 
Espierres, 6. 
Esplechin, sgrs, 141. 
Esqaelbecq, 192, 195 
Esquermaa, 13, 102. 
Essars (Renault des), 1^06. 
Estaires, 18. 
Estrée-Blanche, 188. 
États de Lille, 55. 
Ex-LiBRis, F 24, 36, 44. 

FaigneuUea, sgrs, 46. 
Faro (Jean de), 119. 
Farvacque (Phil.), 175. 
Fasques (Jacques de), 193 
Fauquembergues (Amaury de), 

182. 
Fauquetun (Jean de), 187. 
Fauvarque (Bernard), 154. 
FA YEN (Arn.), 95, 104, 223 ; F 7, 

22, 31. 
FÉDÉRATION d'art et d'histoire, 

41, 95, 96, 170. 


Féron, 68. 

Ferret (capitaine), F 12. 
Flandre française ; carte, 5. 
Flandres (Nicolas de), 147. 
Fiéohinelle, 183. 
Fléchinelle (Antoine de), 190. 
Fleoquiers, sgrs, 45. 
Fiers, près Lille, 22. 
Flie (Jean de le), 131. 
FLIPO (abbé J.), 154. 
FLIPO (Louis), 90, 95, 247. 
Florennes, abb., 104. 
Floresses, abb., 180. 
Folie (Eust. de la), 192. 
Fondations pieuses, 131, 147, 152. 
Fontaine, flef, 21. 
Forest, près Lille, 21, 23. 
Forestiers de Flandre, 49. 
Foucquart, famille, 86. 
Fourmestraux (de), famille, F 16. 

24. 
FonrmieSj 76, 78. 
Foomes, 46 ; F 2. 
France (Christophe de), 207, 210. 
Franchimont (M. de), 134. 
Frans (Françoise), 152. 
Frémaull (Oste), 167. 
Fresnes, 243. 

Fresnoy (le), à Willems, 139. 
Fretin, sgrs, 18, 86. 
Frôvillers, sgrs, 145. 
Fromelles, chapelain, 46. 
Fromenlel (Thomas de), 192. 
Frossardrie (la), fief, 21 . 
Funérailles, 13. 
Fnrnes, abb., 180, 189, 195, 200, 

204, 208, 209, 213, 215. 

GALAMETZ (Ct« de), F 19. 

Gamans, sgrle, 17. 

Gand, 49. 

Gassion, maréchal^ 102. 

Généalogies, 7, 9, 134. 

Genech, 24. 

Gennerie (la), sgrle, 14. 

Ghewiel (Georges de), 59. 
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Ghiers (Michel), 206. 

.Ghiêtelles, famille, £03. 

Gillol (André), 226; - (Jean), 202. 

Glageon, 63, 68. 

Olomlnghexn, 181. 

Gomieconrt (Paul de), 209. 

Gondeooart, 17. 

Gossa (Â.), chan. Cysoing, 173. 

Goularty famille, 63, 68, 77. 

Gravellnes, 207. 

Grégoire X, 193. 

Graviptts, dîme, 199. 

Gruart (Pierre), 160. 

Guines (Arnould de), 193 ; — 

Baudouin (de), 185, 189. 
Guizelin (Baudouin de), 201. 

Habourdin (Milon), 213. 

Halnaat, sénéchal, 46 ; — tiers- 
état, 232. 

Hallinea-lez-Thérouanne, 191, 
197. 201-203, 210. 

HallQini prévôts, 136. 

Halluin (de), famille, 135. 

Ham, abb., 210. 

Ham (Baudouin d'), 193. 

Hanecixrij famille, F 24. 

Hangouart (GulU. de), 8 ; — 
(Philippe de), 131 ; — (Walle- 
rand de), 59. 

Hardiplanqne, sgrs, 141. 

Haringhe(Fl. Occid.), 179, 186, 
189, 193,201. 

liâmes (Michel de), 182. 

HaroUy famille, F 4. 

Hasnon, abb., 228. 

Haiibotirdin, 101 ; — bailli, 13. 

HAUTCGEUR (Mgr), 41. 

Hautpont, à Néchin, 141. 

Haverakerqua, sgrs, 190, 192. 

Havinnea (Halnaut), 224. 

Havre (duc d'), 175. 

Haye (Guil. de la), 207. 

Haynln, sgrie, 16. 

Hazebrouok, 96, 189, 256. 

HÉGO (abbé J.-B.), F 11. 


HELBIG(Em.), F 29. 
Halchin, 6, 141. 
Ham, 139 ; — sgrs, 21, 23. 
Hennezel (de), famille, 75. 
HÉRALDIQUE, 7, 10, 97, 142, 146^ 

147 ; F 20, 24, 28, 36, 44, 48. 
HERBAUX (l'abbé), 223. 
Herchin (Baudouin d'), 192. 
Herly, 178, 184, 195, 198 ; — sgrs, 

188. 
Herpanghian, à Uelchin, 141. 
Herreng (Pierre), 152. 
Hesdin, 205. 
Heulie {Ant.i F 20. 
Hévarlé (Belgique), 170. 
Heylen (Mgr), 96. 
mil (Gérard de), 185 ; - (Phll. 

de), 181. 
Hiraon, 61 . 
HOCQUET (Ad.), F 6, 23, 35, 42, 

46. 
Hocqulngham, 181. 
Hollebecq (Ant.), 224. 
Hommages et dons, 41, 44, 226. 
Honfroy (Jean), 222. 
Horcque (Gervais van), 48. 
Home (de), famille, F 4. 
Hôtel-Dieu d'Arras, 86. 
Hugo (Jacques), 152. ' 
Hyenconrt (Somme), 114, 121. 

Inglinghem (Eust. d'), 185 
Innocent IV, 193, 199, 216,218. 
Inventaire des églises de Valen- 

ciennes, 256. * 
henghien (comtes d'), 15, 17, 19, 

20. 
Iviera (Aisne), 68. 

Jean XXll, 106, 123. 
Jeanne, comtesse, 51. 
Janmont, sgrs, 46. 
Journy (Enguerrand de), 192. 
Judas (Gérard), 198. 

I Keulen (J.-B.), 89. 
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La Bassée, 6, 101, 207 ; — canal, 

51. 
LABOURÉ (le card.), 169. 
Lagache (Charles), 93. 
liaires (P.-de-C), 179, 191, 210; 

— dîme, 197 . 
Lalau (Thlry), 250. 
Ijallamont, à ilavinnes, 224. 
Lambersart, 102 
Lambin (J.-J.), 95. 
LAMOOT (rabbé), 98 ; F 7. 
Landae, 252, 253. 
Landrecies (Nicolas de), l(9. 
Langle, fief, 20. 
Lannay, à Nom ai n, 44. 
liannoy, 6, 136. 
Lannoy (de), famille, 134; — 

(Gilbert de), 132, 148;— (Hugues 

de), 192; - (Pierre de), 86; - 

(Robert de), 185. 
Laon, Saint-Martin, 180. 
Larnitoire (Simon de), 119. 
Lartésien (Romain), 198. 
Lassus, fief, 15. 
Latre, à Croix. 139. 
Lattre (Hugues de), 193 ; - (Jean 

de), 133. 
LECLAIR (Edm.), KO, 101, 171, 

173, 312; F 2, 43. 
Le Clément (Philippe), 154. 
Lec/ercq (J.-B), curé Tourcoing, 

177. 
Lecomte (Hugues), 192. 
LiaeQ'werghexn, sgrs, 141. 
LEFEBVRE (Léon). F 5, 14, 19, 

41, 43, 48. 
Lefebvre (Nie), 93. 
LEGRAND (chan.), 169. 
Leleu (Robert), 90,94. 
Le Meusnier, famille, 74. 
Le Molnier, famille, 69, 71. 
Lenoir (abbé), 96. 
Lena, 101. 
Lens (Jean de), 189; - (Robert 

de), 198, 221. 
Lepers (Pierre), 46. 


Leriche (Ant.), curé de Quesnoy, 
94. 

Le^cohier, famille, 61, 66. 

Lescouare (Guil. de), 184. 

Liesdain (Tournésis), 141. 

Lespine (Mathis de), 131. 

Lesquin, sgrs, 16, 21. 

LauUnghem , 186, 189, 192, 193. 

LEURIDAN (l'abbé Th.), 88, 96, 
131, 147, 152, 312; F 2, 4, 5,6,18, 
21, 33, 38. 

Levasseur (Jean), 147. 

Leois (Pierre de), év. Cambrai, 
105. 

Lewille (J.-B.), 247. 

LIAGRE(Ch.), F 27, 28. 

Liberl (Marie-Anne), 45 ; —• 
( Pierre- Jos.), 177. 

Lières (Jean de), 210. 

Liettres (Jean de), 187. 

Uffi^y» prés Lille, 13. 

Lille, 6, 225; — bailli, 136;— Bons 
fils, 100 ; — château du Bue, 49; 
— Ch&tellenie, 5 ; — Chambre 
de commerce, 56 ; — Chambre 
des comptes, 56 ; — collèges, 
53 ; — collégiale, 54 ; — cou- 
vents, 54 ; — États, 55 ; — 
gouverneurs, 17, 18, 20 ; — 
hôpitaux, 54 ; — loi, 9. 51, 
55 ; — mémoire historique, 
49 ; - N.-D . de la Treille, 97, 
149 ; — portes, 53 ; - récollets, 
19, 21 ; — SainthÉtienne, 226, 
313 ; — Saint-Maurice, 131, 147, 
152 ; - sièges, 51, 52. 101, 102. 

LîZ/ers (Jean de), 187, 188. 

Linghem (P.-de-C), 187, 194, 199. 

LinseUes, 16. 

Lippens (Jean), 200 ; — (Pierre). 
85. 

Lisle, marquisat, 45. 

LOBBEDEY (Mgr Êm.), 311. 

Loignies, comté, 45. 

LOISNE (Cie de), 178; F 3, 7, 24, 
26, 37. 


Iriimmv, 102; F 2; — sgrs, 15, ÏO. 

I<on0oliamp8, sgra, 45. 

Longueneae (Guilbert de}, 2Î2. 

I*oo, abb., 1S4. 

LooB, 103;— abb., 21, toi. 

LORIDAN(chaD. J.>.F30.«,47. 

Lorraine (M. de). 141. 

Louchart (Nie), 205. 

Louis Xni, 8. 

Louis XIV, W, 99, 211. 

LouitXV, 42. 

Lout» ^1^1.41. 

I^iiTain, uni T., 59. 

Luxembourg (Louis de), 20Î. 

Lnxenll, abb., (34. 

tiJM, SgTB, 136. 

Ly» fia}, rtv. , 7, 52, 10!, 178, 185. 

Afacaire (Jeas), 198, SÎO. 
Madry» (des), Intendant, 49, 58. 
Maigrel, famille, P K. 
Maillard (Ch.), 175. 
Maingotial (de), famille, 140. 
HalriB [la), egrs, 45. 
HalBail (le), à Fives, 224. 
Sfalmalaon (la), à Ors, 224. 
Malpaix {Bernard], 89. . 
IIaroc[-«n-PèTBla, 86. 
HareU (le).S(;rs. 8, 45. Itl. 
Maricourt (baron de), 41. 
Harllère (la), à Tourcoing, 174. 
Murliére (P. J. R.), 261. 
MABON (A.). 226. 
Marquant (Gui!.), 158; - (Jean), 

t&i. 
Harqnmiea, 32. 
Marre (de le), famille, 86. 
Marqnatte, près Lille, 102. 
Afariin V, 199. 
Hasmlnea, sgrs, 20. 
MASURE (l'abbé É.), 170. 174, 

227, 256, 311; F 9. 
Maturel (Catb.), 175. 
MATTHIEU (Ern,). F 7, 9, 11, 

12, 1S, 27, 29, 39. 
MaxlngUan, 105, 223. 


Melun (Marie de), 45. 
MÉHOUtES de la Société, 170, 311. 
Henln, H\3. 
Hentqaa, tSl. 
Menu (Fr.), 271, 
Heroatel, sgrs, 4S. 
Hèrlgnlea, 21. 
Mesque (Fliil.), 13. 
MEURISSE (chan. 0.}, 169. 
Middelbourg (comte de), 20. 
Hllomez, Ûef. 14. 
Motanu» (Jean), 59. 
HolambalB-lèz-Celles, 140. 
Mollel (André), 94. 
MomignieB. 67. 

MONOGRAPBIES, 90 

MonB (Belgique), 22. 
Hona-en-Barœnl, 224, 225. 
Mona-en-PèT«le. 22. 

MONTEUUIS (abbé G.), F 7. 
Montmorency (Louis de), 45. 
Hantranll-sur-Har, 178; - pré- 

Tûts. 197, 198. 
Kont Salnt-Ëlol, abb., 48. 
Mont Saint-Uartlu, abb., 180. 
Monuments, 43 
Horbaoqaa, 1»1, tSi, 189, 100, 

193, 198, 200. 223 ; — sgrs, 194, 

195. 
Mortagne, 6, 242, 243 ; P 47. 
MORTREUX (ablié C }, 84. 
Molle (Gull. de la). 189. 
HoUB-an-BoiB (ta). 192, 200. 
Motterle (la), à Leers, 141. 
Moulim (Louis des), 45. 
Honscron, curé. 175. 
Hoavanx, sgrs, 14. 
Murs (Henri des). 193. 
Musée lillois, F 18 
Musqiiin, Tamille, 61, 68. 
MuBSart (Jean), 149. 
Hussein, à Euques, 104. 

Namar, dloc, 06. 
NaplBB, vice-rot, 141, lt:i. 
N6olïln, 141 ; - comtes, 46. 


— 324 — 


NÉCROLOGIE, 169, 223. 
Nédonohel, 189. 
Nédonchel (Jeanne de), 145. 
Nérinck (Michel), 46. 
Neuf mile (Adrien de), 204. 
NeuTille-aaz- Joutes (la), 68, 

70, 78. 
NeuTille-en-Ferrain, curé, 175; 

— sgrs, 14. 
Neuville- Vitasse, sgrs, 45. 
Nicolin (Nie), chap. Baisieux, 

89. 

Nielles-lez-Thérouanne, 179, 194, 

206. 
Nieppe, forêt, 200. 
Nieuport, curé, 204. 
Noël (Jean), 119. 
Nomain, 44 ; — sgrs, 45. 
Nortbéconrt, 181, 189 ; - dîme, 

205, 207. 
Nortbécourt (Nie. de), 185 ; - 

(Wicart de), 186. 
Notre-Dame de la Treille, 97, 

l49. 

Objets d'or, d'argent de 

Valenciennes, 256. 
Ogimont, sgrs, 141. 
Ohaln, 64. 
Oise, riv,, 241. 
Orchies, 6 ; — chàtel., 5 ; — 

gouverneur, 17, 18, 20. 
Ormoy, sgrs, 68. 
Ors, 224. 

Oudeghersi (Pierre), 59. 
Oaderzeele, 181. 

PAJOT (H), 49. 

Panier (Luc- Antoine), 261. 

Paris (Aug. de), 209. 

PASTOORS (abbé), 227. 

Pauchet (Baudouin), 205, 207. 

Paul K, 97. 

Pecq (Tournésis), 6. 

Peinture, 24. 

PerdriXy fondeurs, 297, 299, 309. 

Péronne-en-Mélantois, 15, 86. 


Perroy (N.-D. du), 48. 
Petitpas (Jean), 59. 
Phalempin, 6, 56; - abb., F 2 
Philippe- Auguste, 51. 
Picavet (Robert), 203. 
Piers (Richard de), 213. 
Piètre, flef, 8. 
Pipardle, sgrie, 45. 
Pipemoni (Jean de), 192. 
Piscis (Arn. de), curé Sempst, 

106, 123. 
Pitgam (Georges de), 211. 
Plancques (Thomas des), 220. 
Plalel (Antoine), 93. 
Plessis (du), 144. 
Poissonnié (Joseph), 91. 
Poilet (Bernard), 86; - (Willau- 

me), 155. 
Pont'Rohard (Isabelle de), 187. 
Poperinghe, 185. 
Porchelet (Henry de), 152. 
Portai (chev. de), 49. 
Poschet, famille, 63, 67, 69, 70, 75. 
Poulette (Jean), 201. 
Poupart (Pierre), 91. 
Prés (les), sgrs, 22. 
Préseau, famille, 63. 
Preudhomme (Cb. le), 224. 
Pringuel (Henri), 98. 
Proven (Fl.-Occ), 184, 186. 
Proyart (l'abbé), 42. 
Puich (Denis du), 198. 

QUARRÉ- RE Y BOURBON 

(Louis), 5,313; F 5,9,14, 15, 17, 

21, 48. 
Quesnoy (le), 243 ; — bailliage, 

232. 
Qaesnoy - sur - Deûle , 247 ; ~ 

curé. 94. 
Questions et réponses, 41 ; F 4, 

8, 12, 16.20,24,28,32,36, 44.48. 
Quévelon, sgrrs, 22. 
Quiévrain, 202. 
Quiévreval, 198. 
Qui?i/oifi (Mathieu), 210. 


Raohaa, prlncei, 45. 
Raoqaingliem, 188 ; — dlme, 

Î02. 
EUMlngbleji, 15, 19, !0. 
Rab«oq. 1S8 et suiv. ; — cba- 

pelle, 179 : — curé. 199 ; — 

dlme, 195. Î05, 207 ; - sgra, 198. 

ÏÎO. 
Rebreuve (Jean de), 195. 
B«aUiigbani, 1S9, 195, 196. 
Regnaud, Fondeur, 300. 
Reliquaires, 257 et suIt. 
Rely. sgrs, 145. 195. 
Reiy (Jacques de), 189. 
BEHBBY (chaD. E.), P 6. 
HâHissiONS (Lettres de), 154. 
Reninghei iWautier de), 19*-. 
Ranty. gouverneurs, 19, 21. 
.Renly (Jean de), l'iî. 
BÉPOKSES, 41, 48, 83; F S, 24, 23, 

40, 44. 
Rbtolution trançalae, 247, 256. 
Rhédei (Nie. de), 201. 
Rlbaoooort, a Mazlnghlen, 95. 

104, ÎÎ3. 
HIGHEBÉ (R.). F 44, 
Rieu (du), famille, 46, 198. 
RIGAtJX (H.). 24 ; P 5, 9. 
Rlmbovnl. 178, 198. 
Hlnoq. près Aire, 179, 189. 194, 

199, !01. 210. 
Ringot (Boidini, 191. 
Robùes (Jean), 199,221. 
Roiert (J.-B,), prêtre, 347. 248 ; 

- (Pierre). 220. 
Rode, fler, 14. 
BODIÈHE (R.), F 7, 9. Î2. 26-28, 

30, 33. 39. 
Roanx, sgrp, 208, 212. 
Roçier (Jean). 1%. 
RohBin(Mgr de), arcb. Cambrai. 

170.312. 
ROUART (clian. C), F 29. 
Romblas. st^rf, 2i. 
Ronchy (Baudouin du), 187 ; - 

(Mabaulde), 191. 


Rooat<War«iidla. 46. 
Boqnetolre, ig5, 194. 
Roobalx, 15; - bailli, 19 ; - 

cercle d'art, 149 ; — sgts, 18 

46, 205. 
Rouen, S. Ouen, 125. 
Roalera, Ticomtea, 45. 
Roup7, sgrs, 45. 
Roaaabmgffe (1^1- occ), 181, 201 

203. 
Ronaslgnia, sgrs, 45. 
Roye (de), Inmille. 143. 
Rue (Jacques de le), 85. 
Ruffaall (Jean). 59. 
Borna, 6. 

Ramagiea, registres. 227. 
Rayant de Cambronne, F 8, 16 
Ruyelle (de la). 224. 

8alll7, près Lannoy. 21. 23. 
Salngbin-an-Mèlantola, 85. 137 
Salnt'Amand. 6, 241 ; - abb. 

242; — paroisse. 313. 
SaiDt-Jùidré-aa-boU. abb., IST 
Saint- André -las-Aire, prieuré 

186. 
Saint ' AagoBtlu - les-Thèron 

anna, abb.. 178 et sulv. 
Sainte-Alitegonde (PhtI. de). 140 
Bainta-Mariakerka, 21 . 
Ssint-FolUan, abb., 166. 
Salnt-GaorgeB, sgrs, 21. 
Saint-Oerm aln-dea-PrAs.abb. 

125. 
Salnt-Jean-aa-Uont, abb., 19S 

208. 
Saint- Jaan-Steene, 19. 
Saint- JToase-an-Bola. abb.. ISC 
Saint-KarUn-au-Laart, 210. 
Saint-Omar, 197. 203, 207, 20E 

212.Ï18 ; - châtelains, 182, 18e 

191 ; — dioc. 99; - âïéqiieE 

210; -Saint-Bertln,104,141.ÎM 
Sainf-OnierlJeande), 194. 195;- 

(Mahaut de), 191. 
Salnt-Pitlllbsrt, HSetsulT. 
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Saint-Piihon, sgrrs, 46. 

Saint •Quentin, 44. 

Saint Qaentln-en-risley abb , 

85. 
Salnt-Trond, abb., 104. 
Saint- Venant, 99 ; — sgrs, 139. 
Salomé, 22. 

Salperwicq (Hugues de), 178. 
Sam6on, 224, 312. 
Santés, sgrs, 132, 139, 148. 
Sart, sgrie, 45. 
Saternanlt, F 47. 
Saussoy (Hugues du), 181. 
•SGALBERT (chan.), 44. 
Scarpe, riv., 52, 241. 
Sceaux, 135, 137, 138, 140, 142, 144; 

F 20. 
Schonvelde, sgrie, 16. 
SÉANCES de la Société, 41, 44, 84, 

95, 169, 223, 226, 311. 
SecUn, 9, 19, 20, 23. 
Sélinconrt en Vinieu, abb., 178. 
Sempat (Brabant), 106, 123. 
Sempy (Warin de). 193. 
Sénac (de), intendant, 65. 
Sequedin, sgrs, 20. 
SERBAT (L.), F 18, 42, 43. 
Simon (Jean), 207. 
Sites pittoresques, 43. 
Smingher (Jacques de), 199, 221. 
Smitz (Pierre), 204. 
Soldiyii (l'abbé), 41. 
Soleames, 243. 
Solre-le-Chftteau, sgrs, 140. 
Siaes (Baudouin), 221. 
Stavele, 181, 212 ; - curé, 193, 

200. 
Stavalot, abb., 104. 
Steenwerck (Jean de), 194; — 

(Wauthier de), 190. 
Stradin, sgrs, 21. 
Sus-Saint-Léger, sgrs, 23. 
Swingre (Jean), 192. 

Tabeaumé, à Caudry?, 112, 223. 
Tableaux, 24, 2G0 et suiv. 


T acquêt (Jacques), 131. 
Talon (Augustin), 213. 
Tapisserie, 170. 

Tassaumex, à Mazlnghien, 223. 
Taviaumea, 112, 223. 
Tamplenva-an-DoBsemar, 141. 
Tertre (Jean du), 147. 
Testaments, 90. 
THÉODORE (Ém.), 48, 313; F 41, 

48. 
Théronanna, abb., 178 et suIy. ; 

— évoques, 178 et suiv.; ^ 
siège, 203. 

Théry (Antoine), 201. 
Tielloy (la), fief, 21. 
Tiers-état du Hainaut, 232. 
Tonrcoing, curé, 177 ; >- la Mar- 
lière, 174 ; — rémissions, 154; 

— sgrs, 175. 
Touring-Club, 43. 
Tourmigniaa, 23; — sgrs, 20. 
Tournai, 5, 6, 9, 48, 251-253 ; 

F 45-47; - Notre-Dame, 89. 
Tournemine (Jacques), 86. 
Tournéais, 5, 6, 242, 243. 
Traisnei (Daniel), 202. 
Traités de Cambrai, de Madrid, 

d'Utrecht, 52, 242. 
TRAMBLIN (Eug.), F 5. 
Trélon, 63, 66, 68,* 76. 
Tremblement de terre de 1640, 100. 
Tronoqaoy (le), fief, 139. 

Upen, 210. 
Urbain V, 196. 
Utracht, traité, 242. 

Vadel (Guil.), 185. 

V air et, curé Valenciennes, 263. 

Valenoiennea, 9, 242; ^ églises 
et couvents, 256 ; —inventaires, 
256 ; - N.-D.-Ia-Grande. 227 ; - 
prévôt le Comte, F 16, 28 ; — 
récollets, F 30, 42, 47. 

Valgourdin, sgrs, 22. 

Val Guillaume, à Laires, 197. 
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V ALLEZ (abbé), 46. 

Van Couverden (Th.), 86. 

VANDAME (chan. H.), 97, 311 ; 

F 18. 
Vasêelin (Jean), 198. 
Vanoelles, abb., 95, 104, 223. 
Veltre (Th. van de), 200. 
Vendegias, 8grs, 18. 
Vendoame, sgrs, 21. 
Verdure (Nie. de la), 86. 
Vermans (Jean de), 196. 
VERRIEST (L.), F 46. 
Vespierre (Th. de la), 201. 
Vioogna, abb., 160, 312. 
Vilain (Max.), év. Tournai, 175. 
Villers (Antoinette de), 147. 
Villers-sire-Nloola, sgrs, 46. 
Villelte (Jean de), 83. 
Vitraux, F 32. 
Voye (Pierre de le), 225. 

Wacreniery famille, F 12, 16. 
Wallarl (Michel), 204. 
Wallers (Dom. de), 299. 
Wallet (Noël), 154. 
"WallonGappel, 189. 
'Wambrachies, 102,249; — sgrs, 

16. 
"Warooing, 6. 
Warlel (Baudouin), 189. 
Warnes, à Boquetoire» 185, 194, 

200,221. 
Waaièraa, âef, 19. 


WasnaB, sgrie, 141. 
Wasquahal, 17, 45 ; - sgrs, 46. 
Wastelain, jésuite, 59. 
Watten, doyen, 202. 
Wattignias, sgrs, 141. 
Wattinas, sgrie, 86. 
WattraloB, curé, 175. 
Wavran, sgrs, 21. 
Wavrans (Rob. de), 187. 
Wavrln, 6, 56; - barons, 15. 
'Wazammas, 102. 
Warchln, sgrs, 46. 
Wicart (Jean), 219. 
'Wlcras, 46. 
'WillamatE, 183. 
Wiliemin (Jean), 147. 
WiUams, 139. 
Willeron (Aug.), 211.. 
'Willarral, sgrs, 148. 
Winnazaala, 181, 187, 189, 197. 

212 ; — curé, 207 ; — dlme, 194, 

199. 
Wion (Gull.), 221. 
IT^ismaa, 190. 
Wismes (Hug. de), 192. 
Wilernesse (Jean de), 193. 
Witte (de), 47. 
IT^ormoraèla, «02. 

Tpraa, 16, 20, 99, 205, 207 ; - 
évoques, 212. 

Zeghera (Jean), 199. 


GRAVURES 

1. — Carte de la Ghàtellenie de Lille 24' 

2. — Id., Trophée des armes d^Ëspagne 

3. — Id., Groupe des maisons religieuses du Toumésis 2^ 

4. — Id., id. de Lille, Douai et Orcfaies 

5. — Id., Quatrième groupe d'armoiries 31 

6. — Id., Cinquième groupe d'armoiries 3^*'' 

7. — Id., Sixième groupe d'armoiries 

8. •— Id., Septième groupe d'armoiries 3' 

9. — Id., Huitième groupe d'armoiries 39r " 

10. - Carte de la Flandre gallicane 39i 

11. — Notre-Dame de la Treille, par Martin Doué 4( 

12. — Scel de Hugues de Lannoy 138 

13. - Sceau du cercle d'art de N.-D. de la Treille 150 
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FICHES BIBLIOGRAPHIQUES 

PUBLIÉES JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1906 


Âncbln 1 fiche 8 mentions 

Armentières . 1 7 

Avesnea 8 63 

Bailleul 6 48 

Bavai 3 22 

Berces 8 62 

Bourbourg... 2 17 

Bouvines 1 10 

Cambrai 10 79 

Gambrôsis... 1 6 

Gassel 6 50 

Gâteau (le)... 2 18 

Gomines 2 15 

Gondé 2 17 

Gysoing 1 8 

Denaln 1 8 

Douai 42 342 

Dunkerque . . 29 240 

Esnes 1 7 

Estaires 1 7 

Flandre 21 164 

FI. maritime. 16 119 

FI. wallonne. 10 70 

Flôtre 1 8 

Flines l 8 

Gravelines... 3 21 

Hainaut 9 63 

Uasnon 1 7 

Hazebrouck . 3 24 


Hondschoote. 1 fiche 9 mentions 

La Bassée... 1 9 

LaGorgue... 1 8 

Lalaing 1 8 

Landrecids ..1 7 

Liessies 2 16 

Lllle.^ 51 466 

Loos 1 il 

Marchiennes. 2 16 

Maroilles 1 8 

Marquette-Ostr. 1 7 

Maubeug-e ... 5 38 

Merville 1 8 

Mons-en-Pèyele. 1 7 

Morbecque... 1 7 

Nord 21 160 

Orchies 1 7 

Quesnoy (le). 2 15 

Roubalx 9 74 

Saint-Amand. 5 42 

Sebourg 1 6 

Seclin 2 17 

Solre-le-Château 1 7 

Steenwoorde. 1 7 

Tourcoing ... 1 9 

Valenciennes 22 195 

Vaucelles 1 7 

VVatten 1 8 


En totalité : 332 fiches et 2.697 mentions. 


FÉDÉRATION 

t 

D^ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


5 Janvier 1906 


Sous ce titre, et pour répondre au vœu formulé par le congrès 
d'Arras en 1904 et par le congrès de Lille en 1905, nous publie- 
rons, chaque mois, les renseignements et nouvelles qui peuvent 
être de quelque utilité pour les travailleurs et les amateurs d'his- 
toire locale. 

Ce bulletin mensuel^ que nous commençons très modestement — 
il prendra, nous l'espérons, des dimensions plus importantes — 
contiendra l'indication des travaux d'art et d'histoire locale parus 
ou distribués durant le mois précédent : Sociétés savantes ; Revues 
et Journaux ; Travaux divers. Nous donnerons ensuite, sous la 
rubrique Nouvelles, T annonce des travaux en préparation, afin de 
permettre aux auteurs de prendre date pour leurs ouvrages et 
d'obtenir des indications ou des renseignements, parfois même 
d'utiles collaborations ; nous y joindrons les nouvelles spéciales 
intéressant les études historiques. Un autre paragraphe sera con- 
sacré aux questions et réponses. Enfin nous donnerons chaque mois 
huit fiches bibliographiques d'hi^oire locale qui occuperont les 
pages 2 et 3 de la couverture et pourront être découpées et collées 
sur cartons pour en former un catalogue. 

Cette publication fera partie intégrante du Bulletin de la Société 
d'études, mais elle portera une pagination différente et sera dis- 
posée de manière à pouvoir être détachée et reliée en tête ou à la 
fin du volume. — Les quatre pages dont elle 'se composera au 
début seront placées au milieu de la première feuiue de notre 
fascicule . 

Sur la demande de plusieurs sociétés, nous ferons également 
un tirage à part de la fédération et de la couverture contenant les 
fiches bibliographiques. Ce tirage à part pourra être livré sous 
cette forme aux xoembres des sociétés savantes qui désirent en 
posséder tin ou plusieurs exemplaires pour leur usage personnel. 
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Le prix d'abonnement à cette publication est fixé, selon l'usage, 
à fr. 30 cent, la teuille d'impression, soit, avec les frais de poste, 
pour le Nord et les départements limitrophes, 2 fr. par an; pour 
le reste de la France, 2 fr. 26 ; pour l'étranger, 2 fr. 80. On peut 
envoyer le prix d'abonnement en timbres-poste ou en mandat- 
carte k M. Th, Leuridan, président de la Société d'études. 60 y 
boulevard Vauhan, Lille- 

Il est bien évident que ce Bulletin de la fédération doit être une 
œuvre commune, une sorte de tribune ouverte à tous ; nous 
devons donc pouvoir compter sur la bonne volonté et sur l'em- 
pressement de tous ceux qui s'occupent d'art et d'histoire locale. 
Qu'on veuille bien ne pas perdre de vue que le but de cette modeste 
publication est de « tenir au courant », chaque mois, du mouvement 
des études et travaux d'histoire régionale. Tous nos collègues 
des Sociétés savantes de la région ont intérêt à centraliser le plus 
rapidement possible, au siège du Bulletin, les renseignements utiles 
sur les travaux publiés par leurs Sociétés, sur les études portées 
à Tordre du jour de leurs séances, sur les travaux en préparation 
et sur les recherches auxquelles ils se livrent. 

Pratiquement, il suffira d'adresser, sous quelque forme que 
ce soit (volumes, brochures, convocations, comptes-rendus de 
séances, etc.), les documents utiles, soit à ilf. Th, Leuridan, 
président, 60, boulevard Vauban, LHUy soit à 3f. le D^ Edm. LeeUxir, 
secrétaire de la Société d'études, S5, rue de Puébla, Lille. Toute 
communication parvenue à Tune de ces adresses avant le 5 de 
chaque mois paraîtra dans le Bulletin de ce mois. 


SOCIÉTÉS SAVANTES' 

Société d'émulation de Roubaix. — Mémoires, tome XXIV. — 
Th, Leuridan, Inventaire sommaire des archives de Lomme anté- 
rieures à 1790. — 7%. Learidan, Inventaire sommaire des archives 
de Tournes antérieures à 1790. — Th- Leuridan, Notice historique 
sur l'abbaye de Saint-Christophe de Phalempîn (préparatoire à la 
publication d'un cartulaire dont l'auteur réunit les documents, le 
fonds d'archives ayant été dispersé.) 

1. Ponr laisser place à l'introduction nécessaire, nous devons restreindre le nombre 
des mentions préparées poar chacun de nos articles et réserver les autres ponr le mois 
prochain, dont les quatre pages pourront leur être entièrement consacrées. 
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Société d'émalation d'Abbeville. — A- Boucher, Table g^iié 
des publications de la Société de 1797 à tgoi. ln-8, 276 paj 
Abbeville, tgo5. 

Académie royale d'archéologie de Belgique. — Annales, i; 
n" 3. — F. Donnet, Notes artistiques et archèolog^iques su 
proviuce d'Anvers. — J. Laenen, Élude sur la suppression 
couvents par l'empereur Joseph II, spécialement dans le Brabanl 

REVUES ET JOURNAUX 

âszette des beaax-arts. — Décembre i()o5. — H. Hyrm 
L'art ancien à l'exposition de Liè^e. 

Revue archéologique, — Fascicule 5. — Note sur la si^nîf 
tion du nom de Van Eyck. 

Bibliothèqaedel'ÉcoledesCluirtea. — Tome LXVI, 5° livrai: 
— P. Marichal, Calendrier solaire julien et grég^orien (Méth 
simplifiée pour la solution des problèmes chronologiques se rappor 
à la correspoudance des dates et des jours de la semaine). 


TRAVAUX DIVERS 

A. cTHoop, Inventaire généra) des archives ecclésiastiques 
Brabaut. Tome I. Collégiales. Bruxelles, 1905. In-8, 2()4 pa{ 
(L'ouvrage aurasixvolumes: i. Collégiales ; 2. Eglises paroissia 
3. Abbayes ; 4- Couvents ; 5. Élablissemcnts à l'étranger ; 6. TabI 

Ad. Hocqaet, Inventaire analytique des archives de la vilh 
Tournai. Fascicule I. Tournai, igo5, In-8. (Comprend 290 cha 
deii88à i3oo). 

NOUVELLES 

Le 5 janvier a paru le premier numéro d'un Journal bi-mons 
catholique, littéraire et régionaliste, intitulé ,■ Les Flandres, orfi 
de la vie flamande en France et en Belgique . Directeur : A. Croqi 
39, rue de Turenne, à Lille. Ce journal annonce, entre autres cho 
des études d'hi.stoire locale et d'archéologie flamande. 

Seront prochainement publiés les travaux suivants ; Comte 
Lnime, Chronologie des abbés de Saint-Augustin-lez-Thérouan 
additions et corrections à la Gallia cbristiana ; — Co 
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du Chastel^ Introduction pour une ^énèalogcie de la famille de 
Lannoy ; — Éd. Bercet, L'industrie à Anor ; — Vahbé Th. 
Leuridan, Histoire de Thôpital Notre-Dame de Seclin (sera suivie 
du Cartulaire de cet établissement). 

M. l'abbé J. Warichez, récemment nommé archiviste du chapitre 
et de révôché de Tournai, prépare un Cartulaire de l'église de 
Tournai et un travail sur Etienne de Tournai. 


QUESTIONS ET RÉPONSES' 


Q. 1Ô3. — De Horne. — Trouverait-on, dans les archives 
communales de Cambrai et dans les registres de catholicité de la 
paroisse de Saint-Aubert de cette ville, des renseignements permettant 
d'établir la filiation des de Horne, francs-fieffés de Téglise de Cambrai 
au XVII® siècle? Connaît-on Torigine de cette famille? {Comte 
du Chastel^ Kain, Belgique). 

Q. 164. — Harou. — Connaît-on la vraie filiation de la famille 
cambrésienne Harou, de i55o à 1700? Cette famille posséda-t-elle 
des fiefs et ses membres étaient-ils qualifiés nobles hommes ou 
écuyers? [Comte du Chastel^ Kain, Belgique). 

Q. 165. -- De Croix. — Maximilien-Ghislain-Omer de Croix, fils 
d*Alexandre-Maximiliea-François, marquis d'Heuchin, fut ordonné 
prêtre le 9 juin 1769 et nommé vicaire général de Cambrai le 
ifir avril 1761. Ces actes sont conservés aux archives de l'État à Mons,. 
fonds de l'archevêché de Cambrai. Le même ecclésiastique devint 
archidiacre du Hainaut, dignité qu*il abandonna, le i5 janvier 1794* 
à son frère, également prêtre^ en échange du bénéfice de Notre-Dame 
ultra aquam, vulgo de Laleau, sis à Heuchin, diocèse de Boulogne. 
— On désire des renseignements biographiques complémentaires sur 
ces deux personnages, notamment sur leur sort pendant la période 
révolutionnaire, sur le lieu et la date de leur décès. {E. Matthieu, à 
Enghien, Belgique). 

Q. 166. — Couvent à Arras. — Quel était le couvent d'Arras, 
dont Jeanne Toucquet, décédée en i633, était prieure, et sœur Cécile 
Boucaut religieuse en 1628 ? Cécile Doresmieulx aurait été deux fois 
prieure de cette maison, d'après Tépitaphier de Lefebvre d'Aubrometz 
{Comte de Loisne, Paris). 


1. Noas continnons, poar les questions et réponses, la nnmArotation en conra dans 
le Bulletin de la Société d'études, afin d'éviter tonte confusion. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES 


Société des Sciences de LUle. — Depuis de longues années 
déjà cette société, plus que centenaire, n*a point publié de mémoires. 
Elle manifeste cependant sa puissante activité dans ses séances 
solennelles annuelles. Celle du 3i décembre 1906 contient une étude 
du président, M. L. Quarré-Reybourbon, sur les vieilles enseig'nes 
lilloises. — Le rapport du secrétaire, M, Th. Batrois, signale, entre 
autres travaux, un épisode de l'histoire de Lille et d'Esquermes au 
XI^ siècle, par AI. H, Bigaux; la biographie du peintre Jules 
Denneulin, par AL Verly et de ^. i4. Denneulin ; un fragment de 
l'histoire du théâtre à Lille, par M, Léon Lefebvre ; Tinlroduction à 
l'Inventaire des Archives communales d'Haubourdin, par Aï, J.Finot; 
une étude de Aï , Boulanger, sur les sceaux et armes de Lille. — 
Parmi les lauréats de la Société, citons: M, Briquet, Le rég-ime 
des rivières du Nord et du Pas-de-Calais ; J/. Alarguant, Monogra- 
phie de Bouvines ; Aï. Trambtin, Histoire de Bermerain ; M. Fau- 
chille^ Une chouannerie flamande au temps de l'empire (Louis 
Fruchart, de M erville . ) ; Aï. Demangeon, La Picardie et les rég-ions 
voisines, Artois, Cambrésis, Beauvaisis. 

Société d'études de la province de Cambrai. — Mémoires, 
tome X. — Th, Leuridan, Épigraphie ou recueil d'inscriptions du 
département du Nord ou du diocèse de Cambrai, tome III. Lille, 
1906. In-8. (Comprend les cantons d'Haubourdin, La Bassée, Lannoy, 
Pont-à-Marcq et Quesnoy-sur-Deille. — Le prochain volume contien- 
dra les cantons de Roubaix, Seclin et Tourcoing-, et les tables de 
l'arrondissement de Lille.) 

Société d'émulation de la Flandre & Bruges. — Annales, tome 
LV. — C. Cnlleioaert, Les orig-ines du style pascal en Flandre. — 
L. Siosse, Graf-en gedenkschriften in West-Vlaanderen. — Baron 
de Maere dAertrycke, La collection d'objets anciens de la Panne, 
déposée à Gruuthuuse. — Dont Berlière, Une invasion de l'abbaye 
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des Dunes, en i338. — E. Rernbry^ François- Joseph de Mulder^ le 
dernier esclave brugeois. — L. Ryelandt^ La révolution de i83o à 
Bruges. — C Callewaert, La continuatio Valcellensis de la 
chronique de Sig-ebert de Gembloux. — L. de Wolf^ Nojç Brug^che 
Keuren, 1128-1168. — D. de Bruyne^ Correspondance inédite 
entre deux Mauristes et Charles de Visch, prieur de l'abbaye des 
Dunes. — Ces annales contiennent, chaque trimesti^e, une bonne 
bibliographie de l'histoire de Flandre. 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. — Bulletin, n^ 7. — 
K. Fris^ Analyses de chroniques bourguignonnes (extraits concernant 
Gand, Audenarde, etc.) — V. Fris^ Etude sur la charte de la ville 
de Grammont attribuée à l'an 1068. 

Geschiedkundige Bladen. — l'e année, 1906. — G, C. A, Juieriy 
Sluis. i. Oudheid en slichting dezer stad IL De twee oudste 
oorkouden. (Les documents invoqués pour prouver que la ville de 
l'Écluse sur le Swin a reçu sa première constitution vers 1 180, 
concernent rÉcluse-lez-Douai.) — W. Simenon, De bezittingen 
der abdij van Sint-Truyden in Nederland, tôt in het midden der 
XIII eeuw. (Étude sur les propriétés de l'abbaye de Saint-Trond, 
en Hollande, notamment à Aalburg et à Alem.) 


REVUES ET JOURNAUX 


Revue tournaisienne. — Décembre 1906. — A. Heins, A 
propos d*un curieux tableau de l'école flamande du XVI® siècle. 
(L'auteur l'attribue à Huys, par comparaison avec un tableau du 
musée de Douai). — E, J. Soil, Les milices citoyennes de Tournai. 
— F. DesmonSy Fontenoy-mémorial. — Comte daChaslel, Causerie 
sur les noms de famille (nombreux renseignements sur les étymologies 
des noms et sur l'origine des familles de la région.) — Ad. Hocguet, 
Le carillon du beffroi de Tournai . 

Annales de Saint-Louis des Français. — Tome X, fasc. i. — 
H. Dubralle, Un récit italien de la prise de Cambrai en 1596. — 
Ed, Albe, Prélats originaires du Quercy. (Chanoines de Cambrai, 
p. i53, 178; deux évoques d'Arras, p. 160; un évoque de Tournai, 
p. iCi ; un archidiacre d'Arras, p. 178; un chanoine de Tournai, 
p. i85; un auxiliaire de Tournai, p. 210). 

Almanach illustré du journal de Roubaix pour 190Ô : J. Daller 
Le château de Bousbecquc restauré en iqoS. — Th, Leuridan, 
Le château de Roubaix. — X.t Les vieux manoirs des environs de 
Tourcoing. 
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TRAVAUX DIVERS 


* H. Rodière, Rapport sommaire sur les monuments historiques 
classés et à classer du département du Pas-de-Calais. Arras, 1905 - 
In-8. — Voyage héraldique dans quelques ég-lises du Ponthieu eu 
1697. Abbeville, 1906. In-8. — Supplément au cartulaire des 
établissements religieux et civils du Boulonnais ; chartes diverses. 
Boulogne, 1906. In-8. — Variétés archéologiques : Notes sur le 
château d'Hardelot ; Le bac d'Attin ; La statue tombale d'Ënguerrand 
d'Ëudin. Arras, 1905. In-8. 

L*abbé G. Monteuais, Histoire de Leers (canton de Lannoy). 
Lille, 1905. In- 12 (Les origines; la féodalité; l'église et la paroisse). 

* Ern. Matthieu, Un évoque enghiennois au XVI* siècle (Jean 
van der Heetvelde). Enghien, 1906. ln-8. — L'étang Munoz a Petit- 
Ënghien. Enghien, 1905. In-8. — Le drapeau conservé à Beauvais, 
comme celui conquis par Jeanne Hachette, est Tétendard d'une 
corporation militaire de Binche. S. 1. n. d. In-8 large. 

* Comte de Loisne, Catalogue raisonné des cartes et plans de 
l'ancienne province d'Artois. Paris, 1906. In-8. 

* Lamooly L'industrie et le commerce à Armentières avant la 
Révolution ; industrie textile. Armentières, 1905. In-8. 

H, Coulon, Les apothicaires de Cambrai au XVII» siècle. — 
Paris, 1905. In-8. 

NOUVELLES 


A Rome, l'infatigable pléiade des travailleurs de notre région 
poursuit sans relâche ses recherches et nous promet la publication 
très prochaine de plusieurs travaux. M, l'abbé H. Dubrulie, 
Les membres de la curie romaine dans la province de Reims sous 
Martin V ; — M. Fayen, Lettres de Plantin ; Liber traditionum 
sancti Pétri ; Lettres de Jean XXII pour les diocèses belges ; — 
Dom Berlière, Les suppliques de Clément VI; Inventaire des diversa 
cameralia, XIV® et XV® siècles ; Les suppliques d'Innocent VI ; 
Notes sur Jean de Fay, abbé de Saint-Bavon ; — Aï. Goemans^ 
Les documents pontificaux pour le règne d'Albert et d'Isabelle ; — 
M . Sauvage, Choix de suppliques concernant les diocèses d' Arras et 
de Thérouanne ; — M. Van der Mynnsbrugge^ Inventaire métho- 
dique des Cassette. 
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Od annonce un congrès des Sociétés savantes de la région 
(Nord, Pas-de-Calais et Somme), pour 1906, à Amiens. — De son 
côté, la Société d'études de la province de Cambrai a l'intention 
d*inviter les Sociétés savantes de la réjjifion à envoyer des délégués à 
son assemblée générale, dans laquelle on traitera spécialement de la 
fédération d'art et d'histoire régionale . 

A signaler les documents suivants : 1^ Proposition de loi relative 
au dépôt des minutes notariales antérieures à 1790 dans les archives 
départementales ; 2® Circulaire ministérielle relative aux papiers 
inutiles des archives départementales ; 3® Circulaire relative à la 
communication des documents des archives départementales, com- 
munales et hospitalières ; 4° Circulaire aux préfets relative à l'ortho- 
graphe des noms de lieux ; 5° Instructions aux préfets, concernant 
le dépôt légal . On trouvera ces documents dans la Bibliothèque de 
l'école des Chartes^ année 1906, p, 186, 344» ^n, 612. 

M. Tabbé P. Debout, archiviste de l'évôché à Arras, prépare 
r histoire des anciennes paroisses d' Arras. Il a également 
commencé une notice sur Baglion de la Salle, éuêque d'Arras, 
1 727-1 752. Il recevra avec reconnaissance tous renseignements se 
rattachant à ces deux sujets. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. 166. — Couvent & Arras. — On n'a trouvé, dans aucun des 
monastères d'Arras, les noms des religieuses cités dans la question. 
Je suis porté à croire qu'il s'agit plutôt du monastère de Beaupré 
ou de la chartreuse de Gosnay, qui comptent parmi les religieuses, 
plusieurs sœurs du nom de Doresmieulx. De plus, comme les Char- 
treuses n'avaient pas d'abbesses, mais seulement des prieures, il est 
plus probable qu'il s'agit de la chartreuse de Gosnaj, près Béthune. 
(L'abbé P. Debout, Arras.) 

Q. 167. - Mgr Baglion de la Salle, évêque d'Arras. — 

Ce prélat a été inhumé à Saint-SulpiceàParis. Son corps j repose- t-il 
encore? Son épitaphe a-t-elle été conservée, du moins dans son texte? 
(L'abbé P. Debout, à Arras.) 

Q. 168. — Le général Ruyant de Cambronne. — Il existe un 
ouvrage — récent, croit-on — relatant différents faits importants 
do la vie et des campagnes de ce général, originaire de la Flandre 
wallonne, vivant sous Louis XV et Louis XVI, et qui guerroya dans 
les Indes. Quelqu'un pourrait-il en donner l'indication bibliogra- 
phique ? (/?. Rodière, à Montreuil-sur-Mer.) 
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FÉDÉRATION 

I 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Mars 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Académie d'Arras. — Congrès des Sociétés savantes tenu à Arras 
les 7, 8, 9 et lo juillet 1904. Documents. Discours. Rapports. Arras, 
T905. In-8. ~ Mémoires, t. XXXV. — L'abbé Dufiot, L'émigration 
ecclésiastique. — H, Modière, Essai sur les prieurés de Beauraia et 
de Maintenay et leurs chartes . 

Académie nationale de Caen. — Mémoires, 1906. — J, Tessier, 
Les relations anglo- françaises au temps de Louis-Philippe ; l'élection 
du roi des Belges. 

Cercle archéologique de Mons. ~ Annales, tome XXXIV. — 
Ém, de la Roche, Notice sur Harvengt et ses seigneuries. — 
G. DecampSy L*abbaye de Grœninghe-lez-Courtrai et ses possessions 
dans le Hainaut. — Ed, Poncelet, Sceaux et armoiries des 
villes^ communes et juridictions du Hainaut ancien et moderne. — 
Ern. MatthieUy L'industrie dans le Hainaut en 1806. z: Bulletins 
des séances, n" 6. — Éd, Poncelet^ Recueil de pièces concernant la 
province de Hainaut. — L. Quarré-Heyboarbon, Documents sur 
le Hainaut qui se trouvent dans les manuscrits de la bibliothèque 
de Lille. 

Comité flamand de France. — Séance du 22 février. — H. RigaaXy 
Le littus Saxonicum (délimité par une ligne brisée d'Etaples à Lille et 
au-delà.) — Vabbé Bayant, Le chant des offices de S. Winnoc et 
de S. Oswald (manuscrit de Bergues.) — L'abbé Delepine, Les 
dunes à Test de Dunkerque vers la Belgique. — E^ Cortyl, Les 
cadeaux d'une noce en 161 3. — Uabbé Looten^ Lettre d'André, 
maire de Lille, aux municipaux de Bergues. — Uabbé Masure^ 
État des objets d'or, argent, etc., enlevés aux églises de Valenciennea 
pendant la Révolution. 
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Commission royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, tome 
LXXIV. — Dom U. Berlière^ Causes belges en cour de 
Rome, 1259-126.3 (Documents intéressant Cambrai, Lièg'e, etc.) — 
L, Deviliers, Participation des États de Hainaut aux assemblées 
des Etats g-énéraux des Pays-Bas (Nombreuses mentions des députés 
de la rég-ion, clergé, noblesse, etc.) — A, Hansay^ Les fiefs 
du comté de Looz sous Engelbert de la Marck (i36i-i364). — 
E, Fairon, Supplément à Tin ven taire analytique des chartes de 
l'abbaye du Val-Saint-Lambert-lez-Liège. — L. Kônig, Die Politik 
des Grafen Balduin V von Hennegau . 

Société de géographie de Lille. — Bulletin, janvier igo6. — 
G. Moraely Dunkerque, ses industries maritimes, sa lutte contre 
Anvers . 

Société d'émulation de Cambrai. — D, Dailliez^ Tables géné- 
rales des mémoires, tome I à LVIII. Cambrai, igoô. In-8. (Travail 
complet, clair, et d^une extrême utilité.) 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. — Bulletin, t. XIII, 
n® 9. — E, Coppieiers, Le cartulaire d*Elsegem (prieuré de Tordre 
de Saint-Âug>ustin.) — /. Maertens, L'art ancien à Texposition de 
Liège. ~ t. XIV, n® i. — Instructions de la commission royale 
d'histoire pour la publication des textes historiques. 

Société Dunkerquoise. — Mémoires, t. XLI. — A. Dodanthun^ 
La fabrication de la dentelle à la main dans le département du Nord. 
— A . Janniriy Chronique de la commune de Steene. — /?. Blanchard ^ 
La digue de Sangatte. 

Société historique et archéologique de Tournai. — Annales, 
tome IX. — F, Besmons, Tournai durant le règne de Louis XIV 
(Détails sur la campagne de 1667 et la réunion de Tournai à la 
France.) — L. Verriest, Les registres de justice dits registres de 
la loi (Institutions judiciaires de Tournai au XIII® siècle). — Comte 
du Chastely Généalogie de la famille Tiébegot. — Baron du Sart 
de Boaland y Quelques ex-libris tournaisiens ( précieux . rensei- 
gnements héraldiques.) 

REVUES ET JOURNAUX 


Annales de l'Est et du Nord. — Janvier 1906. — J, Finot, La 
paix d'Arras (i4i4*i4i^-) 

Gazette des Beaux- Arts. — Janvier et février 1906. — F,deMély^ 
Le retable de Beaune (Œuvre de J. Memling, de Roger Van den 
Weyden et de Thierry Bouts.) 
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Jadis. ^- Janvier 1906. — E, Mathieu, Les céréales à Mons en 
1699 ; — Grande sécheresse de 1710 et 1718. — Questions et 
réponses sur divers points d*histoire régionale. 

Messager de Saint-Benoit. — Tome VII. — Notes sur Tabbaye 
de Brogneou de Saint-Gérard (p. 60, 78, 97, etc.) ; sur saint Bavon, 
patron deGand (p. 178); sur saint Winoc, patron de Bergues (p. 189.) 

Revue d'histoire ecclésiastique. — Janvier 1906. — Ce fascicule 
contient des travaux d'histoire générale ; mais nous signalerons la 
partie bibliographique (100 pages) qui donne le dépouillement com- 
plet de tous les travaux historiques récemment parus et classés 
méthodiquement . 

Revue héraldique. — Novembre-décembre 1906. — L. de Lesdain, 
Un armoriai du XV« siècle (Toison d'or et Europe ; 100 écus concer- 
nant la Flandre ; 89 d'Artois). — V^^ de Blosseville, Liste générale 
des émigrés en 1798 (Plusieurs noms intéressent TArtois). 

Revue Tournaisienne . — Janvier 1906. — F. Desmons, La 
citadelle de Louis XIV à Tournai. — E, J, Soily Les milices 
citoyennes de Tournai. 

TRAVAUX DIVERS 


Comte du Chas tel, Généalogies des familles Havet et Pauwels 
(familles bourgeoises de Tournai). Saint- Amand, 1906. In-4> 

A . Delangre, Le théâtre et l'art dramatique à Tournai (du moyen 
Âge jusqu'à nos jours). Tournai, 1906. In-8. 

E, Dony, de la publication des inventaires des petites archives ; 
documents préparatoires. Mons, 1905. In-8. (On trouve dans cette 
brochure le plan-type de ces sortes d'inventaires, rédigé par 
MM . Poncelet, Matthieu et Dony)^ 

»^ Vabbé H, Bubrulley Les bénéficiers des diocèses d'Arras, 
Cambrai, Thérouanne, Tournai pendant le pontificat de Martin V. 
Louvain, 1906. In-8. (Comprend 845 sommaires d'actes des Archives 
de rÉtatà Rome, de i4i7 à i43i,et une table des noms de personnes 
et des noms de lieux). 

* L'abbé J,'B, Hégo, Angélique Colpart ; épisode de la terreur 
dans le nord de la France ; roman historique. Cambrai, 1905. In-i6. 
(Les faits historiques rappelés par ce roman se déroulent à Iwuy, 
Fontaine-au-Pire et dans le Cambrésis.) 

C. Lecigne, Un prêtre d'autrefois; M. l'abbé Paternelle. Arras, 
1906. In-i6. (Jean-François Paternelle, né à Ënguinegatte en 1763, 
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curé, préfet de mission durant la Révolution, curé et fondateur du 
pensionnat secondaire d'Amettes, et décédé en 1819.) 

A. Ledieu. Restitutions de prisonniers à AbbevîUe aux XIII* et 
XIV® siècles, Paris, 1906. In-8. 

* Ern, Matthieu. Joachim-Jos. Vos. (Note nécrolog-ique et biblio- 
graphie des œuvres d'histoire locale de cet auteur.) Mons^ 1906. In-8. 


NOUVELLES 


Un concours de Monographies géographiques des localités de 
l'arrondissement de Lille est ouvert par la Société de géographie 
de Lille, qui offre un prix de 5oo francs. 

L'académie royale de Belgique annonce ses concours pour 1908. 
Entre autres questions, citons : Histoire de la grande peste du 
XIV« siècle, ses conséquences religieuses, morales et sociales ; — 
Étude sur la bourgeoisie foraine dans les provinces belges depuis le 
XIV® siècle jusqu'à la fin de l'ancien régime ; — L'organisation 
économique d'un grand domaine du XIV® siècle à la fin du XVI®. 
— Pour le concours de 19 10 : Notice sur Jehan Boutillier, auteur de 
la Somme rurale. 

Mgr Deramecourt, évêque de Soissons, a décidé la publication 
de l'histoire de son diocèse. Ce travail comprendra 4 volumes : 
I . Les origines ; 2. Jusqu'à la réforme ; 3. Jusqu'à 1789 ; 4- Depuis 
1789. On nous fait espérer que cet ouvrage paraîtra en 1908. Parmi 
les auteurs qui en sont chargés citons MM. Dubrulle et Jacquemin.. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


Q. 169. — Famille Wacrenier. — La généalogie de cette famille 
existe-t-elle ? A-t-elle été publiée ? On désire connaître la branche 
lilloise (P. D., k Orchies). 

Q. lïO. — Le capitaine Ferret. — Où pourrait-on trouver des 
renseignements sur le capitaine d'une compagnie franche, nommé 
Ferret, qui détruisit l'abbaye deCrespin en i447? (^- T,j à Escaufourt). 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Avril 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Académie des sciences^ lettres et beaux-arts de Marseille, —r 
Mémoires, 1904-1906 (daté de 1906). — L. Legré, La botanique 
en Provence au XVI* siècle. Yalerand Dourez (né à Lille; flander 
Insulanus. — Déjà traité dans les Annales du Comité flamand, 
1900. — Les mémoires de T Académie de 1 899-1 901 contiennent 
une notice sur Mathias de Lobel, né à Lille). 

Académie royale d'archéologie de Belgique. — Bulletin, 1900, 
V. — Journée archéologique du 8 octobre 1905. La Belg^ique 
depuis i83o: Préhistoire, parle R. P. Van den Gheyn; Histoire, 
par H, Pirenne ; Archéologie, par E.-J, Soil de Moriamé ; 
Folklore, par Ch.-J, Comhaire ; Histoire et archéologie à Anvers 
depuis i83o, par F. Donnet (avec reproductions phototypiques). 

Cercle archéologique du pays de "Waas. — Annales, t. XXXIIIf 
fasc. 2. — T. de Decker, Reisaanteckeningen van den Eximius 
Van de Velde (Quelques notes sur plusieurs villes françaises et 
belges). — A. Behaghel, Servantes et serviteurs d'autrefois. — 
G. Willemsen et E, Dilis, Un épisode de la lutte économique 
entre les villes et le plat pays de Flandre dans la seconde moitié du 
XVIIIe siècle. 

Cercle historique et archéologique de Courtrai. — Bulletin, 
3« année, n° 1 . — Fouilles de l'église Notre-Dame à Courtrai. — 
Excursion à Audenarde. — E ,^H . de Gryse^ Eene Korle wandeling 
in Kortrijk in 1889. — Baron J, Béthune, Les anciennes façades 
de Courtrai (nombreuses phototypies). — Th. Sevens, Kortrijk in de 
omwenteling van i83o. 

Commission royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, LXXIV. 
— Documents relatifs aux dénombrements. — G. Smets, L'épitaphe 
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des frères de Tosny (découverte en 1616 dans Téglise Saint-Jean de 
Valenciennes). — P. de Pelsmaeker, Le courtage à Ypres aux 
XIII® et XIV^ siècles. — Ch, Duvivier^ L'archidiaconat de Brabant 
dans le diocèse de Cambrai, jusqu'à la division de l'archidiaconé de 
ce nom en 1272. (Notices sur seize archidiacres de 1047 à 1272). — 
L. Verriest^ La preuve du servage dans le droit coutumîer de 
Tournai. (Documents inédits.) 

Société des sciences de Lille. — Séance du 2 mars 1906. — 
L. Le/ebvre, Le théâtre à Lille, au XVII® siècle ; les comédiens de 
campagne. (Etude très documentée, d'après les comptes de la ville). 
— Séance du 16 mars 1906. — L. Quarré-Reybaurbon^ Un artiste 
lillois : Auguste Herlin (iSiô-igoo.) 

Société pharmaceutique d'Indre-et-Lioire. — Bulletin, juillet- 
novembre 1906. — Tourletf Documents pour servir à l'histoire de 
la botanique en Touraine. (Notices sur Aubert du Petit-Thouars, qui 
étudia à Tccole botanique de Lille ; Henri Masson, natif de Lépinoy, 
(Pas-de-Calais) ; Jean-Louis-Jacques-Henri Parmentier, né à Marquise 
(Pas-de-Calais). 

REVUES ET JOURNAUX 


Analecta BoUandiana. — Tome XXIV. — H, Moretus, Cata- 
logus codicum hagiographicorum latinorum bibliothecae bollandian^e ; 
appendix II: Cataiogus bibliothecœ Marchianensis, saec. XI-XIl. 
(Avec l'indication des manuscrits existant encore à la bibliothèque 
de Douai . ) 

• Annales de Saint-Iiouis des Français. — Tome X, fasc. 2. — 
A . Clergeac, Inventaire analytique et chronologique de la série des 
archives du Vatican, dite « lettere di Viscovi » (Lettres d'archevêques 
de Cambrai ; d'évéques d'Arras ; d'abbés de Saint-Bertin ; du chapitre 
de Cambrai, etc.) — H, Dubrulle, Les membres de la curie 
romaine dans la province de Reims sous le pontificat de Martin V. 
(Grand nombre de clercs des diocèses du nord de la France 
faisaient partie de la cour pontificale^ notamment comme familiers 
des cardinaux). 

Revue des bibliothèques. — Août-septembre 1906. — H, Cochin, 
Petite chronique valenciennoise, i54o-iô44 (écrite par Jennet Denis 
sur les gardes d'un volume de la bibliothèque de la Chambre 
des députés) . 

Studio (the). — Décembre 1906. — Aperçus techniques d'après 
les maîtres anciens : Watteau . 
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TRAVAUX DIVERS 


Analecta Vaticano-Belgica. Recueil de documents coDcernant 
les anciens diocèses de Cambrai, Lièg-e, Thérouanne et Tournai, 
publiés par l'Institut historique belge de Rome. — Tome I. — 
Dont U, Berlière, Suppliques de Clément VI (i342-i352) ; textes 
et analyses. Rome, 1906. In-8. (Contient 2611 documents et une 
table très détaillée de 3oo pages.) 

Biographie nationale publiée par l'académie royale de Belgique, 
t. XVIII, fasc. 2. (Parmi les noms qui intéressent le département du 
Nord : Michel de Rains, architecte du XV* siècle ; Arnould de Raisse, 
ou Raissius, de Douai ; Ramihrdus, hérétique brûlé à Cambrai 
en 1077; Jean Ramus ou Tack, professeur de droit à Douai; 
Valentin Randour, curé de Louvignies-Quesnoy, professeur de 
théologie à Douai ; Raoul de Cambrai ; Raparlier, avocat à Douai ; 
Raphelenghien, né à Lannoy; François Regnard, compositeur de 
Douai, et ses frères Jacques et Paschaise ; les Régnier, comtes de 
Hainaut ; sainte Reinelde.) 

C Boulanger, Le mobilier funéraire gallo-romain et franc en 
Picardie et en Artois . Paris, 1 906 . In-4 . 

Brouwers^ Mémoires de Jean, sire de Haynin et de Louvignies^ 
1465-1477. Liège, 1906. In-8 (Premier volume). 

V, Dupuis, La campagne de 1798 à l'armée du Nord et des 
Ardennes. De Valenciennes à Hondschoote. Paris, 1906. In-8. 
(Publication de l'état-major de l'armée.) 

E. Gossart, Espagnols et Flamands au XVI® siècle. L'établisse- 
ment du régime espagnol dans les Pays-Bas et l'insurrection. 
Bruxelles, 1906. In-8. (Comprend la période de i555 à 1673.) 

A. Marquiset^Ls. phrase et le mot de Waterloo. Paris, 1906. 
In- 16. (Donne une collection de documents, mais sans trancher la 
question . ) 

* L. Quarré'Reybourbon^ Emile Salomé, peintre de genre; 
Louis Salomé, graveur en taille-douce; Adolphe Vandcrvinck, 
décorateur. Paris, 1906. In-8. (Ces trois artistes étaient lillois.) 

R. Schoorman, Inventaire sommaire des greffes scabinaux et 
seigneuriaux de la Flandre orientale. Bruxelles, 1905. In-12. (Listes 
alphabétiques et chronologiques de documents concernant les villages 
de cette province . ) 
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NOUVELLES 


Codices belgici selecti. Sous ce titre la maison Misch et Thron, 
de Bruxelles, entreprend la publication de fac-similé de manuscrits 
des bibliothèques belges. Parmi les livres intéressant notre région, 
on trouvera : Jehan Bras de Fer de Dommartin, Pamphile et Gala- 
thée, qui sera publié par A. Bayot ; la chronique de Gilles li Muisis, 
par le R. P. Van den Gheyn ; la chronique de Sigebert de Gem- 
bloux, par le chanoine Gauchie, 

M, //. Kreiten, de Bonn, publiera prochainement une étude sur 
la correspondance de Maximilien I®' avec Marguerite, comprenant 
80 lettres inédites, dont il a relevé le plus grand nombre aux 
Archives départementales du Nord. 

M. WiiSj de Louvain, prépare une étude sur l'organisation de 
rUniversité de Louvain au XV« siècle. 

M. Gharles-Louis-Ferdinand Dutert, né à Douai le 21 octobre 
1845, élève de Lebas et de Ginain, grand prix de Rome d'architec- 
ture en 1869, architecte honoraire des bâtiments civils, inspecteur 
de l'enseignement du dessin, est mort à Paris le i3 février 1906. 


QUESTIONS ET RÉPONSE^ 

R. 169. — Famille Wacrenier. — La généalogie de cette famille 
sera publiée dans le Recueil de généalogies lilloises de M. Denis 
du Péage, actuellement en impression. 

Q. 171. — De Fourmestraux de Saint-Denis. — Une branche 
de la famille de Fourmestraux, établie à Valenciennes, ajoute à son 
nom celui de Saint-Denis. On demande quelle est l'origine de ce 
second nom et à quelle date cette famille fut anoblie ? (P. D. du P., 
à Lille.) 

Q. 172. — Prévôt le Comte de Valenciennes. — La charge de 
prévôt le comte de Valenciennes conférait- elle la noblesse à ses 
possesseurs ? (P. D. du P., à Lille.) 

Q. 173. — Cachet à identifier. — Pourrait-on me fournir le 
moyen d'identifier un petit cachot k main, du XVIII® siècle, offrant 
les armoiries suivantes : D'azur à une flamme d'or, accompagnée de 
sept étoiles du même rangées en orle en Champagne ; au chef d'or à 
une aigle à doux létcs de sablo ? 11 s'agit sans doute d'une commu- 
nauté ou d'un membre d'une communauté de Cambrai ; le chef 
semble l'indiquer (J. D., à Lillo.) 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Mai 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Académie d'Arras. — Mémoires, t. XXXVI. — G. de Haute- 
clocque. Les Genl-jours dans le Pas-de-Galais. 

Académie royale d'archéologie de Belgique. — Annales, 
5® série, t. VII, fasc. 4- — J- Berthelé, Archives campanaires belges 
et rhénanes. (Notes sur divers fondeurs de cloches ambulants du 
Bassigny, ayant travaillé à Bruges, à Tournai, à Mons, à Liège, etc. 
Notes sur les Drouot, qui ont travaillé pour le Nord et la Belgique, 
et dont une branche se fixa à Douai . ) 

Cercle archéologique du pays de "Waas. — Annales, t. XXIV, 
fasc. I. — G. Willemsen, Les événements de i83o-i83i à Saint- 
Nicolas. — M, Van Damme, Lokeren's Schutterij in i83o. 

Commission départementale des monuments historiques du 
Pas-de-Calais. — Séance d'avril. — M. Depre:^, Notice sur un 
portrait de Doncre (né à Zeggers-Gappel et bourgeois d'Arras). — 
Visite de l'ancien hôtel-Dieu de la Cité, à Arras. (Série de peintures 
murales de la fin du XVI® siècle.) 

Commission royale d'histoire de Belgique. — Mémoires in-4- 
— J. Cuvelier^ Cartulaire de l'abbaye du Val-Benoît. Bruxelles, 
1906. In-4. 

Congrès des Sociétés savantes. — Avril 1906. — A signaler, 
parmi les mémoires présentés à ce congrès : H, Coulon, Les statuts 
des anciens chirurgiens et barbiers de Cambrai (Document de i445, 
probablement copie d'un document plus ancien, du XIII« siècle). — 
Vabbé Fourniery Livres liturgiques des diocèses d' Arras et de 
Thérouanne imprimés avant le XVII® siècle. — L. Quarré-Rey- 
bourbon, Auguste Herlin, peintre lillois. 
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REVUES ET JOURNAUX 


Analeotes pour servir à l'histoire ecclésiastique de Belgique- 

— Tome XXXI, fasc. 4« — R* Maere, Une enquête sur Timmunité 
fiscale du clergpé des Pays-Bas. — J, Wils, La congrég^ation des 
théologiens campinois de l'ancienne université de Louvain. zi 2® sec- 
tion, fasc. 7. — Ed. de Moreau, Chartes du XII« siècle de Tabbaye 
de Villers en Brabant. 

English historical review. — Tome XXI, n» 81. — C. Owi/in, 
The losses in the Waterloo campaign. (Notes sur les effectifs de 
Tarmée napoléonienne et sur les pertes subies par elle.) 

Gazette des Beaux- Arts. — Mars 1906. — H, A, Vasnier, 
L'architecture dans les œuvres de Memlinc et de Jean Fouquet . — 
P. Durrieu^ Le portrait du grand bâtard de Bourgogne (Antoine, 
fils naturel du duc Philippe le Bon et de Jeannette de Presles). 

Jadis. — Février 1906. — E. Matthieu^ Un coup de grisou 
à Pâturages en 1705. 

Ons Hémecht. Organ des Vereines fur Luxemburger Geschichte. 

— XI^ année. — J, *P. Walt^ing^ Un voyage de Cambrai à Lorette 
et à Rome au XVII® siècle. 

Revue belge de numismatique. — Tome LXII, 2« livraison. — 
*P. Bordeaux, Médailles franco-belges de 181 1 et i8i4. — Ed. 
Van den Broeck, Numismatique bruxelloise ; les jetons des seigneurs 
trésoriers de Bruxelles au XVII® siècle. 

Revue de Part chrétien. — Janvier 1906. — L. Serbat^ L'église 
Notre-Dame-la-Grande à Valenciennes. — L. Cloquet^ L'iconographie 
de la basilique de Notre-Dame de la Treille (Étude sur le travail de 
M. le chan. H. Vandame, Une visite à Notre-Dame de la Treille, 
paru dans le Bulletin de la Société d^ études y t. VII, p. i3a-2o4). 

Revue des cours et conférences. — Février à avril 1906. — 
Ch. SeignoboSy Les Pays-Bas espagnols et les Provinces- Unies ; 
le conflit entre Philippe II el les Pays-Bas ; la révolte des Pays-Bas 
(i57i-i585.) Formation des Provinces-Unies jusqu'à la trèvede 1609. 
Les Pays-Bas belges sous l'archiduc et la guerre de Trente ans. 

Revue des Flandres. — Mars 1906. — A. Croque^, Le salon 
des artistes lillois. — Th. Leuridan, Étude de terroir, Houplîn-Iez- 
Seclin (son église). 

Revue d'histoire ecclésiastique. — Avril 1906. — P. Richard^ 
Origines des nonciatures permanentes. (Note sur la nonciature de 
Flandre à la cour de Bourgogne de 1469 à i484.) 
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TRAVAUX DIVERS 


* Le chanoine L . Bayard, Panén^yrique de saint Vaast prononcé 
le II février 1906, en Tég'Iise cathédrale d'Arras. Arras, 1906. In -8. 

R. Delcourty De la condition des ouvriers dans les mines du Nord 
et du Pas-de-Calais. Paris, 1906. In-8. 

Ch, Denis, Introduction à l'histoire de Saint-Amand-en-Pèvele. 
Douai, 1906. In-8. 

* J, Destrée, De la restauration de l'industrie de la tapisserie de 
haute lisse en Belgique. Ecole professionnelle d'Héverlé (Louvain). 
Louvain, 1906. In-8. 

G . Digard, Les registres de Boniface VIII (neuvième fascicule) . 
Paris, 1906. In-4. (Comte d'Artois, 3980; Gui, élu de Tournai, 
3947» 4i5o, 4i5i, 4i57; différend entre l'église de Cambrai et le 
comte d'Artois, 8948 ; archidiacres d'Arras, 8974, 8996; de Cambrai, 
4079; chanoines de Cambrai, 4007; de Saint-Omer^ 4^9 * ; abbé 
d'Anchin, 4oo4 ; évoque de Saint-Omer, 4^52. ) 



Ëcole nationale des chartes. Positions des thèses soutenues pour 
le diplôme d'archiviste paléographe. Toulouse, 1906. In-8. — 
M, Fa:{y, Etude historique et biographique sur Etienne de Tournai, 
d'après sa correspondance. — A/. Jusselin, L'impôt royal sous 
Philippe le Bel . 

O' de Galamet:[, Bail des marais de Cambron au profit de la 
communauté des habitants dudit lieu. Abbeville, i^o5. In-8. 

J. Guiraud, Les registres d'Urbain IV (neuvième fascicule). 
Paris, 1906. In-4. (Evoque de Cambrai, 2828 ; chanoine de Saint- 
Amé de Douai, 2824.) 

Abbé Laenen, Les Lombards à Mali nés, 1296-1457. — Malines, 
1905, In-8. 

P. LecacheuXy Lettres secrètes et curialcs du pape Urbain V, 
(deuxième fascicule). Paris, 1906. In-4. (Evoques de Cambrai, 1291, 
1292, 1297, 1469 ; d'Arras, i468 ; de Saint-Omer, 1470 ; de 
Tournai, 1298, 1886, 1471 î prieur d'Abbeville, 1122.) 

* L. Lefebvre, Notes pour servir à l'histoire de la musique à Lille ; 
les ménestrels et joueurs d'instruments sermentés du XIV® au XVIII* 
siècle. — Lille, 1906. In-8. 

P. Lefebvre du Prey^ Cortèges historiques des comtes de Flandre. 
Jean sans Peur et Philippe le Bon à Douai. Saint-Omer, 1906. In-8. 
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NOUVELLES 


M. Paul Denis du Péage, archiviste paléographe, vient d'achever 
son Recueil de généalogies lilloises, dont la Société d'études a 
commencé l'impression. Le premier volume comprendra les généa- 
logies suivantes : Bady, Bave, de Broide, Chauwin, de Corbie, Deliot, 
Desbuissons, Fasse, d'Haffrenghes, Hannccarl, Ingiliard, de Lannoy 
(3 familles), Lespagnol, Noiret, Poulie, de Rosendal, de Saillj, 
de Savary, Stappart, de Surmont et Wattepatte. 

M. Arnaud prépare une édition des lettres romaines de Wicar. 

M, J. Schulman, expert à Amsterdam, annonce, par un catalogue 
avec reproductions, la vente des médailles et jetons historiques des 
collections de Af. Aug, de Meunynck et de M. Car lier ^ de Lille 
(exposition le 19 mai ; vente le 21 mai et jours suivants.) 

M. J. C. Helbig, directeur de la Revue de Vart chrétien est 
décédé à Liège, le i5 février 1906. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 

Q. 174. — Gourou ble. — On désire savoir quelles sont les loca- 
lités tlont les tables des archives d'état civil renferment le nom de la 
famille Courouble, de Courouble ou du Courouble, afin de pouvoir, 
à l'occasion, faire lever les actes. (G^o du Cuastel, à Kain.) 

Q. 175. — Armoiries. — A qui appartiennent les armoiries sui- 
vantes : D'argent à un chevron de gueules chargé sur sa pointe 
d'une croix d'or, et accompagné en chef de deux étoiles d'azur et en 
pointe d'un lion rampant de sinople, lampassé de gueules? L^écusson 
est sommé d'une crosse ; au-dessous, une banderole porte la devise : 
Deo incrementum dante. (Em. T. à Lille.) 

Q. 176. — Antoine Heulie. ~ Sceau orbiculaire : au centre, un 
saint Antoine nimbé, tenant un livre d'une main et s'appuyant de 
l'autre sur un tau ; à ses pieds, un porc. Sur le champ, de chaque 
côté du saint, une fleur de lis et au-dessous un croissant. En exergue: 
S. Anthoinc Hevlie. Quel était cet Antoine Heulie? [Ém, T. à Lille.) 

Q. 177. — Manuscrits CointreL — Sait-on ce que sont devenus 
les 26 volumes in-folio manuscrits : Histoire universelle des 
plantes de toute la Flandre, par Pierre Gointrel, docteur en 
médecine, natif de Lille ? (Edm. L., à Lille.) 


FÉDÉRATION 
D'ART ET D'HISTOIRE RÉGION 


Juin 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Riuiiion des Sociétés des beaax-arts des départemen 
igoS. — Paris, igoS. In-8. — H. de MonléguI, Toml 
François Van der Burch, archevêque de Cambrai (i6i5-i6 
M. Ilénnult, Une œuvre ioconnue d'Antoiae Pater (chaire d'^ 
lez-Aubert). — Ém. Deligniéres, Notice sur L.-M,-J. More) d 
(peintre et graveur abbeviilois). — L. Qiiarrè-Iteybotirbon 
Salomé, Louis Salomé, Adolphe Vandervinck (déjà signalé). 

Société de géographie de Lille. — Bulletin, mai 1906, r 

— R. Blanchard, La densité de population du dèparten 
Nord au XIX' siècle, (Étude de dix recensements de popuiatii 

Société d'émaUtion de Bruges. — Bulletin, février i< 
H. A'fIi's, Le commeocement de Tannée au Vendredi -Saint à ' 
au XiV' siècle. — C. Calleioneri, Note complémentaire 
commencement de l'année à Bruges. — E . Van Cnp/iel, I 
gersnood in de middeleeuwen tôt de XIII eeuw. — A. de P 
Een inventaris vnn't jaar 1762. (Dame Marie-Adrienne I 
douairière de François-Charles- Albert, baron de Bette). = M 

— H. Aélis, Deux chartes de Charles le Bon pour l'abl 
Sainl-Bavon (Signature autographe, 1122), — C. Calli 
Recherchons les anciens cartulaires de la Flandre. — //. A'e/ 
Leilenhove, L'exposition des primitifs à Bruges en jgoa. 

Société â'èmtdation de Cambrai. — Mémoires, LIX. — F 
centenaire de la Société. — Abbé lioiissemarl. Un siècle d 
histoire (1804-1904). — Ch. f-amy. Légende des monum 
Cambrai, anciens et modernes. 

Société d'émulation de Bonbaix. — Mémoires, t. Xi 
L'abbé Th. Leiiridan, Histoire de Seclin. iV. L'Hôpital Notr 
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de Seclin. (Premier volume comprenant l'histoire; l'auteur promet un 
cartulaire de cette maison.) 

Société des Antiquaires de la Morinie. — Bulletin, t. XI, fasc. 
4. — J, de Pas, Les escarwettes à Saint-Omer (Compagnie chargée 
du guet, de la police, et de quelques fonctions judiciaires subalternes). 
— G, Sens, Sceau de Nicolas Mainfroy (natif d'Arras, abbé de 
Saint-Berlin à Saint-Omer de i6o4 à 161 1). 

Société des Antiquaires de Picardie. — Album archéologique, 
i4® fascicule, La Picardie à l'exposition des primitifs français. 
Amiens, 1906 . In-4 (Sept héliogravures). ~ Fondation Edm. Soyez. 
La Picardie historique et monumentale. Arrondissement d'Abbeville. 
Canton de Saint- Valéry, notices par R. Rodière et de Guyencourt ; 
Canton de Nouvion, notices par de Guyencourt \ Canton d'Hallen- 
court, notices par Ph. des Forts. Amiens, igoô. In-4 (Nombreuses 
gravures et héliogravures), zn Bulletin, 3^°^« trimestre iqoô. — 
G. Beau rai n, La tombe de François de Créquy, dernier évêque de 
Thérouanne. — A . Boinet, Panneaux de bois sculpté de l'abba3'e de 
Saint-Riquier. — Chan. Marsaux^ Le buisson ardent du musée 
d'Amiens. — Ct^ de Loisne^ Superstitions, croyances et usages parti- 
culiers d'autrefois h Montreuil-sur-Mer et dans le Bas-Ponlhieu . 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. — Bulletin, t. XIV, 
n® 2. — G, Hulin, Notes sur quelques tableaux gantois. — V. Fris^ 
Jan Van Coppenhole. — A. Heins, La plus ancienne vue de Gand 
(sur un volet du retable de l'Agneau mystique des Van Eyck). rz 
no 3 . — V, FriSy Une guerre privée dans la Flandre maritime au 
XII® siècle ; Blavotins et Ingherkins. iz no 4. — ^^ Balieus et 
V. Fris, Notice sur une charte de Charles le Bon, datée de 11 20 
(Archives de l'évêché de Gand, fonds de Saint-Pierre, carton III, 
pièce 8.) — A. Fayen, L'élection de Foulque, comme abbé de 
Saint-Pierre au Mont-Blandin, à Gand. — A. Van Weroeke^ 
Le salaire tarifié du bourreau de Gand opérant hors ville, z: Inven- 
taire archéologique de Gand, fascicule XL (Caves, têtes, médailles 
et méreaux). 

Société d'histoire et d'archéologie du Vimeu. — Bulletin, 1906, 
I . — A, LedieUy Contribution de l'échevinage d'Abbeville à la prise 
de Saint- Valéry en i433. — M, Touron, Épidémies à Nibas et dans 
le Vimeu, à partir du XVI® siècle. 

Société Dunkerquoise. — Programme du congrès des sciences 
historiques en 1907. Dunkerque, 1906. In-4. — (Le questionnaire 
comprend cinq sections : Organisation du travail historique et 
histoire générale; Philologie et histoire des littératures ; Histoire 
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religieuse, intellectuelle et morale ; Archéologie et histoire de l'art ; 
Géographie et sciences sociales. ) 

Union Fanlconnier. — Bulletin, t. VIII, fasc. 4- — I-*- Nosten^ 
Nos anciennes corporations (Le corps de Saint-Louis ; la communauté 
des maçons). — Ém, Mancel, Vie de Jean Bart ; pages détachées 
(1692). — L'abbé Harrau, Les savants de France à Dunkerque ( 1 736). 


REVUES ET JOURNAUX 


Bibliothèque de l'école des Chartes. — Janvier à avril 1906. — 
E, Berger^ Les lettres closes de Saint-Omer (de la comtesse Mahaut 
d'Artois et d'autres personnages). — Teilhard de Chardin, Comptes 
de voyage d'habitants de Montferrand à Arras en i479- 

Bulletin de rarchiconfrérie de Notre-Dame de la Treille . — 
Juin 1906. — Une question d*art religieux: la polychromie dans les 
églises gothiques. 

Revue d'histoire littéraire de la France. — Mars 1906. — 
M, Masson, La correspondance spirituelle de Fénelon avec M°»« de 
Main tenon. 

Revue héraldique. — Février 1906. — Du Roure de Paulin, 
Les rois, hérauts et poursuivants d'armes. 

Revue toumaisienne . — 26 février 1906. — E, J. Soil^ Les 
milices citoyennes à Tournai. — F , Desmons, La citadelle de 
Louis XIV à Tournai . — A, Heins, Quelques cheminées d'art 
tournaisîen. — M, Houtari, Jeanne d'Arc et les Tournaisiens . — 
A, Hocquety Le tombeau des Castagne (à Saint-Quentin de Tournai), 
n 26 mars 1906. — A. Hocquety Le drapeau tournaisien. — C** du 
Chasiel, Crayon généalogique tournaisien (la famille Castagne, ou 
Castaigne) . — L. Verriest, Les derniers jours du grand béguinage 
de Tournai (béguines de Valenciennes, de Camphin, de Lille.) n 
25 avril 1906. — R, Besclée, Le dégagement de la cathédrale de 
Tournai. — A. Hocquet, L'art et la Révolution française à Tournai; 
les tableaux, iz 26 mai 1906. — E. J, Soil^ Le dégagement de la 
cathédrale . 

NOUVELLES 


La Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut a distri- 
bué son programme de concours pour 1906. On y trouve, entre autres 


.^H 
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questions proposées : Histoire de l'industrie drapière dans le comté 
de Hainaut avant 1800 ; Étude sur le système d'impositions suivi par 
les États de Hainaut ; Étude sur le système d*impositions suivi par les 
États du Tournaisis ; Établir d'une manière critique les reg'estes d*un 
comte de Hainaut de la maison d'Avesnes. — Les mémoires doivent 
être envoyés avant le 3i décembre à M. Wiliquet, 22, avenue d'Havre, 
à Mons. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


R. 171. — De Fourmestraux de Saint-Denis. — Les Fourmes- 
traux, originaires de la ville de Groningue, dont ils portaient les 
armes, quittèrent la Frise pour se fixer successivement dans la pro- 
vince de Liège, en Brabant, puis en Flandre, où Ton trouve, en 1282, 
un Adrien Fourmestraux, fils de Thierry. — Bon de Fourmestraux 
reçut des lettres de noblesse en i652. — Quant au surnom de Saint- 
Denis, c'est un nom de terre, porté, je crois, par une mine de charbon 
du Pas-de-Calais. (G*« de Loisne, Paris). 

Q. 178. — Antiennes O en Flandre. — Au chant des grandes 
antiennes 0, avant la fête de Noël, se rattachaient anciennement 
diverses coutumes spéciales concernant le nombre de ces antiennes, 
la manière de les chanter, la sonnerie des cloches, certaines festivités 
connexes. Quelles étaient ces coutumes en Flandre ? En existe-t-il 
encore des traces ? (G. Gallewaert, à Bruges.) 

Q. 179. — Cuiller eucharistique. — Quelle était Torigine et quel 
était l'usage de cet instrument liturgique, dont on trouve mention 
dans d'anciens comptes d'églises ? (A. B., à Lille.) 

Q. 180. — Ex-libris Hannecart de Briffœil. — Un ex-libris d'un 
membre de cette famille porte deux écus accolés. — Premier écu : 
Ecartelé : au i, d'or au chevron d'azur accompagné de trois têtes 
de more de sable tortillées d'argent ; au 2, d'argent à la bande 
engrelée et échiquetée d*azur et d'argent ; au 3, de sable à la bande 
d'argent chargée de trois lions passants de gueules ; au 4« d*or, au 
chevron d'azur accompagné de trois coquilles de.... ; sur le tout, les 
armes d'Hannecart de Briffœil. — Deuxième écu : Ecartelé : aux i 
et 4» "d'azur au lion d'argent^ au chef du même chargé de trois 
étoiles à cinq rais d'azur ; aux 2 et 3, d'or à trois flèches de sable 
mises en pal, 2 et i, la pointe en bas. — On désire connaître 
ces différents quartiers. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Juillet 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Académie royale d'archéologie de Belgique. — Annales, LVIII, 
i'® livraison. — A. de Behault de Dornon^ La commune de Mons 
a-t-elle été acquise au prix du sang de ses bourgeois ? (conclusion 
par la négative.) — F , Bonnet^ Quelques épisodes de Toccupatioû 
française sous le Consulat dans le déparlement des Deux-Nèthes. rz 
Bulletin^ ïQoS, i*"* livr. — Chan. Van den Gheyn^ L'exposition 
Van Eyck à Gand. 

Cercle historique et archéologique de Courtrai. — Bulletin, III, 
2® livraison . — Uahhé de Poorier, La prévôté Saint-Amand-lez- 
Courtrai, 0. S. B. (intéressant pour l'abbaye de Saint-Amand-en- 
Pèvele, l'abbé Nicolas du Bois et autres abbés.) 

Comité flamand de France. — Bulletin, 1906, n<^ i . — Uabbé 
G. Delépine, Les cordons littoraux de la Flandre française. — 
E. Cortyl, Impressions d*un jeune bourgeois flamand visitant Paris 
et Versailles sous Louis XIV. (J.*Angillis, demeurant au marché aux 
chevaux à Lille en Flandre.) — Uabbé Bayant ^ Chant des offices 
de saint Winnoc et de saint Oswald, d'après un manuscrit de 
Bergues. ^i Séance du 29 mai 1906 : Uabbé Wadoux, Effet produit 
à Dunkerque par la fuite et l'arrestation de Louis XVI. — 
M, Moulin^ Le conflit des deux langues à Dunkerque depuis 
Louis XIV. — M. Beck, Le musée flamand du Trocadéro. — 
Uabbé Looieriy Un poème inédit du Dunkerquois Dominique de 
Jonghe. 

Commission départementale des monuments historiques du 
Pas-de-Calais. — Séance de mai. — M. Guesnon, Tentative 
d'Henri IV sur Arras le 27 mars 1597 (relation de ce siège en vers 
latins, avec traduction très serrée en vers français). — AI, Guesnon, 
Tableau de Hans Gonincxloo représentant le môme siège (l'artiste 
fut reçu bourgeois d'Arras en 1699, à charge de faire ce tableau qui 
lui fut payé 12 Qorins.) — M. Desprez, Un poème français sur le 
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siège d'Hesdin en i525 (peut-être de Nicaise Ladam ?) — 
M. Guesnoriy Aperçu sur les anciens plans d'Arras (i53o, i564, 
1572, etc.) 

Commission royale d'histoire de Belgique. — Tome LXV, 
fasc. I . — L. Vanderkindere, Sclusas, Clusas, dans les diplômes 
carolingiens. (Il ne s'agit pas de Lécluse, près Douai, ni de l'Écluse, 
près Bruges.) — L. Verriesty Les devises des chartes-parties dès 
greflPes scabinaux de Tournai . 

Société d'émulation de Roubaix. — Séance de juin. — Em, 
Helbig^ Étude sur le duel judiciaire dans le nord de la France. 

Société des antiquaires de la Morinie. — Bulletin, 1906, 
i*"" fasc. — Uabbé Delamotte^ La police rurale à Delettes au temps 
de Louis XV. — J. de Pas, Charles d'HafFringues de Saint-Omer, 
47* général de Tordre des Chartreux. — J. de Pas, Armes de 
N. Main froy, abbé de Saint-Bertin. — Edmont, Nomination d'A. 
de la Houssoye comme abbé de Clairjnarais. — C, Zunequin, 
Fouilles à Ouve-Wirquin. 

Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. — 

Mémoires, t. LVII. — /. Declève^ Mons, i83o-i9o5. 

Société d'histoire et d'archéologie de Oand. — Annales, t. V, 
fasc. I. — H, Pirenney La première tentative faite pour recon- 
naître Edouard III d'Angleterre comme roi de France (par Guillaume 
de Deken, de Bruges, en 1828.) — V. Fris, La bataille de Courtrai. 

— E. CoppieterS'Stochove^ Les archives de l'église Saint-Michel 
de Gand. — L. Willems, Une satire de 1678 contre le conseil de 
Flandre. 

Société d'histoire et d'archéologie du Vimeu. — Bulletin, 1906, 
n»» 5 et 6. — B, Rodière^ Notes historiques sur Thôpital des 
orphelins de Montreuil . — P, Dubois^ Saint- Valéry par l'image. 

Société nationale des antiquaires de France. — Bulletin, 1906. 

— C^^ de Loisne, La colonisation saxonne dans l'arrondissement 
de Boulogne- sur-Mer. — C« de Lois ne, Découverte d'un cimetière 
franc sur le territoire de Béthune. — Inscriptions des cloches de 
Nesles-lez-Verlincthun et de Boncourt (les plus anciennes du dépar- 
tement du Pas-de-Calais.) 

REVUES ET JOURNAUX 


Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique. 

— 1906, !*■« livr. — L. Van der Essen, Études d'hagiographie 
médiévale (Vie de saint Mommelin^ évéque de Noyon et de Tournai.) 
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— G, C. A. Jufen, De orde van H. Guilelmus in Noord en Zuid 
Nederland. — V, Barbier, Un document sur le chapitre noble 
de Moustier sur Sambre. — H. Dubrulle, Les bénëficiers des 
diocèses d'Arras, Cambrai, Thérouanne, Tournai, sous le pontificat 
d'Eugène IV. 

Bulletin de Parchiconfrérie de Notre-Dame de la Treille. — 
Juillet 1906. — Le cercle d'art de N.-D. de la Treille à Roubaix. 

Cistercienser Chronik. — Avril 1906. — G. Malle/, Himana 
von Loos, abtissin von Sahînnes und Flines (abbesse de Flines de 
1267 à 1270.) 

Revue tournaisienne. — 25 juin 1906. — ^4. d'Herbomez^ 
L'évêque Hirn et la bibliothèque du séminaire de Tournai. — 
F. DesmonSy Marie-Pontoise (cloche de la cathédrale de Tournai.) 


TRAVAUX DIVERS 


* C^^ du Chaste l, Généalogrîes des familles Havet et Pauwels. 
Saint- Amand-les-Ëaux, 1905. In-4 (Nombreux documents et illus- 
trations . 

^ L'abbé P, Dehocq, La confrérie du Très Saint Sacrement de 
Saint-Étienne à Lille, i6o3-i9o5. Lille, 1906. In-8. 

G, Douirepont, Inventaire de la librairie de Philippe le Bon en 
1420. Bruxelles, 1906. Iri-8. (Publié par la Commis.sion royale 
d'histoire de Belgique.) 

G. Espinas et H. Pirenne, Recueil de documents relatifs à 
l'histoire de l'industrie drapière en Flandre. — Tome I". — 
Bruxelles, 1906. In-4. (Publié par la Commission royale d'histoire 
de Belg^ique.) 

* Ch. Lia ffre, Joseph Cuvelier, sculpteur cominois, 1833-1870. 
(Extrait de la Croix du Nord, 7 juin 1906.) 

* Ern. Matthieu, Comité provincial de la Commission royale des 
monuments; rapport annuel à M. le Gouverneur du Hainaut. — 
Frameries, 1906. In -8. 

*/î. Rodière, La famille Godquin (originaire du Vimeu). — 
Vannes, 1906. In- 16. 

NOUVELLES 


Le Congrès de la fédération archéologique et historique de 
Belgique, organisé par les sociétés savantes de Mons, s'ouvrira le 
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5 aoilt 1906 à Chimay. — Celui de 1907 se tiendra à Gand et sera 
org'anisé par la Société d'histoire et d'archéologie de cette ville. 

La librairie Th. Belin, 48* l'ue Cambon, à Paris, publie un 
Coialogae de livres rares et précieux, manuscrits avec miniatures, 
livres d'heures imprimés, reliures anciennes. Ce catalogue contient 
de nombreuses reproductions. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. 172. — Prévôt le Comte de Valenciennes. — La prévôté le 
Comte ne conférait pas la noblesse, mais cette chargtî toute honori- 
fique, créant une fort grande importance, fut très recherchée par les 
familles nobles de la ville. Il fallait même, je crois, être noble avant 
d*é Ire prévôt. En 1708, la ville opposait au sieur de Fourmestraux 
que, n'étant pas .noble, mais simple bourgeois, il n'était pas d'un 
rang à occuper cette place. (A. Carlier, Valenciennes.) 

R. 174. — Courouble. — II existe à Douvrin (P.-de-C.) une 
famille portant le nom de Courouble et très ancienne dans le pays 
i(L'abbé Maréchal, Arras.) 

Ce nom était celui d'une ancienne famille de cultivateurs de Loos, 
aujourd'hui disparue de la localité. Cette famille possédait une terre 
qu'elle céda à la commune pour en faire le cimetière d'Ënnequin . 
Dans le langage populaire, « à Courouble » s'emploie assez couram- 
ment pour dire « au cimetière » (Ch. Liagre, Loos.) 

R. 175. — Armoiries. — Ces armoiries sont celles de Philippe 
de Lan no j, abbé de Ruisseauville, i59o-i633. Il existe encore dans 
cette abbaye un grès sculpté portant exactement ces armes (sans 
hachures) ; au-dessus de Técusson, la date i6ia ; au-dessous, deux 
banderoles, dont l'une porte la devise citée, et l'autre : D. Phls 
DE Lanoy. Ce prélat restaura complètement l'église abbatiale ruinée 
par les guerres (R. Rodière, à Montreuil.) 

Q. 181. — Séverin de Bols^ward. — Dans un manuscrit appar- 
tenant à M. W. A. Copinger, de Manchester, et écrit par le frère 
mineur Séverin de Bolsward, en i5oi , on lit ces mots au f* i3o verso ; 
« Michi per plures annos in episcopatu Cameracensi vices gerenti 
episcopi in confessionibus audiendis... » Le frère Séverin fut-il 
donc vicaire-général de l'évc^que Jean de Bourgogne (i44o-i479) 
ou de l'évéque Hotori de Berghes (i48o-i5o2) ? Peut-on fournir 
quelques détails sur ce personnage ? (D' Pohl, Bonn.) 


FÉDÉRATION 
D'ART ET D'HISTOIRE RËGIONA 

Août 1906 
SOCIÉTÉS SAVANTES 


Aoadémi» d'Arraa. — Séance publique annuelle du 1 2 j 
1906, — G. Sens, Discours de réception; — Le chan. Boi 
Réponse à ce discours. (Ces discours traitent l'un des mon 
d'Artois, l'autre des médailles relipeuses. ) 

Aoadèini* natlonBla â«a soUnoea. arts «t b«ll»B-l«ttr< 
Gaen. — Mémoires, année igo5. — J. TVss/er, Les relations a 
françaises au temps de Louis-Philippe; l'élection du roi des B 
(novembre iS3o-juillet i83t.] 

ÀoadAmla royale &• Belgique. — Bulletin de la classe des le 
1906, n"' 2, 3 et4. — J. Vercoallie, Supplément à ma lectui 
i'étymologie de Vlaming et Vlaandereo . — M. Rooses, Van Dji 
lulie. — L. Vanderkindere, Liberté et propriété en Plandi 
IX" au Xlle siècle. 

Cerole arohéologliiae d'Enghlen. — Annales, t. vi, livr. i, 

— J. Van den Gheyn, Sur quelques manuscrits de la Chartreu 
Mèrinnes. — E. Van Cauioenberghs, Le Slevenisme dac 
environs de Hal, Enghien et Le nnick-Saint- Quentin. — J. Dei 
L'industrie de la tapisserie à Enghien. — F. de Villenoisy, Le d 
de Judas du couvent des capucins d'Enghien, — Th. deRaadt 
armoiries de la maison d'Arcnbei^. — P. M. Monographi 
l'ancienne église des Augustins à Enghien. — E, Mallhiei 
village de Hérinnes-iez-Enghien et l'abbaye de Saint-Âubei 
Cambrai, — E. Matthieu, Un évêquo enghiennois au XVI« si 
Jean van der Heetvelde, suffragant d'Utrecbt. — G. Decamps 
hérauts Sicile et Saint-Pol . 

BcMiéW d'émalàtlon de Roubaix. — Séances de juin et de ji 

— Ém, Helbig, Le duel judiciaire dans la région du Nor 
L'abbé L. Grenon, Les statuettes en terre cuite de Tanagra, 
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Société des antiquaires de Picardie. — Bulletin, 1906, n* 4* — 
V. Brandicourt, Clochers de Picardie. — V^ de Calonne^ M. Fer- 
nand Poujol de Fréchencourt (élo^jç-e funèbre). 

Société d'histoire et d'archéologie du Vimea. — Bulletin, 1906, 
no 7. — P. L. Limichin^ Mémoires de Jacques Guénard, curé de 
Laboissière, tirés des reg-istres de T état-civil de cette commune. — 
A, Hugaety Le mobilier d'un g'entilhomme du Vimeu au temps 
d'Henri IV. — R, Rodière^ Notes historiques sur l'hôpital des 
orphelins de Montreuil (suite) . 


REVUES ET JOURNAUX 


Analectes pour servir à Thistoire ecclésiastique de la Bel- 
gique. — Tome XXXII, fasc. 2. — L, Van der Essen, Études 
d^hag'iographie médiévale (saint Bavon, saint Foillan, sainte Maxel- 
lende]. — G. Doutrepont, Ëpître à la maison de Bourfj^ogne sur la 
croisade turque projetée par Philippe le Bon en i464. — V Barbier y 
Obituaire de Tabbaye d'Argenton, de l'ordre de Cîteaux (près de 
Gembloux) . — A , Gauchie, Relations g'énérales des nonces de 
Flandre, Ottavio Mirto Frangipani et Fabio délia Lionessa, en i6o5 
et 1634. 

Études franciscaines. — Tome xv, mars 1906. — •/. Loridan^ 
Monographie des récollets de Valenciennes. (i. Le couvent des corde- 
liers, i2i5-i6o8. — 2. Les récollets^ 1608- 1794 : la réforme; caisse 
des cordeliers et autres secours ; vie conventuelle ; solennités ; 
chapitre de Tordre ; funérailles princiéres.) 

Jadis. — Mai et juin 1906. — L'enregistrement des armoiries dans 
l'armoriai de d'Hozier en 1696 (Tous nobles ou tous roturiers ?) 

Revue des Flandres. — Juin 1906. — E. Hosten, Le procès du 
comte J. F. Thesauro (intéresse la ville de Dixmude.) — A. Croquez. 
Une tradition flamande : Sainte Godelieve, de Ghistelles . 

Revue héraldique. -- Mai 1906. — Loys de Montlevrier^ 
A propos des armoiries municipales. — Baron Gaorois, La Sainte 
Chandelle d'Arras. 

TRAVAUX DIVERS 


Zr. Auvray, Les registres de Grégoire IX (neuvième ^ fascicule) . 
Paris, 1906. In-4. (Evoque de Cambrai, 42 13; évêque d'Arras, 43o8, 
4324 ; évêque de Liège, 4216, 4396.) 
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* L'abbé If. Dubrulle, Bulles de Martin V ialéressaot le Brabaot. 
(Ëxtniil des Bijdra^D lot de Geschiedenîs bijzoDderlijk van het 
aloude Hertogdom Brabant.) 

A. Fayen, Liber traditionum sancli Pétri Blandii] 
1906. In-i a (Forme le premier volume de la deuxième 
et documents, du Cartulaire de la ville de Gand.) 

L'abbé R. Lemaire, Les origines du style ^ihiqui 
Première partie. L'architecture romane. Bruxelles, 191 

C. Lemonnier, L'école belge de peinture, 1830-19» 
1906. Id-4. 

B. Linniff, Bibliothèques et ex libris d'amateursbel| 
XVIII« et XIX« siècles. Paris, 1906. ln-4. 

L. Lorgnier, Les cateux dans les coutumes du nord 
Paris, igo6. Id-8. 

G. Mollat, Lettres communes de Jean XXII (sixièi 
Paris, 1906. lu-^. (Nombreux documents intéressant la 
sur-la-Lys, 13627 ; Antoing, iSSgi ; Anvers, i34Co ; A 
ia5i8, 12897, i^^99 ^ 1390^1 i343i ; chanoines, 1 
12643, i3i86, i3588, 13710, 18791, i4o63; Berj 
Brabant, duc, ia654; Bruges, 12780, i335o, i3438, 
13473, i3474T 13791 ; Cambrai, archidiacre, 13717 
i235o; chanoines, 12887, 12967, i335i, i3356. i3588, 
18807, ■39991 i4oo3, i4o63, 14379; èvéques, laCSi 
Auberl, I285a, laSgô, 12967; S. Gérj-, i3444, i- 
Cessel, i385i, i344i ; Courtrei, i3488; Dixmude, i 
S. Amé, i235o, ia648, i344o, 18710; S. Pierre, 1 
13448; Flandre, comtes, i345o à i3452, i3457, i3 
184G8, 13470 à 13472 ; Fontenelles, 18271 ; Fumes, 1 
i3444. 13447, 13454, 18598; Gand, 12465. 12476, i 
Hainaut, comtes, 12597, 18270, 13272, i8585; Harl 
■ 8446, 13454, t3455; Liège, 12465, ii475. 12519a 1 
12704, i385i, 13439, i3464, i3466, i35i7, 18769, 
i4oo5; Lillers, 129G7, i3459; Louvain, 18764; Ma 
Marceuil, 12697 ; Maubeuge, 13456; Namur, 12883; R 
Saint-Amand, 18274; Saint-Omer, 18616; Seclin, r 
Tournai, chanoines et évêques, 12887, 12688, 12626, 
13446, 18710, 18717, "4oo2, i4o63, i4o65; Valencie 
Vicogne, 12696, 12697, 18269, '3273, 18274, i3583, 1 
12682, 13449.) 

Vicomle de Noailles, Épisodes de la guerre de T 
cardinal La Valette, lieutenant-général des armées di 
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à 1689. Paris, 1906. Iq-8 (étude des faits de la campagne de 1687, 
aux Pays-Bas, peu connue jusqu'ici.) 

Ostende centre d'art. — Catalogue du Salon des beaux-arts 
d'Ostende, 18 juillet-3o septembre 1906. Bruxelles, 1906. In-8 carré. 
— Catalogue de Texpositioa du livre belge d'art et de littérature, 
i4 juillet-So septembre 1906 (organisée par le musée du livre). 
Bruxelles, 1906. In'-S étroit. — Edm, Picard^ Conférence inau- 
gurale : But et esprit d'Ostende centre d'art. Bruxelles^ 1906. In- 12. 

Ch. Terlinden^ Guillaume !•', roi des Pays-Bas et l'Église catho- 
lique en Belgique, i8i4-i83o. Tome i. La lutte entre l'Église et 
rÉtat. Bruxelles, 1906. In-8. 


NOUVELLES 


Le Congrès de la fé4ération archéologique et historique de Bel- 
gique^ organisé par les Sociétés savantes de Mons, et annoncé pour 
le 5 août 1906, à Chimay^ est reporté aux 16-2 1 septembre. La date 
seule est changée ; le programme reste le même. 

Le peintre Jules Breton est mort à Paris le 5 juillet 1906 . Il était 
né à Courrières (Pas-de-Calais) le i®*" mai 1827. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 

O. 182. — Vitrail. — Un dessin de vitrail, ou peut-être de pierre 
tombale, dont on ignore la provenance, mais que l'on croit flamand, 
représente: à gauche, un guerrier en pied, costume romain, portant 
en bandoulière un écu écartelé : aux i et 4* échiqueté d'argent et de 
sable ; aux 2 et 3, d'or à la croix de gueules, chargée en cœur d'un 
écusson d'or à trois fleurs de lis de gueules ; à droite, une femme à 
la romaine^ debout, tenant un écu en losange, parti : au i, comme 
dessus ; au 2, de sinople à la fasce diaprée de.... (fond gris et dessins 
blancs) . Chacun des deux personnages est accompagné de la date 
i555. Quels sont-ils ? (B. R, à Mon treuil.) 

O. 183. — Famille Maigret. — On désire retrouver le sceau ou 
cachet aux armes de Pierre- Ursmer Maigret, avocat au parlement^ 
à Cambrai, et de son fils Pierre-Hubert Maigret, procureur fiscal de 
Tarchevôché de Cambrai. On désire également l'indication de tous 
les actes où ils interviennent comme avocat ou procureur fiscal. 
(A. N., à Bruxelles.) 


FÉDÉRATIOr 
D'ART ET D'HISTOIRE R 


Septembre 1906 
SOCIÉTÉS SAVANT 


SoolAté d'émnlkUon â'Al>l)«TlU«. — Bulletir 
et 3. — H. Macqaeron, Traosaction sur homicid 
Milice bourgeoise d'Abbeville (1689). ■ — E. H 
origines du notariat. — ft. Bodiére,' L'é^Vise 
ments épigraphiques et généalogiques.) 

SoctèU d'ètndas d* la provino* da Caml 
tome XI, {asc. i. — Th. Learidan, Ëpigraphie 
de Roubaix, de Seclin, et de Tourcoing, termina 
de Lille, qui comprend SaSo inscriptioDS ; le 
contiendra les tables .J 

Dnion Fanlooani«r da Dunkariioe. — Bullet 

— A. Darcq, Annuaire de la ville de Dunkerque 

— H. Darin, Notes sur l'établissement des servie 
développement de la navigation à vapeur à Dunkei 


REVUES ET JOURN 

Annales de l'Eat et dn Nord. — Juillet 190I 
Léger, La rivalité industrielle entre la ville de I 
et l'arrêt du conseil de 176a relatif au droit de 
campagnes . 

Annalea d« 8aint-I>oala des Français. — T 
A. Clergeac, Inventaire analytique et chronoloj 
archives du Vatican dite Lettere di Vescovi (arche 
429. 547. 548, 565, 588 ; chapitre de Cambrai, 49 
399, 600 ; évi'ques de Tournai, 4i7. 4i8.) — 
membres de la curie romaine dans la province 
pontificat de Martin V. (Notes pour Aire, A 
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Cambrai, Cassel, Crespin^ Lille, Orchies, Saint-Omer, ThérouanDe, 
Valencienûes, et pour plusieurs localités de la Belgique.) 

L'Art et les artistes. — Mars 1906. — H, Bouchot ^ L'exposition 
des Van Eyck à Gand . 

Gazette des beaux-arts. — Août 1906. — F. Schmidt-Degener^ 
Rembrandt imitateur de Claus Sluter et de Jean van Eyck. — 
G, Kahny Artistes contemporains. Alfred Af^^ache (peintre lillois]. 

Mlsoellanea dl storia e ouUara eoolesiastioa. — Juillet*août 
1906. — H, DubruUe, Les monog'raphies paroissiales de l'archi- 
diocèse de Cambrai . 

Petit praticien da Nord. — Mai-juillet 1906. — Voyajçe de 
Flandres (Ambroise Paré envoyé par le roi pour soigner le marquis 
d'Auret, en son château près de Mons.) 

Revue belge de numismatique. — Tome lxii, fasc. 3. — 
A . Visart de Bocarmé^ Jetons et méreaux du Franc de Bruges. — 
A. de Witte, Trois médailles de Notre-Dame de Bon-Secours à 
Péruwelz (fin du XVII® siècle et commencement du XVIII»). — 
F, Vermeylen, Sceau d'un provincial des frères Augustinsà Louvain. 

Revue de l'art chrétien. — 1906, 2® fasc. — L. C loquet, La 
cheminée gothique en Belgique. -'. 3^ fasc. — H, Chabeuf^ L^e juge- 
ment dernier de l'église Saint-Michel à Dijon (œuvre du XVI® siècle, 
commandée en i55i à Nicolas de la Court, iipagier, natif de Douai 
et établi à Dijon.) 

Revue de l'instruotion publique en Belgique. — 1906, 2® et 
3* livr. — •/. Denucé, Une visite aux archives de Lisbonne et de 
Séville (au point de vue de Thistoire des Flandres, de la Belg'ique et 
des Pays-Bas.) 

Revue des oours et oonférenoes. — Juin et juillet 1906. — 
CA. Seignobos, Les Bays-Bas espagnols et les Provinces-Unies ; 
Jean de Witt et les Provinces-Unies jusqu'en 1660 ; de 1668 à 1672 ; 
Guillaume d'Orange et la guerre avec la France, • 1672-1688 ; Le 
traité de Nimègue et ses conséquences ; Guillaume III, stathouder de 
Hollande et roi d'Angleterre. 

Revue des questions historiques. ^ Juillet 1906. — L'abbé 
E, Fournier, Pierre de Colmier était-il prévôt de Saint-Omer en 
1227 ? 

Revue d'histoire ecclésiastique. — Juillet 1906. — R, Maere^ 
Les origines de la nonciature en Flandre ; étude sur la diplomatie 
pontificale dans les Pays-Bas à la fin du XVI® siècle. — L. Wiltaert, 
Négociations politico-religieuses entre l'Angleterre et les Pays-Bas 
catholiques, 1598- 1626. Négociations en faveur du catholicisme 
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(note sur Guillaume Gifford, doyen de Saint-Pierre de Lille, puis 
archevêque de Reims) . 

Revue Tonrnalsienne. — Juillet-août 1906. — A, Hocquet^ Un 
chapitre de la Toison d'or et les Entrées de Charles-Quint à Tournai. 
— F. Desmons^ La citadelle de Louis XIV à Tournai. — L. Verriesf\ 
La cathédrale de Tournai pendant la Révolution française. — F. 
Desmons, Marie-Pontoise (cloche de la cathédrale de Tournai) . 


TRAVAUX DIVERS 


Dom U, Berlière, Inventaire analytique des diversa Gameralia 
des Archives vaticanes (iSSg-iSoo) au point de vue des anciens 
diocèses de Cambrai, Liège, Thérouanne et Tournai. Rome, 1906. 
In-8. ^Renseignements très nombreux et intéressants pour notre 
histoire locale. Pour le diocèse de Cambrai, voir à la table les noms 
suivants : Bailleul, Bouchain, Bourbourg, Bouvignies, Cambrai, 
Carnin, Cassel, Comines, Crespin^ Crochte, Douais Esnes, Fenain, 
FJêtre, Genech, Gussignies, Hasnon, Hautmont, Haynecourt, Haze- 
brouck. Hem, Hem-Lenglet, Honnecourt, Inchy, Iwuy, Jeumont, 
Landas, Liessies, Lille, Maing, Le Maisnil, Maroilles, Maubeuge, 
Noyelles, Paillencourt, Préseau, Rumilly, Saint- Amand, Saint- 
Saulve, Sassegnies, Seclin, Thun-Saint-Martin, Valenciennes,Watten. 
Pour le diocèse d'Arras : Aire, Arras, Baralle, Beaumez, Beaurain, 
Béthune, Blangy, Boulogne, Clairmarais, Courcelles, Dain ville, Erny, 
Fillièvres, Guines, Œuf, Renty, Saint-Inglevert^ Saint-Omer, Samer, 
Thérouanne. Pour la Belgique, voir toute la table.) 

L'ahbé A, Délassas, L'auréole de saint Chrysole (patron de 
Verlinghem). Lille, 1906. In-12. 

E, Prarond, Introduction à quelques parties d'une étude sur 
les Lois et les Mœurs à Abbeville 1 184-1789. Tables combinées 
et extraits du Livre Rouge et du Livre Blanc de Téchevinage. 
Paris, 1906. In-8. 

NOUVELLES 


Le programme du Congrès archéologique et historique de 
Chimay est ainsi arrêté : 16 septembre, visite de Chimay et séance 
d'ouverture ; 17 septembre, visite de Laon et assemblée générale ; 

18 septembre, excursion à Coucy-le-Château, Prémontré et Anizy ; 

19 septembre, excursion à Bruyères, Vorges, Presles et Nouvion ; 

20 septembre, visite de Reims. 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 


Q. 184. — Ex libris. — Deux écus accolés : le premier, d'azur 
au sautoir d'or cantonné en chef d'une étoile à cinq rais d'ar(^ent et 
en pointe d'un croissant du même ; le deuxième, d'or à trois trèfles 
de sinople ; couronne de comte ; supports, deux lions couchés. 
Pourrait-on identifier cet ex libris, ou au moins les armoiries qui y 
figurent ? 

Q. 185. ~ Ex libris. — Deux écus accolés : le premier, d'or au 
chevron de gueules chargé de cinq losanges d'argent ; au chef d'azur 
chargé de trois coquilles d'argent ; le deuxième, d'azur à la bande 
engrelée d'or chargée de trois mouches de gueules. Couronne de 
marquis ; supports, deux lions dressés. Connaît-on le possesseur 
de cet ex libris ? 

O. 186. — Ex libris. — Ëcusson d'or à deux palmes adossées de 
sinople ; supports, deux anges affrontés ; couronne de marquis ; 
mitre et crosse au dehors. Quel était le prélat qui se servait de 
cet ex libris ? 

Û. 187. — Ex libris. — Ëcu de gueules à la croix pattée d'or ; 
supports deux hommes sauvages, l'un debout, l'autre assis ; cou- 
ronne de marquis surmonté d'un homme sauvage à mi-corps. 
Devise : Sic Christianus ut strenuus. Quel est le possesseur de 
cet ex libris ? 

O. 188. — Ex libris. — Ëcusson de gueules à trois mains senes- 
tres d'argent, au chef d'or chargé de trois sextefeuilles de gueules 
percées d'argent. Couronne de marquis ; supports, deux lions. 
Devise : Moderatur et urget. En connaît-on le possesseur? 

Û. 189. — Ex libris. — Ëcusson ovale : écartelé : aux i et 4f 
d'argent à la fasce de gueules accompagnée de trois oiseaux de. . . . ; 
au 2, de gueules à trois lions d'argent passant l'un sur l'autre ; 
au 3, d'azur frelté d'argent. Couronne de marquis ; collier de 
l'ordre du Saint-Esprit. Pourrait-on identifier cet ex libris ? 

_9_ 

O. 190. — Ex libris. — Ëcusson : de sable au sautoir d'her- 
mines, cantonné de quatre têtes de léopard d'or. Devise : Virtute 
et sapientia. A qui appartient cet ex libris? 

O. 191. — Ex libris. — Ëcusson : d'azur au chevron d'or, accom- 
pagné de trois poissons du môme ; au chef d'or chargé de trois étoiles 
à six rais de gueules. Couronne de marquis. Connaît-on le posses- 
seur de ces armes et de cet ex libris ? 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Octobre 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 

Cercle archéologique de Mallnes. <- Bulletin, XV. — /. Laenen, 
Les lombards à Malines (i 295-1467.) — G. vanDoorslaer, Épisodes 
de la vie médicale d'antan (querelles entre médecins de Malines au 
XVe siècle). — Kempeneer^ Les aliénations de Malines au XIV* siècle» 
— G, van C aster. L'hôtel de ville de Malines. — P, Verheyden, 
Les relieurs et les libraires de Malines du XIV* au XVl^ siècle. — 
E. OuverleauXy Le plan de Malines et de ses environs par Jacques 
de Deventer. 

Société d'émulation de Bruges. — Annales, août 1906. -*- 
M. Van Dromme, Paaschkeers en Paasctiboom. — L, Slosse, 
De dekenij Ghistel rond 1732. — C, Callewaert, Prêtres français 
réfugiés en 1793- 1794 à Saint-André-lez-Bruges (plusieurs prêtres 
du diocèse d'Amiens.) — H, Kervyn de Lettenhove^ L'exposition 
des primitifs à Bruges en 1902. 

Société nationale des Antiquaires de France. — Mémoires, 
t. LXV. — C^^ de Loisne^ La colonisation saxonne dans le 
Boulonnais. 

FTEVUES ET JOURNAUX 


Bibliothèque de l'école des Chartes. — Mai-août 1906. ^ 
P, Guilhierrnoz, Note sur les poids du moyen âge. — A. Boinet, 
Un bibliophile du XV* siècle : le grand bâtard de Bourgogne (Antoine 
de Bourgogne, né en 1421, fils de Philippe le Bon et de Jeannette 
de Presles). 

Chronique des arts et de la curiosité. — 8 septembre 1906. — 
« Afin d'éveiller de bonne heure chez les élèves de nos différentes 
écoles le goût des beaux-arts et le sentiment esthétique, Tadminis- 
tration des beaux-arts vient de charger le peintre décorateur Jambon 
de reproduire, en petites maquettes semblables à celles des décors de 
théâtre, les salles historiques de nos châteaux de France, avec tout 
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leur mobilier et toute leur décoration . Elle a, eu outre, demandé à 
M. Luc Olivier Merson une série de tableaux d'histoire qui seront 
reproduits à des milliers d'exemplaires, pour servir à Tinstruction 
de nos jeunes écoliers. » — 6 octobre 1906, H, HymanSy Le Salon de 
Gand. 

Chronique médicale. — i*»" juillet 1906. — H. André, Biblio- 
iconographie médicale : les ex-libris de médecins. 

Gazette des beaux-arta. — Septembre 1906. — E. Berfaux, 
Un triptyque flamand du XV« siècle à Valence (au collège du Corpus 
Christi ; il représente le crucifiement, la descente de croix et la 
résurrection ; son auteur est sans doute Tun des peintres immatri- 
culés entre i46o et îl\So, à Louvain, où ont travaillé successivement 
Roger van der Weyden et Dierik Bouts.) — L, Einstein et Fr. Monod^ 
Le musée de la Société historique de New^-York (signale entre autres 
un tableau du XVI® siècle, de Técole flamande, représentant le repos 
de la sainte Famille pendant la fuite en Egypte ; une Sainte-Catherine 
de Rubens ; plusieurs Téjaiers, etc.) ~ Octobre 1906. — E, Jacobsen, 
Quelques maîtres des vieilles écoles néerlandaise et allemande à la 
galerie de Bruxelles (Van Orley, van Coninxlo, Blés, le maître de 
Flémalle, van der Weyden). — ■/. Reinach, Les Van Eyck de 
Bruges ; une lettre de Gambetta. 

Jadia. — Août 1 906. — Nemo^ Origine bourguignonne des Harou 
de Tournai, zr Septembre J906. — C^^ P. A, du Chastei, L'enre- 
gistrement des armoiries dans Tarmorial général de France de 
d'Hozier en 1696. r: Octobre 1986. — C^^ P. A. du Chasfel^ 
Généalogie de la famille Haroult, Harouldt, Harould, dite Harou, 
tournaisienne, lilloise, et supposée dunkerquoise. 

Nouvelle revue historique de droit françaia et étranger. -- 

Mai à août 1906. — A, cTHerbomez^ Les constitutions de Tournay 
sous Philippe de Valois. 

La ûuiusaine. — i^' août 1906. — E, Dimnet, Une abbaye du 
XVIII® siècle : Liessies vers 1720. rr 16 septembre 1906. — Ch, 
Florisoone, La légende dorée des Gaules ; la légende de saint Crépi a 
et de saint Crépinien. 

Revue des Flandres. — Août 1906. — 7%. Leuridan^ Etude de 
terroir : Noyelles en Mélantois. 

Revue des questions historiques. — Octobre 1906. — 
A, Boc(/uil(ef, L'affaire de Mortagne en i5i8-i5i9. (Mortagne avait 
été laissée à la France par le traité de Senlis, mais elle fut perdue, 
en j5i3, par Louis XII, lorsque le roi d'Angleterre, Henri VIII, vint 
guerroyer sur le continent. M. Bocquillet étudie cet épisode de 


»• 


- 39 — 


rhistoire de Mortagne et en montre les conséquences. L'auteur 
rappelle deux autres études sur Mortagne parues dans la même 
* revue : A .» d' Uerbomez , Un épisode du règne de Philippe le Bel : 
l'annexion de Mortagne à la France en i3i4 (janvier 1898) ; 
A . Bocquillet, Les châtelains de Tournai (avril 1896 ) 


TRAVAUX DIVERS 


* Dom U, Btirlière^ L» succession bénéficiale de Nicolas Vander- 
borch (i348). Ëekeren, 1906. ln-8. (Vanderborch outie Castro, cha- 
noine d'Anvers, puis de Cambrai, de. Tournai et de Bruxelles, mort 
en i348.) 

* Dom U. Berlièrey ' Documents vaticans et chartes concernant 
l'abbaye de Gembloux. Ëekeren, 1906. In-8. (Huit documents de 
1264 a 1462.) 

* A. Bocquillet, L^affaire de Mortagne en i5]8-i5i9. Paris, 1906. 
In-8. 

* Uabbé A, M, Broufin, Isidore Cornu, prêtre de la Mission, 
supérieur du séminaire académique^ et directeur des Filles de la Cha- 
rité de Lille. Lille, 1906. In-i6. 

-.4. Coulon, Lettres secrètes et curiales du pape Jean XXII, rela- 
tives à la France, extraites des registres du Vatican. Fascicule IV. — 
Paris, août 1906 In-4. (Cambrai, diocèse, 1824 ; Cambrai, cha- 
noines, 1498, 1692; Bourgogne, ducs, i325, 1826, i4ï9t i444, i5i7, 
^29, 1778, 1774; Hainaut, comte, 1882.) 

G\ Des Marez^ Les luttes sociales à Bruxelles au moyen âge. 
Liège, 1906. In-8. 

m 

Edw. Gailliard, De Keure van Hazebroek van 1886 antekeeningen 
en glossacium. Gand, 1906. In-8. 

L, Jacquemin, Monographie de la ville de Fleurus. Charleroi, 
1906. In-8. 

* E, Matthieu, L'horloge et le carillon du beffroi de Tournai en 
1 548-1 544- Anvers, 1906. In-8. 

* B. Bodière^ Promenades épigraphiques ; l'église de Miannay 
(canton de Moyenneville, Somme). Abbeville, 1906. In-8. 


NOUVELLES 


L'A cadémie royale de Belgique met au concours de la classe des 
beaux-arts, pour l'année 1908, les questions suivantes : !<> Faire, à 
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Faide des sources authentiques, l'histoire de la peiuture au XVIII<^ 
siècle, dans les provinces formant la Belgique actuelle; 2^ Déterminer, 
à l'aide des constructions existantes, des documents graphiques et 
autres, lé principe de l'architecture privée dans les centres urbains 
de la Belgique aux XVI® et XVII« siècles ; 3<> Faire l'histoire, au 
point de vue artistique, de la sigillographie dans l'ancien comté de 
Flandre et le duché de Brabant. 

Le Congrès des Sociétés savantes s'ouvrira à Montpellier le 
2 avril 1907. Un certain nombre de questions du programme rentrent 
dans le cercle de nos études régionales : manuscrits exécutés au 
moyen âge dans un établissement ou un groupe d'établissements de 
la région ; authentiques des reliques conservées dans les trésors des 
églises ; cartulaires, obituaires, pouillés conservés en dehors des 
dépôts publics ; chronologie des fonctionnaires ou dignitaires civils 
ou ecclésiastiques ; chartes de communes ou de coutumes; anciennes 
archives privées conservées dans les familles; service de la perception 
des droits domaniaux du Roi à la fin de l'ancien régime ; adminis- 
tration et finances communales sous l'ancien régime; liste des vassaux 
et état des fiefs m^^/ants d'une seigneurie ou d'une église ; morcel- 
lement de la propriété rurale à la fin du moyen âge dans la région ; 
registres paroissiaux antérieurs à l'établissement des registres de 
l'état civil ; administration temporelle des paroisses sous l'ancien 
régime ; registres de délibérations communales et instruction pu- 
blique ; livres liturgiques du diocèse ; délibération de municipalités 
rurales pendant la Révolution ; histoire d'un comité de surveillance 
ou d'une société populaire ; sceaux et empreintes de sceaux des 
archives publiques ou privées ; recueil, par diocèse, par ville ou par 
édifice, des pierres tombales et inscriptions ; tableau de la vente 
des biens nationaux dans une commune d'après les documents d'ar- 
chives, etc. — Les travaux doivent être déposés au ministère avant 
le 7 janvier 1907. 

QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. 174. — Couronble. — On signale la présence de familles de 
ce nom dans un grand nombre de localités de la région : à Flines- 
lez-Mortagne, à Armentières, à Halluin, à Roubaix, à Linselles, à 
Wasquehal, à Willems, à Lomme, à Deûlemont, à Ypres, etc. 

R. 179. — GoiUer eucharistique. — Nous avons reçu plusieurs 
réponses trop longues pour figurer ici ; elles formeront un article 
spécial qui sera inséré dans le Bulletin de la Société d'études. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 


Novembre 1906 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


Comité flamand de France. —Bulletin, 1906, fasc. 3. — Excur- 
sion archéologique du 20 septembre à Saînt-Omer. — M . Decroos^ 
La lang-ue flamande dans les faubourgs de Saint-Omer. — Le chan . 
Bled, Les sociétés populaires pendant la Révolution (à Casse! et à 
Saint-Omer). — Em, Théodore^ Note sur Pancienne cathédrale de 
Saint-Omer. — Le chan. Bled y L'usage de Fa langue flamande ou 
d'un dialecte germanique dans la ville même de Saint-Omer. 

Société des antiquaires de la Morinie. —«Bulletin 1906, 2^ fas- 
cicule. — /. de Pas^ Marques de notaires des XIV® et XV® siècles 
(des archives de Saint-Omer). — Decroos^ Hache en jadéite, trouvée 
à Wilbedinghe, près Lumbres. — . L'abbé Foiirnier, Quelques 
éclaircissements sur les rapports de Stefano Colonna avec la collégiale 
de Saint-Omer. — /. de PaSy Entrées de souverains et gouverneurs 
d'Artois à Saint-Omer. — Chan. Bled^ Abbés de Ruisseau ville des 
XVI® et XVII« siècles. 

Société des Sciences de Lille. — Séance du 9 novembre 1906. 
— L, Le/ebvre, Le théâtre de Lille au XVIII® siècle : La salle de la 
me de la Comédie, 1702 à 1787. 

Union Fauloonnier. —Juin 1906. — //. Durin, Notes sur réta- 
blissement des services réguliers et sur le développement de la naviga- 
tion à vapeur à Dunkerque, de i8i4 à 1870. — ff. Lematlre, 
Edmond Durin (savant dunkerquois). — /. Becky Le débarquement 
d'un esclave à Dunkerque. — R. de Bertrand^ Faits et usages des 
Flamands de France. 

REVUES ET JOURNAUX 


Annales de TEst et du Nord. — Octobre 1906. — F. Lennel^ 
Le prétendu sièg*e de Calais en I2i3. (Il s'agit de Cassel et non de 
Calais.) — L, Lefebvre, Note sur l'enseignement du latin et les jeux 
en langue latine dans les écoles de Lille au XVI*' siècle. — Tableau 
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de comparaison des anciennes mesures en usage dans le département 
du Nord, avec celles du système , métrique (arrêté préfectoral du 
29 ventôse an X.) 

Art (1) et les artistes. — Août 1906. — Mœterlinck, La justice 
d*Olhon de Thierry Bouts au musée royal de Bruxelles. 

Arts (les). — Août 1906. — G. Mourey, L'œuvre de Jacques 
Jordaens à l'exposition d'Anvers. 

BoUetin monamental. — 1906, n^^^ 3 et 4- — «/. de. Valois^ Le 
cimetière franc de Soues (Somme). — G, Durand, Les Lannoy, 
Folleville et Tart italien dans le nord de la France (Étude et repro- 
duction des monuments funéraires de Raoul de Lannoy et de Jeanne 
de Poix, sa femme^ et de François de Lannoy, dans l'église de Folle- 
ville, canton d'Ailly-sur-Noye, Somme.) 

Chronique des arts et de la onriosité. — 20 octobre 1906. — 
J, Afasson, L'exposition de Tourcoing*. 

English historical revie'vv. —Tomexxi, 1906. — G. Th.Lapsley, 
The flemings in eastern England in the reign of Henry II. (Établisse-* 
ments industriels des Flamands dans l'est de l'Angleterre.) 

Études franciscaines. — Août 1906. — J, Loridan^ Monogra- 
phie des Récollets de Valenciennes (3. L'église des Récollets, aujour- 
d'hui Saint-Géry ; 4. Les dévotions chez les Récollets: reliques, 
confréries ; métiers . ) 

Intermédiaire des cherohears. — 10 juin 1906. — Un Valen- 
ciennois, agent de l'étranger en 1798. 

Lectures pour tous. — Novembre 1906. — G. Lenotre, Ce que 
devinrent les églises sous la Terreur, 1798-1 796. (Une des gravures 
représente le temple de la Raison dans l'église Saint-Maurice de Lille.) 

Mélanges d'archéologie et d'histoire. — Tome xxvi/ 1906. — 
P. Bourdon, Le concordat de François I" et l'induit de Charles- 
Quint. Leur conflit en Artois (i5i8-i53i .) 

Revue de l'art chrétien. — Juillet 1906. — L, Serbat^ L*église 
Notre-Dame-la-Grande à Valenciennes (Fin du travail ; voir la môme 
revue, 1908, p. 866 et 1906, p. 9.) — L, Cloquet, Un mausolée du 
XlVe siècle à Tournai (Récemment découvert dans l'église de Saint- 
Quentin ; c'est la tombe de Jacques Kastangues, mort en 1827.) 

Revue des traditions populaires. — Juin 1906. — E. Edmont, 
Les fontaines miraculeuses du Pas-de-Calais, zz Septembre 1906. — 
E. Edmonf, Quelques coutumes des marins d'Ëtaples. 

Revue d'histoire ecclésiastique. — Octobre 1906. — R, Afaere, 
Les origines de la nonciature de Flandre ; étude sur la diplomatie 
pontificale dans les Pays-Bas à la fin du XVI« siècle. 

Revue Tonrnaisienne. — Octobre-novembre 1906. — A. Hocquet, 
Le pont des Trous. — E, Gérard, Conte pour les trois fleurs de lis 
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(i549)- —F. DesmonSy L*enceinte bastionnée du XVII« siècle. — 
C« du Chastel^ Enterré debout sous un seuil ; trait de mœurs judi- 
ciaires médiévales. — R, P. Delattre^ Antoing ; les origines du 
nom. 

Vierteljahrschrift fur Social and 'Wirtschaftsgesohichte. — 
1906, fasc. 3. — G. Bùfwood, Gand et la circulation des grains en 
Fmndre du XJV« au XVIJI« siècle. 


TRAVAUX DIVERS 


* Dont JJ, Berlière, Frédéric de Laroche, évéque d'Acre et arche- 
vêque de Tyr. Envoi de reliques à Tabbaye de Florennes, i i53-i 164. 
Bruges, 1906. In-8. 

Dom Cabrol, Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie. 
Tome i®r. Paris, 1906. In-8. (A signaler les mots suivants : Alleu, 
par dom Leclercq ; Arras, manuscrits liturgiques, par le môme.) 

* O^ du Cha^lel, Généalogie de la famille d'Ennetières, 2® partie : 
les Dennetières après leur anoblissement. Tournai, 1906. In-8. 

L, Delisle, Notice sur les manuscrits du Liber floridus de Lam- 
bert, chanoine de Saint-Omer. Paris, 1906. In-4. 

H, Druon, Fénelon, archevôque de Cambrai. Paris, 1906. 2 in-8. 

* Léon Lefebvre, Le théâtre à Lille au XV11« siècle. Comédiens 
de campagne et théâtre régulier. Lille, 1906. In-8. 

Uabbé J, MalotauXy Histoire du catéchisme dans les Pays-Bas 
à partir du concile de Trente jusqu'à nos jours. Renaix, 1906, In-8. 


NOUVELLES 


M. Edm, Leclair, notre collègue, termine en ce moment ses 
recherches pour l'histoire de la chirurgie à Lille. Il serait recon- 
naissant à ceux qui posséderaient des documents relatifs à cet objet 
de vouloir bien les lui signaler. 

M, L. Serbafy notre érudit collègue, a obtenu la troisième médaille 
du concours des antiquités de France, pour son travail sur : Les 
assemblées du clergé de France ; origine, organisation et développe- 
ment, i56i-i6i5. (Académie des inscriptions et belles-lettres, séance 
du 3 août 1906.) 

Le Cercle archéologique de Mons fêtera le cinquantième anni- 
versaire de sa fondation le 26 novembre 1906. Une séance publique 
aura lieu, à midi, avec discours de MM. L. Devillers, E. Matthieu, 
comte A. d'Auxy de Launois et H. Pirenne. 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. IM. — Ex-libris. — Cette pièce, finement gravée et de l'époque 
Louis XV, a déjà fait l'objet d'une question à la page i58 du IX* 
volume des Archives de la Société des collectionneurs d'ex-libris et 
d'une réponse à la page 64 du XIII* volume de la même revue. On 
s'accorde à l'attribuer à une dame Brochet de Saint- Prest, proche 
parente des sieurs Charles et Antoine de Saint-Prest, tous deux 
condamnés à mort en 1794 sous prétexte de con^iration. Mais on ne 
sait pas encore à quelle famille M"^« de Saint-Prest appartenait 
personnellement, l'écusson aux trois trèfles se rencontrant quatorze 
fois dans VArmoridlàe Rietstap sous des noms différents. (R. Richebé.) 

R. 186. — Ez-Ubris. — Je possède deux exemplaires de cet ex- 
libris : le premier offre un écu ovale, timbré d'une couronne de 
marquis accostée de la mître et de la crosse et surmontée du chapeau 
à quatre rani;i;'s de £occhi, le tout dans un encadrement formé de 
pièces typographiques ; le second est exactement celui qui est décrit 
dans la question. Cet ex-libris appartenait à un prélat de la famille 
des Laurents de Brantes, originaire du Comtat-Venaissin . — Voir 
Rietstap, Armoriai (général, t. 11^ p. 33, col. 2. 

R. 188. — Ex-libris. — Cette jolie pièce, du commencement du 
XVIIl® siècle, a été gravée pour Hilairc Rouillé du Coudray, conseiller 
d'État ordinaire au Conseil royal, né le 2 novembre i65i, mort à 
Paris le 4 septembre 1729, dont le fer de reliure se trouve reproduit 
au tome 11 du Nouvel armoriai du bibliophile de J. Guigard. 
(R. Richebé.) 

R 189. — Cx-libris. — Cette marque de propriété se rencontre 
assez fréquemment. Elle a été exécutée pour Henry-Joseph Bouchard 
d'Esparbès de Lussan, marquis d'Aubeterre, conseiller d'Etat, ambas- 
sadeur, chevalier des ordres du Roi, né le 24 janvier 1714» mort le 
28 aoilt 1788. L'écusson est écartelé : aux I et IV, d'Esparbès ; au 
II, de Bouchard ; au III, de Raimondi d'Aubeterre. Ce quartier a été 
mal interprété parle graveur. (R. Richebé.) 

Q. 192. — DooamentB disparus. —Le secrétaire des Etats d*Artois 
avait la garde d'un registre aux preuves de noblesse des gentilshommes 
admis à cette assemblée . Borel d'Hauterive (Armoriai d'Artois et 
de Picardie^ P^ig^ 4o6) dit que l'original do ce registre a été détruit 
en 1793, mais qu'il en existait deux copies, l'une chez Ib comte 
Alphon.se de Bryas, l'autre dans la bibliothèque de M. Roovere, 
conseiller à la cour de Bruxelles. On ignore ce que sont devenues ces 
copies et on serait très heureux de savoir si elles existent encore dans 
qiieUjue dépôt public ou privé. (R. R. à Paris.) 


FÉDÉRATION 
D'ART ET D'HISTOIRE RÉGI 


Décembre 1906 
SOCIÉTÉS SAVANTES 

Aoadémi« d'Arras. — Séance pablîque du aa novei 
Allocution d'ouverture par M. le chan. Roharl. — 
réception de M. H Bedel et réponse de M. Rokart. 
de réception de M. E. Dépree et réponse de M. V. B 

Aoadimifl rojrale d'archéologla da Belgiqne. 
t. VIII, deuxième livraisou. — L. Theunissens, I 
Anvers, aux XIV', XV* et XVI" siècles ; copie du 
M, L, de Burbure. —L'abbé Cl. Duvé, La mélrolo 
la géographie ancienne. =: Bulletin, 1906, fasc, 3 
Combaire, Le pont des Romains de Herstal ; le ponsM 
— Ern. Mallhifu, L'horloge et le carillon du beffrc 
en i543-i544. — L'abbé P. Daniels, A propos d'i 
Jordaens. — G. WiKemsen cl Th. de Decker, L 
Thielrode. 

Cercle arohéologlqne de Courtral. — Bulletin, t. 
livraison. — G. Caullel, Pierre Bouvet, premier typi 
traisien (16^3-1629). — G. Caullel, Un épisode de la 
Théodore Rombouts (d'Anvers). — Tome IV, premier 
Baron J. Béihane, Notre bilan artistique. 

SoolétA des antiqnalres de Picardte. — Bulletin, 
et 2- — L. Goudallier, Parcs et jardins de Picardie. 

Sootété d'étadaa d* la provinoe de Cambrai. — 
17 novembre 1906. — L'abbé Th. Bondroil, L'art h 
foyer (i. Rdie de l'enseignement esthétique dans 1' 
l'éducation ; a. Théorie et pratique de cet enseig-nemei 
tique sommaire du fover ; 4- Leçon-type d'analyse est 
Vierge de San Sisto de Raphafil) — Ce rapport paraît 
dans le Bulletin de la Sociélé d'éludex. 

Société d'hlatolra et d'arohéologle dn Tlmen . 
1906, n"' 8 et 9. —A. Ledieu, Lettre de Philippe 
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concernant les habitants du Marquenterre. — M, Touron, Vases 
exhumés du cimetière gallo-romain de Nibas. 

Société historique et archéologique de Tournai. — Annales, 
t. X. — Lettre de S. François de Sales à l'évoque de Tournai, 
Michel d'Esne. — M, Hoatart^ Les peintres tournaisiens du XV* siècle. 

— Verriesty La cathédrale de Tournai pendant la Révolution française* 

— M. Houtart^ Un recueil d*ordonnances des stils et métiers de 
Tournai. — Comte du Chastel, Les d'Ennetières après leur 
anoblissement. — E,'J, Soil de Moriamé, Le métier des fondeurs 
de laiton et des batteurs de cuivre ou caudreliers à Tournai. — 
L, Verriestj Table des testaments et donations des greffes scabinaux 
de Tournai conservés aux archives de l'Etat à Mons (12 18-1698). — 
E.^J. Soil de Moriamé, Objets gallo-romains trouvés en 1908 et 
1904 à Tournai. — Ad. Hocquei^ Table alphabétique des testaments 
et des comptes de tutelle et d'exécution testamentaire conservés aux 
archives de Tournai, XV® siècle. 

Union artistique du Nord de la Franoe. — Catalogue de l'expo- 
sition ouverte du 1 5 septembre au I" novembre 1906. Lille, 1906. 
In-i6 large. Parmi les artistes de la région : Alfred Agache (Lille), 
Louis Braquaval (Lille), Louise Carpentier (Lille), Jean Casse (Fives- 
Lille), David Senoutzen (Lille), Ernest Desurmont (Tourcoing), Henri 
Duhem et Mj^^ Marie Duhem (Douai), Albert Gautier (Lille), 
Augustin Hanicotte (Béthune), Lucien Jonas (Anzin), Louis Leclercq 
(Guines), Marcel Sauvaige (Lille), Pharaon de Winter (Bailleul), 
G . A . Grau (Haubourdin) . 


REVUES ET JOURNAUX 


L'art à l'école et au foyer. ?- Octobre 1906. — R, Dubois^ 
Quelques réflexions à propos d'enseignement esthétique. — J.^Ph, 
Dègne^ Paysages. — C. Liégeois^ Sarcleuses de lin, par Em . Clans. 
— Indications pour collections artistiques, destinées à renseignement 
de Tart dans les écoles. ~ Novembre-décembre 1906. — Gojzin, 
L'éducation esthétique et l'école primaire . — Chan, Krekelberg^ 
Le Penseur de Michel-Ange . 

Arts anciens de Flandre. — 1906, fasc. i. — Comte Durrieu. 
Jacques Goene, peintre de Bruges, établi à Paris sous le règne de 
Charles V (1898-1404). — Diirand-Gréville, Hubert Van Eyck, son 
œuvre et son influence. — A. Thierg, Les tapisseries classiques à 
l'exposition de l'art ancien bruxellois. 
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Études franciscaines. — Octobre 1906. — Chan. J . Loridan^ 
Monog'raphie des Récollets de Valenciennes. (Époque révolutionnaire: 
expulsion des Récollets ; ventes et inventaires ; derniers interroga- 
toires ; hôpital et caserne des Récollets ; retour des religieux. — 
6 . Les derniers Récollets de Valenciennes) . 

Revue des cours et conlérenoes. — Novembre 1906. — Ch. 
SeignoboSy Les Pays-Bas espagnols et les Provinces-Unies (i555- 
1718); la vie économique dans les Provinces-Unies au XVII® siècle. 

Revue des Flandres et des Provinces françaises. — Novembre 
1906. — L. Hauquet, Wallonie. — G. Van MontagUf Questions 
flamandes : la querelle des langues en Belgique. — A . Croquez^ 
La Flandre ou les Flandres ? 

Revue héraldique. — Octobre 1906. - F. Cadet de Gassicouri 
et baron du fioure de Paulin , L'Hermétisme dans Tart héraldique. 

Revue tournaisienne. — 25 novembre 1906. — M, Iloutart, 
Jacques Daret, peintre tournaisien du XV« siècle. — Justin Marissal^ 

m 

Un évoque de Tournai aux Etats généraux de 1789 (Guillaume 
Florentin, prince de Salm-Salm.) — F, Desmons, L'enceinte bas- 
tionnée du XVII® siècle. — Comte du Chastely Généalogie de la 
famille Lambert ; branche lilloise. 


TRAVAUX DIVERS 


F, Barado y Font y D . Luis de Requesens y la politica cspanola 
en los Paises bajos. Madrid, 1906. In«8. 

^ A, Bocquillety Histoire de l'assistance publique à Mortagne. 
Valenciennes, 1906. In-8. (Excellente étude formant un chapitre 
d'une Histoire de la ville de Mortagne-du-Nord, de ses seigneurs et 
de ses anciennes dépendances). 

* D^ H. Bombart, Recherches sur les patois. Concordance 
du patois et du roman. Valenciennes, 1906. In-8. (Phonétique; 
grammaire ; dictionnaire.) 

* Baron Cavrois de Saternault, Le fief de Saternault en Artois. 
Arras, 1906. In-8. (Seigneurs de Saultj ; seigneurs de Saternault ; 
propriétaires de Saternault ; lieutenants de Saternault ; fermiers de 
Saternault.) 

A, Collard, Bibliothèque de TObservatoire royal de Belgique, 
Uccle. Liste alphabétique et index géographique des revues, jour- 
naux et collections périodiques. Bruxelles, 1906. In-8. (Exemple à 
suivre ; des catalogues similaires pour les revues reçues dans les 
grandes bibliothèques rendraient un réel service aux travailleurs.) 


